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PREFACE. 

I Procope , qui efl: !<; 
leul Auteur, dont il 
nous refte des Anecdo- 
tes , avoit lai fi é par 
écrit les régies de ce 
genre d'écrire , je ne 
lerois pas obligé de fai- 
reuncpréface, parce que l'autorité de 
cétexcelent Hiftorien , que l'Imprime- 
rie Royale vient de nous donner il cor- 
re6l , fufiroit pour me mettre à couvert 
de toutes fortes de reproches, fupofé que 
jeleseulTeobiervées avec exa6):itude. 

Mais comme Tart d'écrire PHiftoire 
Secrète eft encore inconnu , prefquc 
dans toute Ton étendue, ôc que jufqu'à 
prcTent il ne s'eft point trouvé dePhilofo- 
phequifefbit donné la peine d'endrefler 
lamctode, ni de Critique qui en ait ofé 
montrer les débuts y je me crois réduit , 
comme ceux qui s'engagent dans de nou- 
velles routes, je veux dire , à prendre 

^ z toutes 
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PREFACE, 
toutes les précautions neceflaires pour 
n'être pas condamné dés l'entrée de mon 
ouvrage , à m'impoferles loix moi-mê- 
me fur lerqucUes je prétens être jugé par 
un équitable lefteur, à condition que 
je ne les emprunterai ni de maraifon, ni 
de mon caprice j mais feulement de? 
exemples du même Procope, que j'aurai 
toujours devant les yeux, puis-quejene 
faurois trouver d'autre guide. 

C'eft donc avec fon aprobatîon , que 
je fupofc pour Fondement de cedifcours , 
qu'il n'eft pas fi facile d'écrire des Anec- 
dotes qu'on fele pourroif figurer, par- 
ce que d'un côté l'on ne fauroit fe dif^ 
pcnftr d'aucune des régies qu^Ariftote, 
Ciceron, Plurarquc, & les autres Maî- 
tres de l'art ont fi judicieufement prefcri- 
tes , pour l'hiftoirc publique , & de l'au- 
tre côté il y en a beaucoup d'autres , ^ue 
jeraporterai dans la fuite de cette préfa- 
ce , qu'on n'eft pas moins indifpenfàble- 
ment obligé d'obferver: d'où je tire deux 
raifonnemensqui tiennent du paradoxe. 
Le premier çft , que quelque liberté , 
pour ne pas dire, Iibeftinagc, que l'on 
attribue aux Anecdotes, il n'y a point dé 
génrc d'écrire plus contraint , ni plus re- 
JTervéipuis-qu'il n'a pas le quart de l'éten- 
due nue les Hiftoriens les plus fcrupuleux 
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PREFACE, 
fcpropofent. Le fécond cft, qu'il n*y a 
point d^cfclavage plus grand pour un é- 
erivain d'Anecdotes, que d'être obligé de 
dire la Tcrité dans toutes fes circonllan- 
ces , lors même qu'il truite des matières 
les plus délicates. 

Je m'explique par un exemple iî coi;i- 
nu & fi mémorable , qu'il ne ^uroit être 
contcfté. Il eft certain que Procope s'eit 
équité du devoir d'un fidèle Hiftorien , 
lors-que recherchant la cauie qui avoic 
porté l'Empereur Juftinien à rapeler 
Belizairede l'Afrique , d'où il avoit chaf- 
féles Wandales en trois mois, quoi que 
la préfence de ce grand Capitaine fût ab- 
folumentnéceflairepourafermir fa nou- 
velle conquête. Il écrit que ce fervice 
étoit de telle confidération , que Julli- 
»ien, nefefentantpas capable delà r€- 
compenfc, craignit que Belizaire, ayant 
lesarmesàlamain,iiefe fit lui-même ju- 
fticc.^ 

Procope en demeura là , parce qu'il 
croit avoir fatisfait aux loix de l'Hiftoirej 
& certainement il y auroit cû de TinjuHi- 
ceàlui demander alors quelque chofe de 
plus. Mais quand il s'avifa long-temps 
après de travailler à ces Anecdotes , il 
crût qu'il n'y avoit plus rien à déguifer 
fur un fait fi bizarre, qu'il en falait ex- 

# 3 pliquet 
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PREFACE, 
pliqucr les particularités les plus cachées, 
& que la curiofité de fon Leéteur ne fè- 
roit pas pleinement fatisfàite,à moins que 
de lui révéler ce miftcre de Cour, que ce 
qu'il avoitfait pafler dans le fécond livre 
de la guerre des Wandales pour un cfet de 
l'ingratitude & de lajaloulied'un Souve- 
rain à l'cgard d*un de les fujets, que li 
fortune élé voit trop haut , n*étoit,à pro- 
prement parler, qu'une intrigue d'amour 
d'Antoniene, femme de Belizaire, qui 
fehâtoit de retourner à Conftantinoplc 
pour y revoir l'infâme objet de fà paflion. 

Procopeen avoir uféde même, dans 
lès livres de la guerre Gotique, lors-qu*il 
avoir parlé de la féconde & de la troifié- 
me dilgracedu même Belizaire: car après 
avoir exagéré , avec toute la vigueur de 
ion ftile, le préjudice,que Juftinien apor- 
teà fcs propres afaires, en dégradant ce 
brave Général au moment qu'il venoit 
de prendre Rome & de délivrer l'Italie de 
la domination des Goths par le gain d'une 
bataille , où le Roi & toute la famille 
Royale ctoient demeurés prifbnniers , il 
s'étoit contenté d'écrire que les énemis 
de Belizaire furent afîez puifTans à la 
Cour Impériale pour y procurer fon ra- 
pcl. 

Mais il en parle bien plus à fond dans 

fes 
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PREFACE, 
fes Anecdotes , où il foûtient que la 
principale & la plus véritable caufe de 
cette dégradation vint de PImpera- 
trice Théodore femme de Juftinien, qui 
voulant faire acheter à Belizaire la conti- 
nuation de Con emploi, le fît revenir à 
Conftantinople , où elle lui propoia 
d*obtenir fon rétabliffement, à condition 
que fa fille, quiiievoit être unique héri- 
tière des richefles immenfes qu'il pofle- 
doit , époufant le neveu de l'Impératrice 
qui n'avojt ni bien , ni vertu, ninailTan- 
ce , Belizaire facrifiât fa fille à fon ambi- 
tion & recouvrit le Gcnéralat à ce prix. 
Mais il ne le garda que deux ans : ôc c'eft 
ici où je fais une troifiéme obfervation fur 
la conduite de Procope. 

Car encore qu'il avoiie que Belizairt 
s'étoit lurpalTé lui-même, en recouvrant 
la ville de Romeôc 1er elle de l'Italie» 
dont les Barbares s'étoient emparés pen- 
dant fon abfence , encore qu'il déclam» 
contre la dureté de Juftinien ôcl'infidéli- 
tc de Théodore , qui le rapelcrent à 
contre-temps pour la troifiéme fois , il »e 
lailTepas néanmoins, lors-qu'il en exami- 
ne le (ujet , vers la fin de {on fécond livre> 
d'avoir recours à la même calomnie, dont 
il s'étoit fervi pour expliquer la difgrace 
précédente. Et ce n*eft que dansfes Anec- 

* 4 dotes ^ 
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PRÉFACÉ, 
dotes, querepréfentant Belizaireeniforft 
une fois fur le bord du précipice , il tire le 
rideau ôc avoQe nettement que ce qui 
acheva de le pouffer dedans,fut que Tlm- 
peratricefe mit en tcte défaire revenir fn 
femme X Conftantinople , pour avoir 
une confidente & même unecoriipj^ne 
dclesdelbrdres. La raifon d'une fi dife- 
rcnte conduite dans un même Auteur 
Tient, fijene me trompe, de ce que 
PHiftorien confidére prefquc toujours 
les hommes en public, au lieu que l'é- 
crivain d'Anecdotes ne les examine qu'ep 
particulier. L*un croit s'aquiter de fon 
devoir ]ors-qu*il les dépeint tels qu'ils 
étoicnt à l'armée ou dans le tumulte des 
villes, & Tautre elTaie en toute manière de 
fc Faire ouvrir la porte de leur Cabinet j 
l'unies voit en cérémonie & l'autre en 
converfationi l'un s'attache principale^ 
meiit à leurs avions , & l'autre veut être 
témoin de leur vie intérieure & aflîfter 
aux plus particulières heures de leur loi- 
fir. En un mot l'un n'a que le comman- 
dement de l'autorité pour objet , & l'au- 
tre fait fbn capital de ce qui fe pafle en fe- 
cret & dans la fblitude. 

Ce n'eft pas que l'écrivain d'Anec- 
dotes ne fa (Te une peinture des perfbnnes 
auflicxailre 6<auiri fidèle pour le moins 

que 
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PREFACE. 
I que lauroit faire l'Hiftorien , mais il I:v 
m fait à fa mode. Il ne repréfente le dehors 
^ijiii I de l'homme qu'autant qu'il eft nécefl'aire 
pour en eonnoitre le dedans : & comme 
les bonnes ou mauvailers difpofitions de 
l'ame ne fe découvrent que dans les 
moeurs, c'eftaufli pour les moeurs qu'il 
%. referve les plus vives couleurs & fa plus 
feUi line matière. 

fae II eft fi icrupuleux en ce point qu'il ne 

{e fbucie ni d'irriter fa colère ni d'encourir 
l'indignation des perfonnes interefTccs. 
Mais il eft d'ordinaire fi malheureux 
qu'on lui fîiit un crime de ce qui doit paf- 
ferpour vertu. 11 lupofe pour un de (es 
principes cebeau fecret que Plutarque ,\ 
le premier découvert dans laPhilofophie 
morale , lavoir qu'il n'y a point d'état 
dans la vie oùl'on foit plus négligent à ca* 
cher ce qui fe pafîc dans le fond du cœur 
que quand la pafTion qui le domine eft ar- 
rivée jufques dans l'excès. 

Cependant lors-qu'il fuit pas à pas les 
diverfes agitations que caufent , par 
exemple, lafurcur de l'amour ôc lede- 
fefpoir de la jaloufie, on lui reproche d'a- 
bord qu'il eft un médifant , & qu'il n'é- 
crit qu'une Satire^ en quoi fi condition 
eft beaucoup plus malheureufc que celle 
du Peintre qui fejuftifie pleiuement,lors- 

# 5- q^'il- 
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PREFACE. 

qu'il peut montrer que fon portrait ref- 
kmblc tout-à-fâit à l'original, au lieu que 
l'écrivain d'Anecdotes n'a jamais plu» 
de fu jet de craindre d'être mal traité,que 
lors-que ce qu'il raconte de vicieux eft 
plus véritable. 

J'infifte fur ce point , parce qu*il eft 
peut-être celui qui a détourné les Hifto- 
ricns avant ôc depuis Procope de ce genre 
d'écrire j. Ôc qui par conféquent me de- 
vroit foire trembler. Je m'engage à faire 
le portrait du Pape Clément Vil , & fi je 
veux réûffir il faut que je découvre fa 
paflion dominante & que j'en examine 
jufques aux moindres fimptomes.Perfon- 
ne , que je fiche , n'a encore dit , quelle 
elle étok> & je fuis le premier à foûte- 
nir, qu'elle confiftoit dans undéfir aveu-^ 
gle 6f bizarre, dont il fut toujours polfé- 
dé, de ravir la liberté à Ces compatriotes 
pour cJéver à la Ibuveraineté de Floren- 
ce deux bâtars de fa Maifon , quoiqu*elle 
ne manquât pas alors de plufieurs enfans 
légitimes , dont les allions héroïques 
pou voient avoir mérité le choix, & que 
tout le monde jugeoit plus capables fans 
comparailbn, de remplir cette place. 
Je n'apréhende point que l'on me chica- 
ne fur cette propofition, parce que je fuis 
alfûré qu'oa nef auroit trouver de circon- 

fiancc 
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PREFACE. 

fiance importante dans la vie de ce Pape 
qui n*yait ctcraportée. Et je penfè mê- 
me, que 11 je m'en tenois là je ferois peut- 
être aflez heureux pour éviter l'atcinte 
des Critiques. Mais quen'ai-je point à 
craindre , lors-que lanécefTitédemon fu- 
jet m'obligera de paflcr outre, & démet- 
tre la vérité dans tout Ibn jour -, lors-que 
le fâcheux dellindes Anecdotes, qui ne 
peuvent fbufrir qu'on laifle à la poftéri^ 
te rien de miftérieux fans l'expliquer, ni 
ïien de (ecret ians le révéler, m'engagera 
infenfiblement à ôter le fard y. que les 
Hiftoriens avoient mis fur 1» plupart 
desaétions de Clément, pour montrer 
combien de foiblefles 6c de fautes contre 
la bonne politique pululercnt de cette 
première irrégularité , & pour expliquer 
le détail de ces manquemens, qui payè- 
rent enfin jufques à la préférence du ca- 
det de ces deux bâtars à raîné,quGi que le 
cadet n*eut aucune des qualités néceffai- 
res pour le commandement, & que l'aîné 
lespoflédat toutes du confentement de 
ceux qui le connoiflbient ,^ & jufques à 
l'expofition de Catherine, fille unique ÔC 
feule héritière de fa Maifon,dans une vil- 
le forcenée & rebelle , dont il avoit ré- 
duit les habitansaudéfefpoir,par unfié- 
ge de dix-huit mois.. 

De 
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P R E F A C E. 

De plus récrivain d'Anecdotes fait 
fcrupule de fe charger des matières pom- 
peufcs , & comme il tend principalement 
aconnoître ce qu'il y a de particulier 
dans les inclinations, il s'arrête quelque- 
fois à ramaifer les chofes que l'Hiftorien 
aura rebutées. Une rcponfe imprévue 
lui fert à pénétrer le fond des intentions, 
ï'il fefut trouvé àFlorence avec Alexan- 
dre de Medicis, une feule parole de ce 
Duc lui auroit fufi pour en faire le por- 
trait; 11 eût fupofé que l'impénétrabilité 
du fecret étoit lui-même fon véritable 
caraâèrc auffi-tôt qu'il auroit ouï dire 
qu'il, étoit lui-même le concierge de fes 
dcfTeinsjmaisun concierge fi jaloux qu'il 
ne leur permettoit jamais de fortir un 
moment de fon cœur pour prendre l'air 
fur le bord de fes lèvres. 

J'avoue ingénument que PHiftoriert 
ne fait pas de même, ôc je le laifle volon- 
tiers en pofTelfion lie la belle maxime à\A- 
drian Marcel lin, Difcurrere fer negotio- 
rum celfitudines non humilmm minmias tn~ 
dagare captfarum» Je fai bon gré à Lucien 
de s*étre raillé de ceux qui en vouloient 
ufcr d'une autre manière, S« je blâme:^ 
Guichardin de l'avoir fi fouvent violcej 
maisjeprétensauffi , qu'on me laifle à. 
mon tour jo iiïr paifibiement du privilège 
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PREFACE. 
<ies Anecdotes, 6c de raporter d'un ak 
fedeux les plus petites bagatelles lors^ 
qu'elles auront été l'origine ou l'ocar. 
lion des plus grands afaires. 

L'on me conteftera peut-être la vali- 
dité de ces privilèges fur ce que Procope, 
qui s'en eft prévalu fi Touvent, ne s'eft 
mis nulle part en peine deFétablir. Mais 
je répons en premier lieu que quand ce- 
la feroit , il me refteroit toujours une 
poffcflîondcplus de douze cens ans, qui 
en bonne Jurifprudence égale du moins 
un titre plus nouveau . Je Ibutiens en fé- 
cond lieu que le filence de Procope ne 
mefauroit être defavantageux,puis-qu'il 
eft contredit par l'ufage contraire du mê- 
me auteur > fuivant la maxime des Philo- 
Ibphes qui ne donnent de force à Targu- 
ment négatif que lors-qu'il n'y arien d'o- 
pofé au même lieu , d'où il eft tiré ^ & je 
remarque en troifiémelicu qu*on nelau- 
roit être bien fondé à tirer un raifonnc- 
ment de cette nature du livre des Anec-> 
dotes de Procope , parce que cet ouvrage 
n'a pas été confervé tout entier , Comme 
il eft ai fé de juger par les endroits cités 
dans Suidas & dans Evagrius, qui ne fe 
trouvent aujourd'hui dans aucune de nos 
éditions ni de nosmanufcrits. Ce qui me 
donneroit toujours lieu de prétendre que 

# 7 Pro- 
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PREFACE. 
Procope auroit parlé dans les fragmens 
qui nous manquent de ce que Pon veut 
qu'il ait oublié. 

Mais, après tout, quand je ferois pri- 
vé de l'autorité de Procope il me refte- 
roit encore une raifbn,qui doit à mon a- 
vis pafler pour fondamentale dans la ma- 
tière que jetraite^favoir que nonobftant 
que Técrivain d'Anecdotes ne ibit pas 
moins obligé que THiftorien de dire la 
vérité, il n'eft pourtant pas obligé de la 
diredelamêmemaniere j car l'Hillorien . 
n'eft proprement obligé de la dire que 
lors-que les faits qu'il raportc font telle- 
ment vrais qu'ils font vrai-fcmblables , &c 
Guichardiniera toujours blâmé d'avoir 
raconté le fait de deux frères rivaux donc 
l'un ayant fû que l'autre étoit mieux 
D4«x le 5 . aimé parce qu'il avoit de plus beauxyeux, 
liyre de les lui arracha, & les envoia dans une boë- 
fin Hi' ^ Maîtrefle. lien faloit demeurer là , 
^ & non pas ajouter, que ces mêmes yeux 
Rirent remis en leur place par une main fi 
délicate qu'ils recouvrèrent l'ulâge de la 
vue. 

Je ne fuis pas néanmoins du fentiment 
de ceux qui croient que cette feule par- 
ticularité fufir pour fàire le procès à 
Guichardin , & le convaincre non feule- 
ment de faulTeté,. mais encore d'erreur 

niani- 
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PREFACE. 

manifefte contre le fens commun. Je 
veux bien fupofer avec les adorateurs de 
cétHiftorien,que lesdeux pcritbnnesdont 
il parle ctoientaflez illuftres dans Tlta- 
lic pour être connues, & que le lieu de 
l'aveuglement & de la guérifon qu'ils 
veulent Ibûtenir, n'étoit pas fi éloigné 
de Florence,qu'on ne s'en pût informer 
en peu de temps, & fans dificultc. Ce 
que je trouve maintenant à redire , eft 
qu'un événement fi tragique , ôc f\ bizar- 
re , encore qu'il pût être vrai^n'étoit pai 
vrai-fèmblable , du moins dans la derniè- 
re particularité qui devoit être omife ou 
raportceavec les précautions néceflaires 
pour perfuader le ledteur qu'on ne vou- 
loir point abufcr de fa crédulité. 

L'écrivain d'Anecdotes au contraire a 
pour objet le vrai dans toute Ibn étendue , 
il le confidére également foit qu*il foie 
vrai-femblable , (bit qu'il ne le foit pas ,& 
le même Procope qui s'êtoit fi fort mis 
en peine pour être crû , lors-qu*il racon* 
toit dansfbn hiftoirc qu'un feulCava- ^^upre- 
lierifaurien avoit mis en déroute une ar- mierlirre 
mêe entière deGotSjlemêmeProcopedir, 
je n'ufe ni de précaution ni de préambule Q^J^ue^ 
dansmes Anecdotes, lors-qu'il eft que- 
ftion de décrire les étranges poftures 
de l'Empereur Juftinicn pendant la nuit. 
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PREFACE. 

C*eft à fon çxcmple que je prendrai Ix 
liberté d'examiner tous les limptomes de 
Ja maladie du grand Cofme de Medicis, & 
que je tâcherai de pénétrer par quels acci- 
dens de fatigue ou de débauche le corps 
de ce Prince perdit les trois fondions de 
l'ame l'une après l'autre pendant les trois 
dernières années de fa vie, & fut privé par 
une altération fucccffive de fes organes* 
Premièrement de la raifon , en-fuite du 
mouvement , & du fentimcnt ; & enfin 
de la vie. 

Mais fi récritrain d'Anecdotes ardecc 
côté plus de liberté que l'Hiftoricn, il ne 
Ta pas d'un autre qui lui feroit bien plus 
important, car il ne fe fauroit propofer ni 
l'intérêt ni la gloire pour la fin de Ibn en^ 
treprile, & le cha^np qu'il cultive lui e^ 
tellement inutil, qu'il ne lui produit que 
ries ronces & des épines,il court rifque de 
tout perdre , au lieu de profiter , & le 
même Conaftagio à qui on avoir promis 
dix mille écus, outre unegrofTe pcnfion 
viagère , pour écrire l'Hiftoire de la 
réunion du Portugal à la Couronne de 
Caftille , fut menacé de coups de bafton 
dés que l'on fût qu'il cherchoit ailleurs 
que chez rAmbaifadeur d'Efpagne à 
Gênes des mémoires pour écrire les der- 
nières révolutions des Païs-bas. 

Il 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



PREFACE. 

Il n'oferoit pas même efpérer de tirer 
fon nom de Toubli , en fài fan t revivre les 
autres , & j'ai lu dans la Bibliotéque du 
R oi plu lîeurs manufcrits , qui iafùilUbld- 
ment ne feront jamais imprimés, parce 
qu'ils font le portrait, un peu trop au 
naturel , de quelques perfonnesilluftres, 
en qui l'Hiftoire n'a pas trouvé de dé- 
fauts jufquesà préfent, ou dumoinsn'y 
en a pas voulu trouver. 

Ilnefauroit faire briller ni Ibn élo- 
quence ni fon cfprit , parce que ces 
fortes de vérités qui lui font échues en 
partage, doivent nécelTairemcnt paroi - 
très toutes nues, & jcncpenfepas qu'on 
puilTe gueres trouver dans l'antiquité, de 
ftile plus négligé dans ce genre d'écrirç 
qu'eft celui de Procope. 

Enfin il n'oblige ni le frécle dont il ra- 
conte les égaremens, ni celui dans le- 
quel il vit. Ceux qui devroient le mieux 
profiter de fesinftru6lions font ceux qui 
s'irritent davantage en les lifant, & fila 
République de Venifc n'eût ofert una7,i- 
le à l'infbrtunité Boccoliny, il n'y auroit 
point eu de fureté pour lui dans le vieux 

ni dans Je nouveau monde, tant êtoit -, . . 

, , , , , . rr 1 Livre intt 

alors redoutable la puiHance de ceux , ^^^i^.j^^ - 

dont il s'étoitatiré la haine par fa Pierre Pinrtdt 

de touche. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F22 



PREFACE. 

Jepaffebien plus outre, & je dis qu'il 
n'y a prefque point de paradoxe dans k 
Philolôphie Stoïqucqui ne fe vérifie à 
contre Cens dans la deftince d'un écrivain 
d* Anecdotes ; il recherche la vérité avec 
un foin infatigable, mais il k recherche 
toujours inutilementjil croit arriver à la 
félicité en y arrivant , ôc il s'éloigne de 
fon propre bonheur , à mefurc qu'il en 
ap roche, il combat pour elle avec beau- 
coup de peines,& cependant il ne triom- 
phe jamais après avoir vaincu. Enfin il 
cft efclavc de la vérité comme Epiélete 
l'étoit de la vertu , il fiiut qu'il la cherifTe 
pour l'amour d*elle-même, ôc qu'il ne le 
plaigne jamais des maux qu'elle lui fera 
foufrir, pourvu qu'il foitnatédel'efpoir 
delà pofleder. 

Il y a d'excelens Peintres, qui font 
des portraits dans toutes les régies de l'art; 
& ces portraits néanmoins ne Ibnt pas 
tout- à -fait reflemblans , ils ajoutent tou- 
jours quelque chofe aux vilages qu*iis re- 
préfentent , ôc quoi qu'ils n^n omettent 
aucun des traits, ni des lineamens, ils 
en rehau fient tellement Tair ôc le coloris 
qu'on les trouve plus beaux fur la toile 
qu'ils ne font dans l'original. Je nepen- 
ic pas qu'il y ait jamais eu d'Hiftorien qui 

ait 
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PREFACE, 
ait entièrement évité ce défaut, & c'eft ce 
qui m'empêche de l'apelcr une lâute. 
J'en pourrois aporter une infinité d'ex- 
emples anciens & modernes : mais }e me 
réduis à celui de Léon X. parce qu'il eft 
de mon fiijet. 

Il y a trois célèbres Hiftoriens qui ont 
cmploié toute la force & la délicatefle de 
leur ftile, pour exprimer au vif le génie 
de ce Pape y favoir Paul Jovc , Guichar- 
din ôc le Pere Paul Sarpy de Tordre des 
Sarpites. Cependant ils s*cxpliqucnt fi 
diverfement, que les trois principaux kc- 
ros de l'Italie ne font pas plus diferens en- 
tr'eux de mœurs ôc de conduitc^queLeon 
X. l'eft de iui-mcmc dans les écrits de 
ces trois Auteurs. 

Paul Jovc le fait pafler pour un hom- Dans fin 
me haut à la main , & qui vouloit tou- /ivre cîr 
jours emporter leschofes de vive fbrcc. Il dam l'élo^ 
lui impute la même humeur guerrière K^P^^^^' 
dontavoitete agite Jules II. Ion prede- leonX^ 
cefTeur , il lui fait concevoir avant même 
fbn exaltation un mépris dédaigneux de 
tout lcreftedufacré Colége, fondé fur 
une préfeance imaginaire de la Maifbn de 
Medicisfur les autres d'Italie ; il fait in- 
tervenir ce mépris dans toutes les aétions 
il'éclat, ôc même dans les plus auguftcs 

cé- 



I 
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PREFACE, 
cérémonies , il le prend pour la four ce & 
le fondement de la guerre obftinée contre 
leDuc d'Urbin, & des autres querel- 
le5 qui furvinrent dans toute reten- 
due de fon Pontificat, en un mot il 
v«ut que la vanité, mais une vanité fiere 
& choquante ait été fa plus forte inclina- 
tion. 

Si vous étiez en peine de (avoir com- 
ment Paul Jove a pénétré fi avant dans 
l'efprit de Lcon pour en prononcer un 
jugement fi déciiif, il vous répond lui- 
même par avance qu'il a été la créature de 
ce Pape, que ce fut lui qui lui fit quit£r 
la profeffion deMédecine & la prétention 
d'une Chaire à Padoûe pour s'engager 
dans l'Etat Ecléfiaftique, qui le fit Evê- 
quede Coûne , qui le choifit pour être 
Ion confident & pour aflifter aux conleils 
où -fe prenoient les rcfolutions les plus 
importantes ôr les plus iècretes, qui l'en- 
gagea à écrire l'hiftoire de fon temps, qui 
fit faire des ofices pour lui en France & 
ènEfpagneafin qu*onlui Communiquâc 
les pièces autentiquesdont il croioit avoir 
beloin , pour la perfeélion de fon ouvra- 
ge : & qui fc dccouvroit à lui tout en- 
tier dans les entretiens frequens & fami- 
liers. Ne diroit-on pas à l'entendre par- 
la- 
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icr de la forte , qu'il a fait le véritable 
portrait de Léon X. 

Cependant Guichardin,qui y travail- j^^ntles 
ioitcnmêmetemps,enafait un directe- it.pre- 
ment contraire. Il nous donne ce Pape miersart, 
pour un modèle achevé de la politique ^^^Z"", 
moderne, &pour le plus grand homme de 
cabinet de ion fié cle, il le met au deifus 
du Roi Ferdinand le Catholique, & le 
fait triompher cAla jeuneifedesrufcs de 
ce vieil ufurpateur. C'efî: à lui qu'il atri- 
buë lelecretde faire bon gré malgré fê« 
conder tous les delïeins par le confeil 
d'Efpagne. 

Apres avoir établi ces merveilleux 
principes , il n'eft point de vertus écla- 
tantes qui ne relèvent la peinture de Léon 
X. Il forme dés l'âge d€ douze ans, qu'il 
fut fait Cardinal, ccsvaftes projets qu'il 
exécuta depuis lors-qu'il fut élevé fur la 
Chaire de Saint Pierre. Il négocie avec 
les Etats de Veniie pour lauver les dé- 
bris de fil Maifon , qui avoir échoué con- 
tre la fortune de notre CharlesVIII. II ne 
change point de réfi^Iution pour avoir vu 
périr Ion frère au palTage d'une rivière. Il 
n'a de penfces que pour éléver le fils uni- 
que que ce frère avoit laiffé dans le ber- 
ceau , ôc là-delTusil retourne à Rome oii 
-fes intrigues lai donnent accéda la faveur 

du 
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PREFACE, 
du Pape Jules II. & le font élireLégat dans 
Tarmée deftinée pour chafler les François 
d'Italie , il eft fait piifonnicr à la bataille 
de Ravenne , mais il fe fkuva dans une 
conjon<5lure fatale pour lui,puis-que Ju- 
les venoit d'expirer; il entre dans le Con- 
clave où il profite fi bien du caprice des 
jeunes Cardinaux qui s'êtoient mis en 
tête de faire un Pape de leur âge , qu'il 
fait pancher leurs lufrages en fa faveur. 
Il fe joint auxEfpagnols ôc ménage leur 
amitié tant qu'elle lui cfl: utile pour réta- 
blir là Mailbn dans les principales fonc- 
tions de la Magiftrature à Florence; mais 
dés que la fortune leur tourne le dos , & 
qu'ilîdécouvre que leur Confeil n'eft pas 
d'humeur à foufrir qu'il ufurpele Duché 
d'Urbin pour en inveftir fon neveu. Il 
traite avec les François à cette condition; 
ildrcfl'ele fameux Concordatjdans lequel 
il le joue des ftratagêmes & de la longue 
expérience du Chancelier du Prat , il car- 
reife François premier tant que ce Roi eft 
en état de lui faire du bien ; mais il n'en a 
pas plûtôt tiré tout ce qu'il prctédoit qu'il 
le quite pour le réconciher avec Charles 
Quint. 11 projette avec celui-ci une ligue 
pour rétablir les Sforces dans le Duché 
de Milan. 11 réiiflit plûtôt qu'il ne pen- 

foit, 
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PREFACE, 
/bit, & reçoit de la nouvelle qui lui en 
eft aportée un« joie qui lui donne la 
mort. 

Voilà le Léon X. de Guichardin, 
qui ne relTcmble en rien à celui de 
Paul Jove. Cependant on ne iàuroit 
douter qu'il n'ait été pour le moins 
aulTi bien informé : car il étoit forti 
d'une Mailbn entièrement dévouée à 
celle de Medicis, il étoit prefque de 
même âge que Léon , il avoir été élè- 
ve auprès de lui , il l'avoit acompagnc 
dans la bonne & dans la mauvaifè fortu- 
ne, il avoit conduit les intrigu es les plus 
fubtiles de fon exaltation , il en avoit re- 
çu des honneurs & des bienfaits extraor- 
dinaires , en-fuite il étoit retourné par 
fon ordre à Florence , où il avoit achevé 
de ruiner la faétion populaire , & ména- 
gé les efprits de fes compatriotes avec tant 
d'adrelTe , que ce Pape par fon moien 
avoit commandé neuf années dans cette 
ville malgré fa liberté. Sa Sainteté l'avoit 
tiré de là pour rhonorer d*une charge^dans 
laquelle elle avoit été obligée de lui con- 
fier les plus importans de fesfecretsenlc 
faifant CommilTaire général des armées 
de la ligue contre les François, qu*il exer- 
çoit encore lors-que ce Pape mourut. 

Après 
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PREFACE. 

Apres cela peut-on reprocher à Gui- 
chardin d'avoir manqué de fufifantes in- 
llru(Stions?&trouvera-t-on d'autres Hi- 
ftoriens dans le fiécle pafle qui ne lui 
ioient beaucoup inférieurs en ce point, 
bien loin de pouvoir être comparés a lui. 
Néanmoins le PerePaul qui a travaillé au 
portrait de Léon X. après Paul Jovc & 
Guichardin , n'a imité ni les traits de l'un 
ni les traits de l'autre, il le repréfente 
comme un voluptueux qui s'étoit pro- 
pofé de goûter toutes les douceurs de la 
Papauté , & d'en éviter toutes les amer- 
iCumesjquinele chargeoit d'aucune affai- 
re dificile ,qui renvoioit à des Miniftres 
fubalterncs celles qui dcmandoient du 
temps ôc del'aplication , qui enrichiffoit 
fès parens & fes domeftiques , non pas 
par amitié mais afin d'en être mieux fervi 
& plus carelTé j qui fit une plaie incura- 
ble à TEglife par le Concordat avec Fran- 
çois Premier, ôcapauvrit l'Eglile par fes 
profufions j qui ravit la liberté à fa Pa- 
trie par un caprice, ôcnefcfoucia pas de 
la lui rendre , quand après la mort de 
ion frère 6c de fon neveu décédés fans en- 
iàns mâles , il ne refta plus aucun de fes 
proches capable de profiter du mal qu'il 
avoit fait j qui fit prcfent à fa fœur de l'ar- 
gent 
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P R ET ACE. 
gent que la piété des Alemans uvoïc 
delHné pour faire la guerre aux Inti- 
déles, quiconfiala diltribution des in- 
dulgences dans leDuché de la haute Saxe 
au plus avare de les Courtifans , qui né- 
gligea l'hérelie de Luther dahsfon com- 
mencement, ôc nefemit en devoir d'arrê- 
ter la gangrené que lors-qu 'elle fut deve- 
nue incurable j qui avoit de trop libres- 
fentimensdela Religion , & ne femettoit 
gueresen peine de l'autre vie. 

Je n'oferois parler de la relTemblance 
de cette peinture , mais je fai pourtant 
que le Pere Paul a travaillé fur les rela- 
tions des Ambafladeurs , que la R épubli- 
que de Venifc avoit envoies à la Cour do 
Romefbus le Pontificat de Léon , ôc que- 
ces relations font d'ordinaire très exac-- 
tes , & très véritables , comme nous ve-- 
nonsde voir par celle de Correro , quand- 
même THiftoire du Cardinal Palavi- 
cin, qui s'efl: propofé de réfuter cel- 
le du Pere Paul , & de ne direrien contré- 
es qui regarde la perfonne de Léon, ne. 
lèroit point une aprobation tacite de ce^ 
que je viens de remarquer. 

Que fera donc un écrivaia d'Anecdo- 
tes tel que je pourrois être : il' prendra la 
pinceau après Paul Jove, Guichardin ôc 
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P R E F A E. 
Je Pere Paul , mais il ne fe fervira ni de 
leurs couleurs ni de leurs idées. Sa ma- 
nière fera toute nouvelle, & au lieu que 
les autres avoient peint le Pape Léon dans 
fon habit de cérémonie, il le repréfentcra 
dans fon deshabillé . Il fe gliflera parmi les 
I o ou 1 2 beaux efprits qui afliftoictd'or- 
di nairc à fon petit coucher , & il le pren- 
dra dans fon humeur gaie, oùilétoit par 
tmprimé ^'^^"^P^^'^^^s-qu'illeur donnoit ledefléin 
en^Je^ du Belle Grammat , & de quelques au. 
magne tres femblables piéccs, qui n'ont peut- 
^e!/^^'' ^i^repasété afTezeftiméesnidelcurfiécle 
^Oraa- ni du nôtre, VU la délicatelTe de, leurin- 
nus. vention. Il l'ira chercher dans un Vafiri , 
mais le Vafari de la première édition : car 
cequeje vaisdirea été retranché des au- 
tres, il l'ira chercher , disje, lors- qu'il 
prenoit plaifir quelquefois à choquer , & 
d'autres fois à condécendre à l'humeur 
capricicufe de Michel Ange , lors-qu'il 
vouloit voir malgré lui fon travail,avant 
qu'il fut achevc,& qu'il s'expofoit à être 
accablé fous l'échafâut que Michel An- 
gefaifoit tomber fur lui par dépit , lors- 
que ce peintre aiant prislafuite, & n'o- 
lant revenir, il l'avoit falu faire Ambaf- 
^deur de la République de Florence 
pourleralTûrerpar cecara<5lêre inviola- 
ble 
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PREFACE. 

ble , & qu'à la première audiance qui lui 
fut donnée en cette qualité dans uncgale- 
rieoù le Pape le reçut la cane à la maia. 
|La peur de Michel Ange fe redoubla , 
mais en vain parce que toute la colère de 
Léon ôc fes coups de cane furent déchar- 
gés fur un Camerier qui avoit voulu M- 
re le fier dans une ii bixarrç converfa- 
tion. 

Enfin l'écrivain d'Anecdotes fera £ès 
extraits des excelente^ lettres des Cardi- 
naux Bembe & Sadolet ôc de celles de 
Pierre Martyr , êc de SUvius Antonia-- 
nus. 

Il en tirera des fecrets qui feront éçha- 
pésà la conapiffancc des Hiftoriens les 
plus exads , ÔC de toutes ces lumières en- 
ferable il formera un caraftêre de Leon^ 
X. que s'il n'eft pas aufTibcau, que les 
prccéd^nj î il fer^^ du moins auffi cu-- 
rieux. 

. Mais gtjicps à la Bibliotéquç du Rpi, Je 
ne fuis pa^ obligé à me palTer de peu de 
chofe , ôc j'ai trouvé des mémoires enco- 
re plus amples, & des inftru<^^ions plus 
aujtentiques.On fait que les premiersSpu- 
ver^ins de lia Maifgn de Medicis n'ont pu 
fi him cacher leurs principales avantures, 
ni fi bien couvrir fous la cewfre Iç feu de 

^# z leurs = 
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PREFACE: 
If urs amours & la fumée de leur ambition^ 
qu'il n'en ait volé quelques étincelles juf- 
ques au deçà des Alpes. Ils n'ont pas tou- 
jours agi fans témoins , 6c quoi qu'ils euf- 
lent aporté toutes les précautions imagi- 
nables pour tromper l'avenir , la guerre 
inteftine qui s'eft alumée quelquefois 
dans leur famille ne nous a laiîfé prefque. 
rien ignorer de leurs intrigues. 
Ily acudes Strozzisquife font réfugiés 
en France , Ôc comme leur mere étoit la 
plus proche héritiéfre de Léon X, leur pè- 
re le meilleur ami de Clément VII , & 
qu'ils avoient eux-mêmes été mêlés dans 
la plu part des révolutions qui arrivèrent 
fous Cofmeie Grand y ils en ont aflemblé 
des mémoires fi particuliers, qu'on a fu jet 
de fe louer de leur exaélitude. 

Cen'eftpas que les mémoires ne doi- 
vent êtrefufpeâs en quelque chofe^ 6c 
qu'ils ne portent même en plufieurs en- 
droits lés impreffions de la haine, du dé- 
pit , de la jaloufie , . & de la vengeance 
dont on ne peut nier qué les Auteurs 
n'aient été poflédés. Mais c*eft auffi pour 
cela que je m en fuis défié, & que je ne 
les ai jamais crû dans la moindre circon- 
ftance, à leurs feules paroles. Je les ai 
toujours confronté avec les réponfes do 

leurs 
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de foi qu'autant qu'il m'a paru que ces 
réponfesn'étoient pas fufifantes. En un 
mot je n'avance rien fans avoir exami- 
né les contpadi6lions, & quiconque fe 
donnera la peine de lire les ouvrages de 
Ceni, d'Adiani, & de Manuce , qui 
font les trois plus fameux Panegy riftes de 
Cofmele Grand, il y trouvera de quoi 
me juftificr en ccpoint. 

Que fi j'ai profité des éclaircifTe- 
mens que Tun des deux partis me 
donnoit au defavantagc de l'autre , Ct 
.j'ai pefé les divers intérêts & les motifs 
diferens, fi je les ai comparés avec les 
circonftances, & fi marchant à tâton, 
j'ai tâché de parvenir à la connoilTanco 
<ies chofes fecretes par le moien de cel- 
lesquim'étoient inconnues, je n'ai fait 
en cela que ce que font tous les jours leà 
juges lors-qu'il eft queftion de prononcer 
fur la vie ou fur la réputation des accufés, 
dont les crimes ne font pas fufifAmment 
civcrcs* 

Et en éfet un écrivain d'Anecdotes CejlU 
■n'a prefquc point d'autre fecr et , au ra- ^^Mj,^ 
port de celui qui nous a laiffé par écrit ^.^^ 
la vie de Thucidide , pour débrouiller 
les mémoires confus qu ila ramalTés, que 

^ - d'exa- 
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PREFACE, 
d'examiner diligemment les feits dont ilî 
conviennent , &c de s'en fervir en-fuite 
comme des principes pour juger de la vé- 
rité des autres , dbnt ilsne conviennent 
pas. Mais encofê qu'il ne s'en raportc 
pas aux Hiftoriens quelques autorités 
qu'ils aient : d'ailleurs , encore qu'il faffe 
profe0ion d'écrire prefque toujours des 
faits, ou du moins , des particularités 
qui lui ont été inconnues , il ne le me* 
le néanmoins ni dè les reprendre ni de les 
charger d'inve6lives comme failbit Thi- 
mée qui les cxcufb au lieu de les noircir. 
11 difhmuleroit leurs fautes s*il le pou- 
voit faire fans trahir les propres lumie- 
fes ; & lors-què.là T^érité , qui fuiv^nt 
l^expreflion deTertullieti feft làpîuàim- 
IJerieufe des vertus, Jdfôtcèdeltsihtttr^ 
au jour, il ne le fâît jamàis làttsles à- 
inoindrrroù fans $*ê^curer lui'ttt^etne par 
avance de ce qu'il va être obligé de fci- 
j*e. 11 ïàit qu'il n^a tien qui édfïape fi- 
tôt, ni 11 ficilerfient qu^ cettè vérifie , 
que celui x^ui nous a apris ie premier 
qu'elle êtoit aufônd d'un puits pou voit 
.ctrc foup^onné de l'y avoir enfevelie 
toute là vie, 8cque le panchant qu'a la 
îiature corrompue vers lemenfonge,n'eft 
pas moinsgliliaût que celui qu'elle a vers 
l'amoun La 
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PREFACE. 
La raifon qui l'oblige d'en ufer ainfi , ^^^^ ^ 
cft tirée de Diodore de Sicile, qui loutient x/vre de 
que comme il y a de foibles génies qui font fa Bjbli.- 
tentés de faire le mal dés qu'ils favent la '^î«^- 
manière de le commettre,il y en a aufli de 
forts auxquels il fufit de repréfenter le 
vice avec les plus vives couleurs pour 
les en détourner. C'eftpour les amesdc 
cette dernière trempe que travaille un 
écrivain d'Anecdotes, comme l'Hilto- 
rienpour celles de la première. Ils tcn- 
dent tous deux l la même fin , quoi qu ils 
prennent des rentiers opofés, & le Chi- 
inifte qui donne à boire l'antimoine 
après en avoir corrigé la malignité, n'o- 
blige pas moins le public que celui qui 
trompofc une médecine des fimples les 

plusinnocens. 

Lcjugement réforme, aufli bien par 

lacontemplation du mal , que par celle 
du bien, & fila Morale étoit privée de 
cette forte d'inftruaions qui fe tirent des 
malices les plus ingénieufesôc les plus ca- 
chées, clic feroit de pire condition que 
lesieunes Gentilshommes Grecsqui aloi- 
ent à Thebes chez Ifmeniaspour apren- 
dre à jouer delà Trompette, parce que ce 
grand perfonnage , après leur avoir mon- 
tré lefecret de l'embouchée, leur faiioit 

# A en- 
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PREFACE, 
entendre un homme qui en jouoit très 
mal, afin de leur faire connoitre les 
défauts de fon art en même temps qu'ii 
leur en donnoit les préceptes. 

Quintilienagifloitde la même forte à 
l'égard des enfàns des Sénateurs & des 
- Chevaliers Romains qui venoient chez 
lui pour aprendre la Rétorique, car il 
les menoit entendre au (Ti fou vent les mau- 
vais déclamateurs que les bons. Il leur 
faifoit remarquer les vices des harangues 
que le vulgaire admiroit le plus , les mots 
impropres, les façons de parler obfcu- 
res, les ftiles enflés, les lâches, les é- 
fémin-és, ôc ceux qui choquent les oreil- 
les chaftes. 

Les Anecdotes font des miroirs qui ne 
flattent point, & le même Diodore qui 
€n recherche l'origine dans la dernière 
exa^itude , remarque , que l'Egipte 
jouit d'une très longue.& très profonde 
tranquilité tant qu"^clle3 y furent en ula- 
ge j car aufli-tôtquele Roi ctoit mort, 
on expofoitfon corps au milieu delà place 
publiqueoii cbacuaavoit la hberté dele 
louer autant qu'il le mcritoit, & de lui 
reprocher toutes les mauvaifes adions 
qu il avoir commifes, on mettoiten ba- 
iance les plaintes & Icsaclamations, & 

s'il 
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PREFACE. 

s'il fe trouvoit que fes vices reuiïent em- 
porté fur fa vertu , fa mémoire êtoit dére- 
lléc & on lui refufoit l'honneur de la fe- 
pulture. Celui qui luifuccédoit profi- 
fitoit d'un exemple dont il avoit été le té - 
moin, & gouvernoit l'Etat, avec tou- 
te la jufticenécelTaire, pour n'avoir rien 
à craindre de la haine publique après fa 
mort. 

Certes ce ne feroit pas peu contribuer 
àlafélicitédesfiéclesà venir que de leur 
faire voir les chofcs , de la même maniè- 
re qu'elles ont été dansle nôtre , ou dans 
celui de nos Pères, fans y rien ajouter , 
d'iminiier ni changer. Ceux qui ont évi- 
té par bonheur ou par adreife les peines 
qu*ils avoient méritées, n'é viteroient pas 
l'infamie, & ceux que leur exemple pour- 
roit attirer dans de femblables crimes s'a^ 
coutumeroient de bonne heure à avoir 
pour la poftérité quelque forte de 
crainte mêlée de refpeà. Ils apréhende- 
roient le jugement deleurs neveux & fe 
mettroicnt en devoir de faire des a6lions 
quifulfent aprouvées. Ils auroientpeur 
zuffi bien que Ciceron de ce qu'on diroit 
d'eux à fix cens ans delà , ils prieroient 
comme lui les auteurs modernes de ne 
ies pas maltraiter dans leurs écrits , & 

^ pour 
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PREFACE, 
pour leur donner Jieu de le faire, fans pré- 
judice de la vérité, ils leur mettroient 
en main desades fincéres 6c des inftruc- 
tions autentiques. 

Il s*eft trouvé des gens fenfibles à un 
trait de plume, quoi qu'ils ne le fuflent ni 
aux remors de la confcience ni à la févé- 
rite des loixj êcTon voit un Prince au 
commencement du fiéde pafle , qui ne 
pouvant être détourne de commettre un 
inccfte avec fa propre fille , par toutes les 
maximes de la Religion Chrétienne , le 
fut éficaccment par larefléxion qu'on lui 
fit faire , que la choie ne pouvoit être 
fi bien cachée que Ja poftéritc , ne le 
fait. 

Cen'eft pas qu'il ne fe foit rencontre 
de temps en temps , des hommes affez gé- 
néreux, pour n'être portés à déguifer la 
Tériré ni par la qualité des préfens qu'on 
leurfaifoit, ni par la crainte des fuplices 
dont ils ctoient menacés. Mais c'eft xju'il 
y en a eu fi peu principalement dans les 
deux derniers fiécles, que je n'en ai pu 

Trouver quedeuxdontilnefera peut-être 
pas inutile d'en raporter ici l'exemple, 
pour la rareté du fait. 

Il n'y eut jamais de Roi , qui fe mit 
plus en peine de ce que l'ondiroit de lui 

apré» 
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PREFACE, 
après fa mort, que le dernier Alphonfe //^-^ 
qui porta la Couronne de Naples. ^^^^ f.rit enU 
travailla pas feulement à gagner des ba- £ibiioté- 
taillesôc a faire de ces fortes d'a(5tions qui que du 
tiennent du Roman : mais il eut encore i^^- 
foin, de chercher des plumes dignes de 
les écrire , & capables de les embclir. Il 
Tiy en eut point de fameufe qu'il n'elTaiat 
de gagner ou de corrompre, 6c tous ceux 
quiavoientdela réputation reçurent de 
lui des pcnfions ou des préfens, dans quel- 
que contrée de l'Europe que^ la nailTance 
ou la fortune les eûtconhnées. Cepen- 
dant il n'y a jamaiseû de Monarque dont 
les défauts aient été mieux particularifes 
que les fiens. On n'ignore pas la mom- 
dre de fes toiblefles ,& on a beau lire dans 
Pontanus, dans Panorme, dans Benedic- 
ty , & dans foixante quatre autres Hifto- 
riens , qu'il polféda toutes lesbellesqua- 
lités qui forment leshéros, perfonnene 
le croit , & Ton aime mieux ajouter foi 
à Bernardin Cerico , qui ne lui atnbue 
que des afeftions très communes , quoi 
que ce Cerico foit d'ailleurs un trespi- 
toiâblehiftorien. 

Caflruccio Callacrany au contraire, a 
.été difumé par trente célèbres Hiftoriens 
d'Italie, dont il y en a dix de Florence. 



5 On 



PREFACE. 

On lui a reproché tous les excès, dont 
la tirannie eft capable, quand elle n'a 
plus rien à craindre, & Machiavel en a 
fait un ouvrage ex prés , d'un ftilc fi ma- 
lin , qu'il tourne en raillerie toutes les 
a6î:ions qu'il ne fauroit blâmer. Il n'en a 
pourtant pas été crû, non plus que Ces 
compatriotes , & quoi que Nicolas Te-» 
grinus, qui fit en même temps l'apologie 
de ce grand Capitaincjfut inférieur à Ma- 
chiavel dans toutes les autres parties qui 
compcfent un parfait Hiftorien , on n'a 
paslaiflede juger qu'il êtoit plusfincére 
que lui. On a aprouvé les contradictions 
qu'il met dans ià préface, pour delabu- 
fer ceux qui avoient-été prévenus au pré- 
judice de la vérité , & Ton demeure d'a- 
cord aujourd'hui, que ni le témoignage 
de Machiavel, ni celui des autres Flo- 
rentins n'eft pas recevable en ce qu'il tou - 
che Caftacrani, parce qu'on les foupçon- 
ne d'avoir voulu venger leur Patrie , du 
moinsavecJa plume, des afronts,qu'elle 
avoir reçus d'un Général d'armée, qui 
avoit été fon plus redoutable énemi,quoi- 
qu'ilsfulTent convaincus que ce Général 
n'avoit point eu d'autres défauts, que 
dans une conjoncture, où il n'étoit pas 
polTible d'exercer les vertus militaires , 
par des voies légitimes Mai« 
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PREFACE. 

Mais comme les deux évenemens 
que je viens de raporter font peut-être 
les feuls où l'on ait fait une rigoureufe ju- 
ftice à Ifl vérité o primée depuis que Ton- 
décrit rHiftoire,il ne s'y faut atendre que 
de bonne forte. Il faut éviter Técueil où 
font d'ordinaire naufrage , ceux qui ne 
fc figurent pas que l'on puifTc aportcr 
trop d'exaâ:itude à découvrir les chofes 
les plus fecretes. Il fout fc fouvenir 
qu'encore qu'un écrivain d'Anecdotes 
foit plus fouvent & plus étroitement 
obligédedire la vérité qu un Hiftorien , 
il ne l'eft pas néanmoins en toutes rencon- 
tres , à parler fans exception, au contrai- 
re il la doit fu primer par tout où il n'eft 
pas polTiblede la révéler fans agir contre: 
les bonnes mœurs. 

J 'avoiie que Procope a manqué contre 
ce principcjôc je fuis trop fmcérc pour ne 
l'abandonner pas en ce point. Je n'entre- 
prens ni de l'excufer ni de le défendre, 
& je m'égarerois moi-même aulTi bien 
que mes Le6i:eurs fi je fui vois fes traces. 
Je fai bon gré à la pudeur de celui , qui en ^^^-^^^ 
faifant imprimer les Anecdotes en a re- ^lU- 
tranché les endroits,, où les infamies de 
l'impératrice Théodore, lors-qu'elle af- 
fifloit aux diverti{rcmaispublics,étoient 

^% 7 ^^°P' 
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PREFACE, 
trop vivement repréfentées. Je fbuhai- 
te , que ce vuide ne fbit jamais rempli , & 
que ceux qui le pourroient n'en aient ni la 
volonté,ni le loifir. 

Te n'ai guercs moins d*averGon pour 
Rejldans l'érronterie de Petrus Candidus Decem- 
la Galerie bcr qui écrivoit il y a deux cens ans les 
tl/ot^'' ^^^^ Ducs de Milan, & l'on fe fcroit 
dul{^r P^^^ lavoir pourquoi Philippe 
Viscontifailbit jouer fifouvent à la pau- 
me les jeunes Gentilshommes du Mila- 
noisen laprélence. 

L*art delà plus infâme proftitution ne 
le doit pas ap rendre dans les Anecdotes , 
non plus que dans THiftoire, $ç leslojxde 
l'honêteté méritent bien d*etreaufli Icru- 
puleufèmcnt gardées , en Tune que dans 
l'autre. Il ne faut point imprimer dcdan- 
gereufes penfées dans les efprits fous pré- 
texte de leur rendre le vice plus abomi« 
nablc, ni le remplir de hontçufes idées , 
lors-qu*il fèroit quefiion de les animer à 
la recnerche de la gloire en leur rcpré- 
fèntant les plus éminentes vertus. 

On ne doit pas foufrir ni dans les Anec- 
dotes ni dans l'Hiftoire , qu'il pj^oilTe en 
public des chofés, qwi ne feroient pQinc 
entendues fans horreur, dans une convcsr- 
^tion bien réglée, & files ordures qu'on 

lit 
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PREFACE. 

lit dans les anciens Romans ne laiflent 
pas de produire de pernicieux effets quoi 
que l'on foit prévenu de leur fa\i{[eté , 
que ne Feront pas celles que la mémoire 
effaiera de retenir , parce qu'elles font 
véritables.. . 

Il n'y a jamais eu de République qui 
n'ait donne droit à des particuliers fur la 
réputation d'autrui, ôc qui n'ait puni 
ceux qui aloient troubler les morts juf- 
ques dans leur fcpulchre. La morale des 
Pères ôc des Conciles veut qu'on tienne 
pour homme de bien celui qui en avoit 
le bruit au moment qu'il accffé de vivre, 
lors-qu'on n'a point d« preuves évidentes 
du contraire j & c'eft principalement 
par cette dernière confidération que je 
tirerai le rideau fur les amours de Cofme 
de Medicis avec Camille Martelli , ôc fur 
celles du Duc François fon fils avec 
Blanche Capello. J'en lailTerai les prin- 
cipales circonftances dans les Mémoires, 
où je lésai vues, & je n'en tirerai que 
celles, qui ont une liaifon fi particulière 
avec les plus notables évenemens de la 
vie de ces deux Princes, que faute de les 
avoir choifis , ni Manuce , ni Civi, ni les 
autres Hiftoriens ne font pas intelligibles, 
dans les endroits de leurs gros volumes, 

que 
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PREFACE, 
que 1*011 feuilleté avec trop de curiofitc; 
Mais c'eft trop long- temps arrêter le Le- 
deur à l'entrée de celui-ci, il faut Pin- 
troduireau dedans, & lerendre juge, fi 
j'ai bien mis en pratique les fpéculations 
dont je viens de l'entretenir. 
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FL OR ENCE, 

O U 

L'HISTOIRE SECRETE 

DE LA 

MAISON DE MEDICIS. 





Argument dn Premier Livre, 

Es grandes richefles de Cofme 
de Medicis , rurnommé le 
. ^^^^ Vieux , aquifes par le com- 
gg - w- i l ^ mcrcc , le rendant lufpeft aux 
Florentins , quatre des plus illuftres fa- 
milles confpirent contre lui , & le font 
mettre en prifon. Le deffein de Tempoi- 
fonner eft pris, mais il profite del'irréfo- 
lutîon du Geôlier , & de l'adrcffe d*un 
boufon , par le moyen duquel il gagne 

A le 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



le Gonfalonier, qui prend Ton temps , & 
le remet adroitement en liberté. Il fe re- 
tire à Venife , d'où il ménage fon rcr- 
tour à Florence, & fait bannir lés cnemis. 
Il achevé fa vie en repos , & ne laifle 
qu'un fils nommé Pierre, depcudefens 
& d'une fanté confirquce. Les Pitty 
confpircnt pour l'aiTafliner, & prénent 
allez bien leurs mefiu^cs ; mais il leur 
échapepar un caprice ^j'ui lui vint à pro- 
pos. Leur confpiration redécouvre. Ils 
lont exilés. Les Vénitiens les apuient. 
Ils entrent en armes dans la Tofcane , 
maisledcflein mal concerté de furpren- 
dre Pife, leur fiait perdre l'occafion d'en- 
trer cjans Florence,, .& .de profiter du 
trépas de' Pierre de Medîcis, qui meurt 
delà goûte. 



Au teurs imprimes & manulcrits donf 
le premier Livrea^eté tiré. 

LES acîes de Ufo'idation de l^EgHje de SaintLau- 
rer.s à Florence. Les pei:nures de la galerie du 
yieux Palais de Medicit. Le jecond tome de 
George Vhjavii. L'£Ugede Cojme- le yieux. <t 
parmi les petits éloges (tt Paul Jove. Les droits 
de la Mai fon de S*w^ye fur le I{oyaume de 'Chypre. La 
cinquième partie des oeuvres de P'.Tgiode. La 'première 
Edition de la v/e de Coleon. ^ntomus Compmm dans la 
viede Braccio. Manifejle pour Phili^e Siro^i^y C^" fes 
0nfns , contre Co(mt de Medicis, 

LES 
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LES ANECDOTES 

D E 

F L OREN CE. 

O U 

L'HISTOIRE SECRETE 

DELA 

MAISON DE MEDICIS. 



LIVRE PREMIER. 

'Efl: une cho(c furprenantc, qu'entre 
tant d'auteurs , qui fe font mêlés d'é- 
crire l'hiîtoire de Florence , on n'en 
trouve pas un qui (e (oit tenu dans les 
bornes de la rnodcration ^ lors- qu'il a 
traité de la Mai(bn de Mcdicis , avant qu'elle fut 
élevée à la (oureraineté ; ceux que la jaloufie ou 
quelqu'autre paflîon maligne animoit contr'elle, 
ont efTaïé de lui donner une origine fi ba{re5& fi peu 
conforme à la grandeur où elle dï maintenant,qu'il 
lui (eroit plus avantageux de n'avoir point été con- 
nue, que de letic de cette forte. Les auteurs fe 

A 1 font 
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4 HISTOIRE SECRETE 

ibnt imaginés qu'ils pouvoient palkr jufcjues dans 
la flatcrie, dans un (ujet où ceux qui îcsavoient 
précèdes > s'ctoienc fifacilemc^nt laiuez emporter* 
à la fatyre , & nous ont rcpré(enté les Ancêtres du 
vieux Cofrac de Mcdicis dans une fortune fi haute 
au defTus de Tes concitoïcns, qu*on auroir de la peine 
à croire qu'ils eullent vécu dans la condicion privée, 
Il on ne le favoit d'ailleurs, 

Il y en eut même vers le milieu du ficelé paHé y 
rjui pour faire mieux leur cour auprès de Catherine 
de Medicis , voulurent perfijiadcr à cette I^nncedc > 
c]U*elle êtoit originaire de France des deux côcés , 
& <]ue ce n'eftoit que depuis rrois cens ans qu'un 
lulien de Medicis avoir paflé du Poitou dans la 
Tolcanc , où il avoir mené une compagnie de cava- 
lerie au fervice de la Repubhque de Florence. 

Pour moi, comme je n'ai point d'autre defTein 
que de ramafler ici les vérités que les autres Hifto- 
riens ont omifès à defiein, ou fauce de les avoir 
conniies , je me (eus obligé de dire , que la Maifon 
de Medicis a toujours cré comprife entre les No- 
bles de Florence , depuis que cette ville racheta Cz 
hb^îîe de rhmpcrair Rodolphe premier > & que le 
trafic, dont elle taifcit profcfiion , & qu'on lui 
reproche, en efi: la preuve , puis- que tous les Hifto- 
ricns de Florence avouent que les gentils hommes 
dupais êtoient prefque tous engages dans le com- 
merce, & que les familles les plus confidérables 
a voient des fadeurs dans les meilleures villes de 
l'Europe. 

Ce fut par cette voie que Cofmc de Medicis , fur- 
nommé le Vieux, aquit de fi grandes richefles , 
qu'il n'y avoir pas raêincs de Prince en Italie qui 
lui fut comparable en ce point: car encore qu'on 
ait (oupçonné , que le fameux lîaltazar CofTa , 
qui fut dépofé de la Papauté lui avoit révélé en 
mourant k lieu où il avoit caché Ion tréfor; cette 
bonne avaniure peut bien avoir donné le commen- 
cement 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. Ç 
cernent à (a fortune , mais non pas l'avoir poufTée 
au point oii Ton Ta vu dix- ansaprts, lors-qu*iI 
n'y avoit point de contrée dans le monde , comme 
depuis la Perfè julques dans l'Andaloufie > qui ne 
fervit à Ton négoce. 

La divcrfîté des Religions ne rempêchoit pas de 
traiter avec les Infidèles , & la correfpondance qu*il 
eut tcujours avec les Empereurs Turcs, quireg- 
noient de Ion temps , obligea ces Princes , â mcrtre 
fês fa(ftcurs en la place de ceux de Gennes & de Ve- 
nife, qu'ils avoient chailés , pour des raifons d'E- 
tat > dts places les plus marchandes de la Tlirace , 
& de la petite Afie. Les Emires de Babiloiic , & les 
Mammelus d'Egypte lui Facilitèrent la voiture des 
foïes , & des plus précieules marchandifes de Mo- 
gol , & il profita fi bien de l'indigence où les Pa- 
leologues. Empereurs de Conftantmople êtoient ré- 
duits , qu'ils lui vendirent à vil prix la meilleure 
partie des pierreries , & des meubles magnifiques , 
qui leur êtoient rcftcs du luxe des Juftiniens & des 
Porphirogenetes. En un mot il devint fi puillanc 
que (es compatriotes en conçurent de lajaloufie, 
quoi qu'ils fuflent accoùtumés à des gains extraor- 
dinaires, 

Le gouvernement de Florence croit alors popu- 
laire en aparence^ mais il étoit tempéré de forte 
que les anciennes familles y avoient la principale au- 
torité. Ces familles étoient celles deStrozzy, de 
Perruccy , de Barbadorus & des Albizzy. Elles n'é- 
toient pas fort unies entre elles, mais elles avoient 
cela de commun qu'elles obéïlToient à celui d'entre 
elles qui étoit l'aîné , & qu'elles en éxécutoicnc 
les ordres avec le même zélé que s'il eut été leur 
fouverain- De là vient qu'il ne fut plusdificileà 
leur chef de les engager à la perte de Cofme de Me - 
dicis. Après qu'ils eurent eux mêmes réfolu de le 
perdre, ils firent aflembler extraordinairemenr le 
peuple , & lui remontrèrent que Coûne êtoit Vw- 

A 5 nique 
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ê HISTOIRE SECRETE 

nique auteur de la milcrc , od la République de 
Florence ctoit alors réduite ; que c'êtoit lui > qui 
failbit travailler à Lyon &: dans Anvers aux manu- 
faduresque la France, TEfpagne & l'Angleterre 
avoient acoùtumé de tirer de la Tofcane , & qui par 
conlcquent fous prétexte de meilleur marché otoit 
le pain à (es concitoiens , pour enrichir lesêtran- 
gers; qu'il n*y avoit plus de marchans à Florence y 
pour acrcditcs qu'ils fuflent , dont il ne ruinât le 
trafic , par de prodigieuses avances, qu'il faifoit à 
tous ceux qui en avoient bc(oin , & par Tadreflè 
qu'ilavoii d'acheter fur les lieux lesétofes, & les 
épiceries les plus fines, & de les faire tranlportcr à 
moins de frais , ce qui lui donnoii lieu d'y trouver 
mieux (on conte , quoi qu'il les domiat à meil- 
leur marché ^ qu'après cela les fadeurs les diftri- 
buoienc à moindre prix d'un tiers , & atiroient 
chex eux un (i grand concours de marchans , que 
les autres boutiques êtoient défcrtes. 

Il n'en faloit pas davantage, pour animer contre 
Gofme de Medicis un peuple , que l'on prenoit par 
fon foible , parce qu'il êroit extraordiiiairement 
avare. On décréta contre fa perfonne y on s'en 
laifit , 8c on le mit dans une pri(on obfcure , dont 
on fît (oigneufèmeiit garder les avenues. 

Ses éncmis en demeurèrent la, parce qu'ils ne sê*- 
toient pas d abord concertés de lui faire du mal , & 
qu'ils le fîguroient , que ce fcroit aflcz de le met- 
tre hors d'crat d'agir, pour interrompre Ibn com- 
merce & rétablir le leur. Mais lors-qu'ils eurent 
fait réflexion, qu'il n'y avoit point d'Euripedont 
k flux & le reflux fuflenr plus à craindre que l'hu- 
meur inconftante des Florentins j que ces peuples 
n'auroient jamais pcrfiRé huit jours dans une mê- 
me réfblution , qu'ils ne fèroient pas plus fermes 
en celle-ci qui leur avoir été inlpirée , & qu'en tout 
cas , comme le fouverain Magiftrat, qu'on appelloit 
Gonfaloûûicr, changeoit tous les deux mois, il pou- 

roir 
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roit arriver que les (ufrages du peuple le dcferaflent 
à un ami de Co(me deMedicis qui ne mauqucroit 
pas aulli-tôc de le mettre eu liberté- Alors k perte 
de ce pnbanier fuc jurée & l'on en chercha long- 
temps Icsexpédiens* 

11 y en; eut dans l'alïemblee qui propofoient de 
lui faire Ton procès devant le peuple & fe chargè- 
rent de trouver des crimes &l des témoms fuffifàns 
pour le faire condamner à la mort. Niais les autres 
dont le nombre êtoit plus grand , jugèrent que la 
procédure en feroit trop longue , & que pendant 
qu'on y travailleroïc il furviendroit infeilliblement 
quelque tumulte dans la ville , qui ouvriroit à Cof- 
me de Mcdias les portes de (à prifbn. Il fut donc 
aréwf que ron s'en déferoitau plutôt , & comme la 
voie du poifon êtoit la plus liccrête , elle fut pré- 
férée aux autres. 

Rodolphe Perrucy chef de la famille & le pJus 
conliderable des énemis de Cormeeut la commit- 
fioai de voir Federic Malavotu y qui avoit Tin- 
tendance des priions publiques , & de le difpofcr â 
ne donner à Cofme d'autre nouriturc que celle 
qu'on lui feroix porter, Malavotta ctoit â propre- 
ment parler un homme qui n*avoit ni bonnes ni 
mauvaifcs qualités , & qui n'étant ni des amis , 
ni des cnemis de Cofme , (èmbloit ne pas refufer 
P occafion de faire ta fortune, pourvû qu'elle lui fut 
oferte dans une coojon6lure , ou il y eut plus de 
gainàcfpéret que de péril à craindre. Pcruccyle 
Londa long- temps avant que de s'ouvrir, & il ne 
lui fit la proportion , dont ilêcoit chargé, que 
lors-qu il le vit en état de louïr fans empokement. 
Mais eu lui découvrant le fecret , dont il êtoit 
queftion > il tomba dans une faute aflez ordinaire 
à ceux qui font encore novices dans les grandes in* 
trigues, je veux dire qu'il gâta Ton a taire , pour 
avoir trop témoi^^né de la vouloir faire réiidir. 
Il ofrit d'abord à Malavotta une fomme fi confî- 
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dérabic, qu'encore qu'elle ne fut point excefïïveà 
Tégard des richefles des énemis de Cofme , elle ne 
laifloit pas néanmoins de perfuader celui à qui elle 
ctoit preTentéc, qu'il iàloit bien que la permiflîort 
qu'on fouhaitoit de lui fut d'une extrême impor- 
tance y puis-qu'on n'épargnoit rien pour l'obtenir. 
G'eft ce qui l'obligea de répondre à Perruccy en des 
termes, qui pour être ambigus , ne lui donnoient 
pas moins à entendre , que s'il n'étoit pas homme 
à fe rendre du premier coup , il l'étoit à céder à la 
féconde* o» du moins, à la troifiéme recharge. 
: Perruccy content de l'avoir conduit jufques là, en 
fut porter la nouvelle à (es complices. Mais pen- 
dant qu'ils préparoient l'argent & le poifon ,'Cofme 
de Medicis êtoit agite d'une extrême inquiétude. Il 
avoit Tefprit pénétrant , comme l'ont d'ordinaire 
tous les Florentins , Se la parfaite connoifîance qu'il 
avoit du génie de fes énemis ne lui laifloit pas lieu 
de douter > qu'Us n'attentiflent â fà vie par la mê- 
me voye qu'ils avoient en effet choific pour la lui 
ravir. Sur cette proportion il n'avoit rien voulu 
goutef, dece.quonlui avoit apréré durant quatre 
jours , & cette longue ablhncnce Tavoit tellement 
abatu, quoiqu'il fut d'un tempérament allez vi- 
goureux, que MalavQtca , qui le voioit de temps 
en temps craignit qu'il ne fe lailTat mourir de faim > 
& ne lui fit perdre par contéquent la fbmme que 
Tcrruccy lui avoit oferte. Pour y rcmédicrii allx 
dans la chambre de Cofme de Medicis , il y fit por- 
ter fbn fouper , il fit devant lui l'eflai des viandes , 
& l'excita à manger par une contenance gaye. 
Apres le -repas ils eurent un entretien dans lequel 
Cofme de Medicis n'oublia pas d'infiniier à fon hô- 
te, qu'encore que fès énemis fè fuflent emparés 
de fes éfcts , il ne laifloit pas encore d'avoir des tré- 
fors cachés dans Florence , capables d'enrichir qui- 
conque l'oferoit mettre en liberté. 
Ces. paroles firent d autant plus d'impreflîon fur 

i'cfpriL 



DE LA MAISON DE MEDICIS- f 
rcfprit de Malavotta , qui êtoic prévenu du bruit 
quicouroic, que Ton prilonnier n'avoir pas encore 
tire de terre tout Tor & l'argent monoié , que 
Balthazar Cofla lui avoir enleigne en mourant , 
de peur de paroître trop riche dans un Etat popu- 
laire. Et comme les efprits foibles font toujours du 
parti de ceux qui les perfuadent les derniers , Mala- 
votta aida de lui-même à fe convaincre, qu'il 7 
avoit plus à gagner pour lui a.yec Cofme de Mcdi- 
cis qu'avec Periucy. 

Dans cette pcufée il ne fongea plus qu'à réjouir 
(on prifonnier ; & Cofme de Medicis > pour lui fai- 
re compliment , (émit à dire, qu'il voudroit pour 
beaucoup n'avoir pas la mdlancolic dont il étoic 
accable , afin de pouvoir contribuer de Ton coté â 
leur entretien. Malavotta lui répondit auflî-tôt 
qu'il l'en gueriroit , s'il vouloir dés le lendemain , 
en lui amenant à dilner Farganacia > en la compa- 

§nie duquel il croit impolTiblc de s'ennuyer. Ce 
arganacia ctoit un homme de la lie du peuple, 
mais qui s'étoit familiarifé avec les plus illuftres 
Citoiens de Florence par l'enjoiiement defacon- 
verfation. Il êtoit de toutes les parties delicieufcs , 
& quoi qu'il fut d'une humeur aflez emportée , il 
avoit refprit fi fouple & fîcomplaifant , qu'il ne 
faifoit jamais de querelle. Il reprélentoit agréable- 
ment toutes fortes de perfonnages , & la raillerie , 
dont il le fervoit prefque à tout propos , n'al- 
loit jamais jufqu'à la mcdilance. Cependant tant ily^^^>^ 
de belles aualités ne lui avoient pas aquis , parmi J'JJ/J/ 
les honnêtes gens, toute Peftimc qu'il fembloit ^nsUBi-^ 
mériter, parce qu'il n'ctoit plus le même quand lUoteque 
il fe mécoit avec des gens d'aulli baile nailîance dn liû. 
que lui: car il fe relâchoit alors entièrement , Se 
pafloit plufieurs jours de fuite à s'enivrer avec eux. 
Ce qui lui avoit attiré le mépris des plus honora- 
bles oourgeois , & principalement de ceux qui 
ttommoient aux Magiftratures , dans l'cfprit dc(- 

A s. qucls^ 
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quels il pafloic pour un boufon , à qui Ton ne pou- 
voie ^confier , (ans indilcrction > aucune aiairc 
<J'imporra»ce» 

Cofmc de Medicis^qui le connoifToit mieux, n'en 
faifoit pas le même jugement. II le diftinguoit 
d'entre k$ pcrfonnes qui s'adonnoknt aux exccs de 
bouche par la feule padion de manger & de boire , 
I & celles qui ne s'y lailloient quelquefois emporta* , 

que pour banir pour un temps de leur imagination 
les penfécs affligeantes dont elles fe trouvoient ob- 
fedccs. Et comme ilfavoit que Farganacia êtoit 
de cette dernière cate'gorie , il ne tenoit pas qu'il y 
eut de l'imprudence d i'emploier dans une afaire 
hazardcufe.. Ceftcc qui lui fit témoigner à Ma- 
j| lavotta qu'il ne (croit pas fâché que cet agréable 

îi • railleur le divertit à table le lendemain. Fargana* 

cia vint > & mit en ufàge tout ce qu'il avoit inven- 
té, ou apris déplus facétieux. Cofmc de Medi- 
cis feignit au commencement de n'en être pas 
beaucoup touché , mais il fc relâcha p:u â peu , &c 
y prit à la fin tant de goût , que MaUvotta devant 
le retirer incontinent après le repas , pour faire une 
dépêche dans fon cabiner , & ne jugeant pas que la 
civilité lui permit de lailTer fitôt fon prifonnier Ieul> 
il luidît qu'illui demandoit pardon de ce qu'il Ta- 
Joit quiter pour un quart d'heure, mais qu'en rc- 
compenfc il lui laifloit Farganacia , qui l'entretien- 
droit bien mieux dans là belle humeur. Cofme 
de Medicis qui ne demandoit autre chofc , le re- 
mercia de fa courroifîc , & dés qu'il fut fbrti s'a- 
drefTant à Farganacia , il le cardfla & lui fit enten- 
dre , qu*il pouvoit être (on libérateur, & l'afTura 
qu'il ne manqueroit ni d'argt- ut ni de pierreries, s'il 
vouloir entreprendre un ouvrage fi jufte & fi glo- 
rieux, 

Farganacia voulut d'abord s'exculer fur ce qu'il 
nclepouroit pas, mais Cofme de Medicis lui fît 
voir , qu'il le connoilloit beaucoup miiiux , qu'il ne 

pen(i)it 
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I>È LA MAISON DE MEDICIS. ir 
pcnfoit ! être. Il lui parla delaliaifon fecretequ'il 
avoit depuis long- temps avec Bernard Gadagne, qui 
étoit alors grand Gonlalonier , c'cft à-dire fouve- 
rain Magiftrat de Florence. Il ajouta que comme il 
y avoit déjà un mois que Gadagne croit clu , & que 
par conféquent il n'avoit plus qu'un autre mois à 
être en charge , il n'y avoit point de temps à perdre 
pour fàuver un homme de bien ^ que fbn innocence 
étoit il certaine que Tes propres énemis ca êtoient 
perfuadés , & que tous fes crimes prétendus fc re- 
duifoicnt à s*être rendu par des voyes légitimes le 
plus riche particulier dltalie. 

En- fuite il exagéra la malice de ceux qui le vou- 
loient perdre , il parcourut les moicns qu'ils a voient 
d'en venir à bout , & fans donner le loifir à Farga- 
nacia de lui repondre aucune chofc, il conclut fbn 
difcours ^ en lui mettant dans la main une demie 
bagiie pour la porter au Prieur des Jacobins » qui ne 
Tauroit pas plutôt aperçue qu'il lui donncroit cent 
écus d or , qu'il le prioit d'accepter pour le premier 
preTent, & mille autres qu'il le prioit de preTcnter 
de fa part à Gadagne. 

Je ne faurois (Jire qui plut d'avantage à Fargana- 
cia , ou la libéralité de Cofme de Medicis , ou l'ex- 
trême confiance qu'il lui témoignoit; mais je fai 
bien que l'une ou l'autre de ces qualités, ou peut- 
être , toutes les deux enfcmble l'ébranlerent li fort, 
qu'il avoit déjà ferré la moitié de la bague & juré le 
kcret & la fidélité à fon nouveau bien-faiteur , lors- 
que Malavotta revint, & qu*il les obligea par fa pré--^ 
fence à reprendre un air moins lerieux. 

Ils ne demeurèrent pas long-temps enfcmble > & 
Farganacia prit congé d'eux le plutôt qu*il put, fous 
prétexte d'une partie qu'il avoic faire pour le foir , 
mais en effet, pour retourner dans famaifon, & 
pour y concerter ce qu'il Y avoit à faire. II examinai 
tous les motifs capables ae l'obliger à tenir parole à 
Cofme, ou de l'en détourner. Mais enfin l'clpé- 
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rance de devenir riche , acheva de le déterminer. Il 
alla le lendemain dés la pointe du jour au monaftere 
des jacobins > il y vit le Prieur , il le conduifit ifi^ 
(èntiblement dans un endroit écarté , il lui montra 
la demie bague , & reçut incontinent la fomme qui 
lui avoit été promifc, & celle qu'il dcvoit préfenter 
à Gadagne. 

En-fuite il marcha droit à l'hoftcl du Gonfalon- 
nier , & quoi que le Portier Taverut qu'il dormoic 
encore, il ne laifla pas d'entrer dans là chambre , 
parce qu'une longue familiarité lui en avoir aqui? 
le privilège. II attendit que Gadagne fut éveillé, & 
la première chofe qu'il fit après l'avoir faliié > fut de 
conter en là préfcnce les beaux écus d*or qu'il por- 
toit. Gadagne furpris de cette nouveauté lui de- 
manda qui l'avoit feit fi riche , & Farganacia lui 
repartit qu'il u ctoit que fon tréforier. Il prit 
delFus fon lèrieux , & raconta au Gonfalonnier fon 
avaiiture du jour précèdent , (ans en rien déguifèr. 
il en fut écoute plus favorablemenc qu'il ne p'enfoitr 
car encore que Gadagne ne fut pas des amis de Co(- 
me, iln'eneltoit pas ennemi, & comme il n'a- 
voit jamais eu de diferent avec lui, il n'avoit point 
voulu entrer daus la ligue , qui s etoit formée pour 
le perdre. 

Cette confîdération jointe aux inftances de Far- 
ganacia, & à la gloire de tirer du péril un innocent 
au raéritcdeCofniedeMedicis , & capable de re- 
connoître magnifiquement les fervices qu'on lui 
lendroit, lui ht accepter les mille écus , & l'enga- 
gea par conféquent à mettre tout en oeuvre pour 
k délivrer. 11 prévit fàgement , que pour peu quM 
donnât de loifirauxadvcrfiires deceprifonnicr, ils 
prefTcroient Malavotra de lempoifonner , & que fi 
Malavotta perliftoit à s en excufer, ils êtoicnt af- 
icz accrédités dans Florence , pour exciter une dan- 
gereufe fcdition , pour obliger ce qu'il yavoitde 
kut dépendance parmi le menu peuple > à prendre 

k& 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



E 



m 



kV 

00 lu 



DË LA MAISON DE MEDICIS. ' 
ks armes , & pour le mener droit aux prifons ; qu'il' 
lèroit aifé de les forcer , & d'y maffacrcr Cofmc de 
Medicis,avaiu que le Magiftrat y pût aportcr aucun 
ordre. 11 faloit donc détourner ce coup par une 
fubtile contre- ru fe, & voici celle dont s'avilaGa- 
dâgne. Il feignit de prêter rorcilîe à ceux qui le /o- 
licitoient de fe déclarer contre Colme de Medicis , & 
leur perfiiada fi finement qu'il en vouloir aufTi-bien 

Su'cux à ce prifbnnicr , qu'ils crûrent l avoir atiré 
ans leur entreprile. 
Ils en firent le récit dans Itur aflemblée , oiV les 
irreTolutionsde Matavotta étant balancées avec la 
nouvelle lace que prenoit l'afAire, pour la décla- 
ration prétendue de Gadagne. On changea la rélb- 
lution d'empoifbnner Cofme de Medicis, & l'on- 
reprit celle , qui avoit été rebutée , qui ctoic de le 
perdre dans les formes. Gadagne qui ne demandoic 
pas mieux que de les avoir rcduir à ce point,(è char- 
gea de les favorifer eu tout cequidépendroit de la- 
Magilhacure. Le procès fut inftruit par des" juges 
(ubalternes , & porté en- fuite au Conlèil des huit » 
eù l'on cjtaminoit les matières d'Htar. Cofitie de 
Medicis y fut aculé d'avoir machiné contre la libér- 
ée de la patrie j l'on y donna de longues audianccs 
aux délateurs , les témoins dcpoiercnr , &c furent 
confrontés , & l'afaire prit un train dans peu de 
jours , qui jetta Cofme de Medicis dans une étran- 
ge incertitude de fà vie, nonobltant que facon- 
fcience ne lui reprochât rien , & qu'il re^ût de 
temps en temps de Farganacia des avis (ècrcts,qu! 
portoient qu'il n'avoit rien à craindre. Gadagne 
hâtoit la procédure autant qu'il pouvoir, & les ene- 
mis de Cofme de Medicis y contribuoient de toutes 
leurs forces , parce qu'ils êtoient prévenus , de la 
penféc , que c'étoit leur intérêt. Cependant ce fut 
^ar là qu'ils furent trompés, & que Gadagne (è 
j'oiia le plus finement de leur crédulité : car après 
avoir ajufté fcs intrigues dans ce Conleil des huit . &c 
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s'être affure de nombre des fufirages qui Tufifoient 
pour exempter raccufë du dernier fupplice , il fit 
«porter le proce's deux jours plutôt quenepcn- 
foienc les énemis de Cofme de Medicis , Se pronon- 
ça lu>-mémc une (l-ntence, qui me'fitc d'être bien 
examinée, puis-quelle n'a point de circoiiftances 
qui ne Ibient très curieufes. 

Il avoit judicicufement prcvû que fi le prifbnnier 
êtoit ablous , il fèroit prefque en auflî grand dan- 
ger que s'il avoit ère condamne à mort , parce que 
les 6jemis dreflbient tous les jours des partis pour 
l'aflafliner , & ce fut la raifon qui l'empêcha de le 
faire dcclarer innocent. Il n'ignoroit pas non plus , 
que c etoit lui faire coure le même hazard , que 
de lui impofer toute autre peine , que celle de l'exil 
à caufè du pouvoir de tous Cçs advcrlaires dans tout 
le territoire de Florence , & c'efl: ce qui le fit pen- 
cher du côte du banilîement. Il êtoit convaincu 
qùe s'il atcndoit le jour dcftinêpour le jugement , 
les énemis de Coftnc de Medicis y compaioi- 
troient avec un équipage capable de faire violence 
aux Magiftrats, & d'éxccuter eo-fuite de leurs pro- 
pres mains, ce qui auroii manqué à la rigueur de la 
Sentence , & e'cft ce qui la lui fit anticiper. Enfin 
il lavoit qu'à moms que d'aller lui même avec 
tous les Officiers de la Juftice, tirer de prifon Cofme 
de Medicis , & le conduire jufques fur les terres d'un 
autre Souverain , ceux qui en vouloient à fa vie 
pouroient être aflez- tôt à cheval pour l'enlever fur 
les chemins , & c'eft ce qui lui fit mettre la claufc 
cxprelTedans l'arrêt , fous prétexte que les amis 
de Cofme de Medicis étoient allez puiflans pour le; 
dérober à la rigueur de la Jultice. Il ordonna donc 
que Colme feroit banni prcfentcmcnt , & pour tou- 
jours , de la ville & de l'Etat de Florence , & que 
le Magiftrat iroit inceflammcnt le tirer hors de pri- 
fon , & le conduire jufqu'à l'entière exécution de 
l'arrêt. 

Cela 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F22 



DE LA MAISON DE MEDICIS. ij 
Cela fut exécuté avec uiie promptitude , qui fut- 
prit les plus vigilans des amis & mêmes des énc- 
mis de Colmc/ Ce prifonnier n'aprit rien de la Sen- 
tence, que par la fignification qui lui en fut faite , 
quoi qu'il y eut en campagne un grand nombre de 
fidels efpions , & le Concierge Malavotta fut bien 
étonné de roir , que 1 on lui enlevoit fon prifon- 
nier > & que l'on le privoir en même temps de 
tous les avantages qu'une plus longue garde lui eût 
infailliblement aportée. Mais les énemisdeCofmc 
de Medicis tombèrent dans une extrême confterna- 
tion, lors- qu'ils aprirenten même temps qu'il avoic 
été jugé,mis hors de priron,& mené /ur la frontière. 

Cette nouvelle qui rompit toutes leurs mefiires , 
fit une opération dans leurs eCprits, qui fut extrê- 
mement favorable à leur énemi : car il$ ccflerent 
de le pourfuivre jufqu'à ce qu'ils eullent pris d'au- 
tres mcfures entr'cux ,• & cette petite trêve donna à 
Cofme de Medicis le temps de tirer de Florence , & 
des environs, la meilleure partie des effets qu'il y 
avoit caches. 

Toute leur fureur fè tourna contre Gadagne , & 
fa pofletité le reflcnt encore aujourdbui des pertes 
qu'ils lui firent foufrir , quoi que Catherine de 
Medicis étant devenue Reine de France l'ait trans- 
plantée dans cet Etat, & quemêmeàpréientellc 
commande les atmées de nôtre invincible Monar- 
que en Afrique. Us ruinèrent fon commerce, ils 
le decreditetent auprès du même peuple qui l'ado- 
roit auparavant , & chez les étrangers. Us eniba- 
raflerent tellement là Magiftrature qu'elle lui fut 
plus onereufe qu'utile, & leur rage alla jufqu'à vou- 
loir exciter une {tdition,pour le taire dépofèr avant 
que le temps qu'il devoit être Gonfalonnier fut ex- 
pire. Mais comme la peiilée n'en étoit yeniie 
qu'aux plas jeunes têtes d'entre les fadieux , les 
vieux ne l'aprouverent pas, & laifferent Gadagne 
achever le mois ordonné par les loix. 
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Il n'en fut pourtant pas quite à meilleur mar- 
ché :^ car à peine fut-il rentré dans la condition 
privée,qu*ou le mit en jugement. On lui fît ren- 
dre un conte févére de fon adminiftration , on 
rendit criminelles les plus innocentes adions , & 
on lui fit porter la même peine qu'il avoit impoféc 
à Cofme de Mcdicis. il y a quelque aparence qu'on 
lauroit poufTcé plus avant,fi ceux qui dcmandoicnt 
(à vie , pour le vanner de celle qu'il avoit épargnée, 
n'eufl'cnt trouvé deux invincibles obftades à leur 
deflein l'un de la part des parens , que Gadagnc 
avoit pour lui , & qui lapuïoicnt trop puiflammcnc 
auprès du nouveau Gonfalonnier ; & l'autre du 
côté de la Noblelle , qui ne conlèntit qu'à regret 
à l'exil de fon ancien Magifbat , & qui déclara 
hautement que fi l'on fouhaitoit d'elle quelque 
clwfcdeplas , elle prendroit les armes & fedéi- 
uniroit d'avec le peuple. Gadagne challé de fa pa- 
trie , (e retira auprès de Cofme de Mcdicis à Venife, 
où il travailierent de concert à leur retablilTement. 
II n'êtoitpaslidificileàl'un&à l'autre d'en venir 
à bout dans une conjonfturc , où leurs intérêts 
croient joints,quc s'ils cuflenteftéleparés , parce 
que les amis communs qu'ils avoient à Florence , 
aïant eu le loifir de s'entre-connoître , & de for- 
mer une eiïtiere confiance , y prenoient de plus 
juftcs melùres , Se faifoient tenir de temps en, 
temps aux exilés des billets chifrés , qui les 
avertifloient qu'ils n'avoient qu'à leurs prefcrirc 
l'ordre qu'il jàloit tenir dans la pourfuite de leur 
lapel. 

Gadagne, dont l'humeur étoit plus fîncére , mais 
auin plus impatiente que celle de Colme de Mcdi- 
cis , vouloir qu'on y procédât tout-à-l'heure, Se par 
les voies ordinaires. Mais Co(me de Medicis , qui 
connoidoir mieux le génie des Florentins , qu'il 
fcloit gagner, & l'oMtinarion des perfonnes qu'il» 
aroient cntcte , êioit d'avis de prendre un plus 

long 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. T? 
îong circuit. Il propofa que Tes amis s'allemblal- 
fcnt avec ceux de Gada{;ne , qu'ils convinlîcnt de ce- 
lui d'entr 'eux , qui Icroit le plus propre à manier 
l'ataire dorît il 5'agiflbit , qu'ils ajulbllcnt leurs in- 
trigues à le faire cîire Gonfaloniiier , & qu'eii-luitc 
on mettroic le rapel fur le tapis. Cét expédient tut 
enfin jugé le plus (alutaire par Gadag»e même , 
qui fc relâcha , & écrivit en conféquence àceux de 
la tadion. Ils donnèrent les rendez- vous aux amis 
de Cofme de Medicis dans le Monaltere de la Rcpa- 
rata. Ils y convinrent de la néccflité de faire éhro 
un M.;giftrat Tuprcmc qui fut de leur corps , ils en 
examinèrent les fujcts les plus dignes l'un après 
l'autre , & s'arrêrerent enfin en la perfonne de Ni- 
colas Cocco, qui croit des amis de Gadagne. On 
brigua pour lui des fufrages pour les deux moiî 
prochains ; & comme il étoit également aimé de 
h N(.blcne 5. du peuple , on n'eut pas beaucoup de 
peine à les obtenir. Ce n'eft pas c^ue les éncniis 
de Cofme de Mcdicis ne s'opofaffcnt a (on élection , 
lofs-qu'il fut mis (iir les rangs ; mais ils s'en aper- 
çurent (i tard, qu'ils n'eurent le loifir ni de concerter 
cDtr*cux,ni de mettre en œuvre les artifices néceflai- 
res pour l'éluder. 

Cocco fut donc élu Gonfalonnier, & ne fruilra 
pas l'efperance que les bannis avoient conçue de fà 
fidélité. Il acoutuma peu à peu les Florentins à 
les entendre nommer dans les affcmbleés publiques, 
& à entendre parler d'eux en bonne part. Eu- 
fuite il fe mit en devoir de les juftifier,& réufTit d'a- 
bord en ce qui regardoit la perfonne de Gadagne : 
car comme Farganacia avoir joiié fi finement fon 
perfonnage, qu'on n'avoir pas eu le moindre foup- 
çon de (on intrigue , ceux mêmes, qui avoient con- 
tribué le plus à l'éloigncment de Gadagne , ne l'c- 
ftimoient coupable d'autre chofe que de s'être por- 
té par un excès de zele à tirer de prifon un homme 
flu'ilcro y oit innocent , outre qu'ils êtoicnt per- 

fua- 
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fuadez qu'en fe relâchant du côté de Gadagne o» 
les foupçonneroit moins d'cnvië & de partialité 
quand lis vieuaroient à fe roidir fur le rapcl dé 
Cofine de Mcdicis , qui leur étoit de toute autre 
«nportance. 

Maisuii accident qu'ils n'avoient point prévu 
furpnt a ce point la delicatefîc de leur raifonne- 
meut : car peu de temps après le retour de Gada- ' 
gne a Florence , Co/me de Medicis,qui tentoit tou- 
tes les voies pofliblcs pour fou rapel,s'avifa d'établir 
a Venife le comptoir de fon commerce , & d'y faire 
travailler au xmanufedures qui s'y fàifoient aupa. 
xavant fous fcs ordres , dans la ville 6c fur le terri- 
toire de Florence. Il arriva de U deux notables ia- 
conveniens aux Florentins ; l'un que comme il y a 
des liaifons & des dépendances en fait de trafic , qui 
ne (ont bien connues que de ceux qui s'en mêlent . 
le commerce de Colme de Mcdicis , venant à chani 
ger de principale place, fit celfer celui des plus ri- 
ches Marchands de Florence , ou du moins l a^. 
toibJit de telle forte que l'on enicndoit tous les 
jours retentir ces plaintes, uhliques, que perlonnc 
uegaguojcplus nen> L'&m:t naconvcnicnt fut, 
que menu peuple perlant locafion aflmée de 
gagner tous les jouis de l'argent comotant en tra- 
vaiUantauxmaiiuf-aurcs,' &ne trouvant perfon- 
nequi l'employât à d'autres ouvrages , il fefit 
tou£-a-coup une fî étrao^e r<volntii>n dans les 
clprits^, que le rapel de Coime de Mcdicis futfou- 
iiaite (k tous les corp» qui compofoient la Republi- 
qUe.avec taat «^'empreifemeat que fes cn«cm,sne 
1 olerent plus trawcrler. 

Cocco n'eiit donc autre chofe à faire , qu'à met- 
tre ce rapel en délibération £c qu'à conter les 
lulrages qui rordonncrenr. Cofme <k Mcdicis 
remercia le Sena£ de Veaifede la protcàtioii qu'il 
iui avoK donnée , & rentra dans Florence avec des 
acclamatioiis qui lcdiâàagu<?icntdcja desper/oones 

pri- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS 
privées. Il reçût des viftccs de tous les ordres , & 
le bon Malavotta ne manqua pas de le trouver dans 
la foule de ceux qui Taloient faliier. Colmcdc 
Medicislui fie des carefies toutes particulières , & 
Malavotta foie ou'il atendit quelque rccompcnfc , 
loit que par une démangeai fou ordinaire aux vieil- 
lards il voulut tirer vanité de ce qu'il n'avoit pas vou- 
lu faire^s'cchapa dédire àCo(hiedeMedicib,qu*il lui 
avoir plus d'obligation qu'il ne penfoit. Colme> 
qui n'entendoit pas le (eus équivoque de ces paroles, 
ki repartit civilement, qu'il croioit lui avoir toutes 
Jes obligations imaginables ; & Malavotta repric 
avec émotion, mais vous ne penlez pas m'ctre re- 
devable de la vie. CoCme vit bien alors que Mala- 
votta lui vouloir aprendre une chofc qu'il ne (ivoic 
pas, mais comme il n*étoit pas daits un lieu pro- 
pre à tirer un édaircillement de cette nacuje , il fei- 
gnit de n'avoir rien preflenti de nouveau , & le con- 
tenta de répliquer à Malavotta , qu'il n'y avoit rien 
dont il ne crue lui être redevable. En-ruiie il fe 
tourna vers d'autres perfonnes de qualité , cuive- 
noient lui faire compliment , & la converfation en 
demeura là. Mais aufli-tôt que Cofmc de Medicis 
fut debaraffé de fes vifiteSjil en alla rendre une par- 
ticulière à Malavotta , où le remettant fur le di- 
fcours , qu'il difoit avoir été contraint d'interrom- 
pre > àraufe qu'il y avoit trop de témoins , il lui 
fit tant de qucftions, & le mena par tant de détours, 

?[uc le bon homme après avoir épuifé toutes fes de- 
aites , fut enfin réduit à confeflcr que Perruccy Té- 
toit venu foliciter plufieurs fois , & lui avoit^ o- 
fertune (omme confidérable pour le difpoferàne 
point dfcner à (on prifbnnier d'autre nouriturc 
aue celle qu'il lui feroit préparer. Sur cette in- 
ftrudion , Cofme de Medicis s'adreflà au Gonfa- 
lonnier & lui fit les plaintes , fiir lefquelles il eue 
un décret de prife de corps. 
Le Barrigel de Florence feûifitdc laperfonnede 

per- 
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Perruccy^ qu. tint ferme à l'interrogatoire, mais 

non pas a la confrontation de MalavStta. Ilavoiîa 
e tair , & voyant cn-fuire qu'on aloit i'apJiqucrà 

^<|ue( ion, .Idccouvnt toitlefecret deJa^^nf^i! 

Mtion contre Cofmc de Mcdicis. On arrêta fur la 

^epofînon Nicolas Albizzy & Pallas Strozzy qui 

nom. Le Co„fe,l des huit mrtruifit Je procès, & J'on 
«e dou^,e deja plusqueles fufrages des Jufes ne 

xéio\tt ^^""^ réflexion fiirfes intérêts 

tanrd. '5'**""" V "l*^" ^'^^ftinoit à la mort de 
«e imn^ T'" 'I s'anreroitunehai! 

^roi ddormaas mipofïiblede vivre à Florence fans 

«n. R.' M ''"V"^ «"^^ accordé dans 

une République hors la Magiftrature . qu'il s'étoit 
«~.s propofé de n'îcceptei |a'.rL: au f^u 
sue s 11 fc contentoit de les faire punir d'un bannif- 
lement perpétuel d'un côre .iVe délivrerorde. 

irlnir avon à craindre un fécond 

ébranlement dans fa fonune, & de l'autre côté il 

con r^r" V' '^'^''^P^'^ ^« Au 

l'an e ,n ' ^^J^oncilioit avec ceux qui avoienc 

héro ouî? 'r^'' touchés d'un ade 

«eroiquc de clémence. 

ave^cr«rj"il"/^/ »-°"^^"« "'^^'"fes 

lure la Lr? f '^''""''^ ^^^"^ ^voit 

requétl n ri I " '"^'i ^cquicfcerent volontiers à la 

d'autr« ^ ' P''^'" »*y a^°« 

d'aZ ^"^^«fi-"^dansl'afoire, &que 

tand e,.^T^'/°"°'="^ ^"'^ regret à faire an fi 

éfe' LT/ "'""'^"^ fentirqu-ils n'auroient pa^ 

trouvél > ^'i^^ n'eurent 

d«7eiKfm. 'f^"' ^""'^^ avoientoffenfc 

des Xenumens contraires à la fc vérité des loix. 

Cofmc 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 21 

Cofme de Medicis s^ecant défait de fcs enemis 
i fous un prétexte li plaufiblc> n'eut prefque plus 
! d'autre chofc à faire, qu'à recueillir les fruits que fa 
fortune lui avoit produit. Tous ceux quiprétcn- 
: doient à la Magiftraturc ne fc contentèrent pa^ de 
rechercher (on amitié , ils akderent une telle dé- 
pendance dv (es volontés qu'il ne le faifoit plus rien 
j d'important (ans Tavoir confiilte. La maiîon qu'il 
' fie bâtir peu fuperbe à la vérité , mais fort fpaticu* 
, fe & très commode êtoit le réduit , où fc formoicnt 
I les réfblutions qui dévoient être pnfes en-fuite dans 
t le Confeil des huit , & ce fut là qu'il fut arrcftcd'a- 
batie rorgeiiil de ceux de Piftoye , qui s'étoient 
fbulevés par un dégât univerfel de leurs mailons , & 
que l'on examina un moiende réduire par la dou- 
ceur ceux de Pifc , qui tombèrent en-fuite dans la 
méaiQ faute, afin doter aux puiflànccs voilineslc 
prétexte de s'en mêler. 

Néanmoins cela (e faifoit avec fi peu de bruit & 
de pompe, que le peuple de Florence, quoi qu'extra- 
ordinairement jaloux de fa liberté , n'en conçut pas 
d'ombrage , parce que Colme de Medicis étoit de- 
venu plus ci rconlpecî parla propre expérience , & 
vivoit d'un air qui n'ctoit en rien dif-rent de celui 
des médiocres bourgeois. 11 avoit déclare haute- 
ment qu'il nafpireroit à aucune Magifhaturc , & 
qu'il n'en accepteroit aucune, au cas qu'elle lui fut 
oferte , & il s'étoit tenu fi ferme fur cét article , 
qu'après diverfes brigues en fa faveur qu'il avoir 
rompues , il avoit obtenu qu'on ne patleroit plus de 
lui dans les élevions. II ne Lifloit pourtant pas de 
paroître, & d'agir éficaccment dans les ailcrnblées 
publiques , mais c'ccoit toujours d'une manière dçf- 
intereflée enaparcnce, & feulement pour appuier 
le mérite , quand il étoit connu , ou pour le mani- 
fefter quand il ne l'ctoit pas. Hors de là , on le 
voioit marcher (eul , & à pié dans les riies. Ses 
habits étoient fimples , & fa table fi modefle qu'on 

nj 
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n'y confumoit que les provifioiis qu'on tiroitdefà 
maifon champêtre de Mugelle. Il n'avoir pas un 
/cul domeftiquc iuucilc & qui ne {crvit que pour 
l'ornement , chacun avoir fon emploi & ne s'enqué- 
toit point de ce que fàifoient les autres. 

II ne paroifloit pas que Cofme de Medîcis eut 
d'autre aplicatiou que la marchandife , & comme 
il rtûflifloit admiradement , & qu'il fàifoit tou- 
jours encrer quelque florentin tour à tour dans la 
focieté de fa négociation & de fon gain , plus il lui 
cnarrivoit plus on le benifloit dans la ville, bien 
loin d'en concevoir de l'ombrage , & il lui en arri- 
Toit fouvent : car il fut pi uc être le feul à qui tous 
ceux qui avoient négocié avec lui avoient rendu ce 
témoignage , que dans une fi longue vie qu'a été 
la fienne , & pendant cinquante quatre ans de com- 
merce continuel de toutes fortes de chofes , dans 
tous les maichés célèbres du monde connu , il a tou- 
jours eu le bonheur de ne faire aucune perrc , & de 
ne perdre jamais aucune occafion de gagner. 

Cen'cltpasqu'ilne dépenfat beaucoup , & mê- 
mes plus qu'il n'étoit convenable à un particulier 
tïans les aumônes qu'il diftribuoit , & dans les édifi- 
ces de pieté qu'il faifoit bâtir : mais le peuple , com- 
me j'ai déjà remarqué, ctoit fi prévenu de la pen- 
ke , que ce n'êtoit que de l'argent de Balthazar 
Colla , & pour exécuter les ordres fccrets , que ce 
Pape dégradé lui avoit laillés , qu'on avoir beau 
lui voir fonder des hôpiraux, rétablir des monaftc- 
res défolés par la fadion des Guelphes , & en bâtir 
de nouveaux , on loûoit la piété de Coime de Me- 
dick, & l'onne pénétroir pas plus avant dans le 
lond de (on coeur. Il vécut de la forte jufqu'à l'ex- 
trême vicillefle , fans en foufrir les incommodités, 
& mourut entre les bras de fes amis. Il fur enterré 
cre/oZ r^g'^^'c de Sr. Laurent qu'il avoir feit bâtir , oCi 

hiic, 'uter P"^'''^ "'gca une cfpece de maufolée > au fron- 
'^atrU. "tpïcc duquel il y avoit écrit en Latin , Ci git Cof- 
me 



74edich 
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me de Medicis (urnommc Perc de la Patrie par or- 
idrc de la kc';.iiblic]uc. 

il hilta un hîs appelle Pierre , qui n'avoit c]u*une 
ftule des bonnes qualicés'de ïon pere , faVoir celle 
de ménager Ion biai, 11 u'avoit ni refpric dïn ac- 
qucrii ni Tame capable des^ affairés piiBfiqucs. îlle 
êtoit toute rçp liée en elle même & dans Ton do- 
mclhqu^ , comme C\ la nature ne lui cvtt point don- 
ne' déplus valte eceiidiic. Ce nxft pas qu'on eut rien 
oublié de . e qui pou-voit fctvir a T/etendre & à lui 
feire praidrc un vol p. us haut : car le fomeux l'og- 
gios êtoit charge de Ion éducatif n , lui avoir don- 
né les préceptes de la langue Grccjuc > & de la La- 
tine ; il avoir eflayé de le rendre philo fophe , mais 
voiant que (on intelligence n'étoit pas capable des 
choies lërieufes, il avoir abaille la Majjfté de (on 
ftïle 5 julqu'à compokr des livres de contes aux 
heures perdues. 

Il ne s'étoit pas fouciéd'y mêler une infinité de 
circonftances deshonétcs, parce qu'il favoit bien 
que cecoit là le dernier fecret , pour difTiper Ten- 
gourdîfTemcnt de ïon Dilci'ple. Cependant Pierre 
de Nledicis ctoir toujours demeuré dans fa premié- 
XC lenreur. Il n'avoir compris queJcs chofes de fa 
portée , & quoi qu'il ne manquât ni de curiofité ni 
d*aplication aux plus fublimes , il n'y avoit jamais 
pûateindre. En un mot il fembloit n'être né que 
pour renouveller en fon temps & dans fa Republi- 
que lexemple du fils du vieux Caton , dont ufoicnt 
les Romains , pour montrer Textréme diferencc 
qu'il y avoit d'ordinaire entre les grands hommes ic 
les enfans qu'ils laiïlbicnt après lui. Et en éfct non 
ïeulement Pierre de Mcdicis n'avoir pas les vertus 
de fon pere , mais .il n'en avoit même ni la bonne 
mine ni la vigueur du corps. La goûte qui avoir 
commencé à le tourmenter dés Page de quinze ans^ 
lui avoit prefque ôté Tufage des prés & des mains > 
& ravoir réduit à ne (brtir du logis que pour fè fai- 



re porter en litière à Mugcllo. 




Son 
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Son pere a voit bien préveu que ces imperfeftions 
naturelles fapcroient touVIes fondcmcns qu'il avoir 
jettes de la grandeur de fà Maifon , & s*ctoic mis i 
en devoir d'y remédier en toutes les manières que j 
là politique le lui luggeroit : car au dedans il y avoit j 
aquis des amis 4^ns tous les ordres de la Republi- | 
c]ue , & il avoit engagé ces amis à le maintenir par 
une liaifon d'intérêts qui ne pouvoit être ni plus 
'étroite ni plus neceflaire. 11 avoit choifi quelques- 
-uns d'entr'eux pour lui fcrvir de confeil , & deftiné 
les autres à l'éxecution de ce qu'il faudroit entre- 
prendre de plus délicat ou de plus hardi, félon la 
diverfité de leur génie & de leur profefTion. Au de- 
hors , il Ta voit alié avec les deux plus grandes puif- 
fànces qui fuflent alors en Italie , (avoir Ferdinand 
d'Arragon Roi de Naples , & Galeas Sforcc Duc 
de Milan. Et comme il êtoit certain, que Tltalie 
en général n'avoir rien à craindre tant que ces deux 
Prinçes agiroient de concert , il n'ctoit pas moins 
indubitable que TEtat de Florence en particulier ne 
fôufriroit aucune altération , tant qu'ils y vou- 
droicnt maintenir par leur autorité le gouverne- 
ment qui s'y trouvoit établi. 

Avec toutes ces précautions néanmoins , Cofinc 
de Medicis n*eut pas plutôt les yeux fermés qu'il 
s'éléva dans Florence contre fon fils une faéîion 
'^lus redoutable , fans comparaifoa > que n'avoic 
crécelle de Perruccy. On ne fait pas bien qui la 
commença , mais les Picty êtoient d*une des plus 
illuftres Maifons de Florence , & les plus favans 
n'en connoiflbient point de plus ancienne. Ils ne cé- 
doient eu richefîes qu'à celle de Medicis , & la jalou- 
fîe, qu'ils avoient d'elle , vcnoit de ce qu'à h refervc 
de cette forte de biens qu*aportent le nazaid , Tin- 
duftrie & le ménage, ils la farpaffbient en tous ceux 

?ui viennent de U uaifTance & de la vertu. Ils 
toient trois frères & (ept confins germains' de mê- 
me nom , qui avoieat tous mêlé la pro.lfTijn des 

armes 
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armes avec l'étude des belles lettres. Et comme 
les ouvrages de vers & de profes , qui reftent en- 
core de leur façon font des preuves autentiques de 
la beauté de leurs génies , Thifloircdes guerres ci- 
viles, qui troublèrent le Royaume de Naplcs fous 
Ferdinand le Vieux, fait un récit fi avantageux de leur 
valcur5qu'il n'y a pas lieu de sVronner qu'ils enflent 
de la peine à (bufrir de (c voir préférer dans Tadmi- 
iiiftration desafaires publiques, un homme tel que 
Pierre de Medicis^dom le pere s'ctoit tiré feulement 
de Tordre des fimples Gentils-hommes y qui étoit 
prefque Tuniqud de fon nom y & qui n'avoit en 
Ibn particulier ni Tefprit aflez fort pour donner des 
confeils à la République , m les pics en état de 
courir , ou k (ervice de fa Patrie pouvoit Tape- 
Jer , ni les bras aflez vigoureux pour la défendre de 
fescncmis. 

Voilà ce qui fit pafler les Pitty de Taverfion des 
Mcdicis , & du mépris de la perfbnne de Pierre ju(- 
qu'à s'en défaire. 11 n'éroit pas poffible d'en ve- 
nir à bout, par une autr^voïe que par celle de Taf- 
fà/finat y & les mefures en furent prifès pour le 
temps qu'il reviendroit de fa maifbn des champs,oii 
ils*étoit fait porter , pour goiuer les délices de la 
belle faifbn dont les infirmités ne lui défendoient 
pas Tufage. Sa maifbn de Florence étoit fituée au 
Das de la ville , proche d'une porte , dont les con- 
jurés Cq Qifirent > pour y faire leur coup. En- fuite 
ils dévoient mettre la tcte de Pierre de Medicisau 
bout d'une lance, la porter par les riies , & crier li- 
berté 5 attrouper ceux de leur fadlion , & les me* 
ner droit à la Maifon de ville , y convoquer le peu- 
ple , faire dépofer les Magiftrats , & en mettre 
d'autres en leur place , qui baniroient tous ceux de 
la Maifbn de Mcdicis qui leur étoient fufpedls,& 
leur donneroient la confilcation des richcfles qu'elle 
avoit amafféeSc 

L'on mit des cfpions en campagne > pour dé* 

8 cou- 
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couvrir Thcurc & le jour du retour de Pierre de Mc- 
dicis, &onIerçûtàpoint nommé. Les aflallîns 
prirent leur pofte,& Pierre qui étoit dans une litière 
fuivi de deux domeftiques feulement s'atoit mettre 
entre leur mains , quand par un caprice d*e{prit> 
ou par un fecrct preflèntiment du péril qui le mena* 
çoit , il lui prit envie avant que de fc retirer chez 
lui 9 de paderpar lamai{bn d'un de Tes amis nom- 
mé Lanti , qui demeuroit juftement au haut, c*eft- 
â-dirc à l'autre extrémité de la ville , fans autre 
dcflein pourtant que de le fùrprendre par unevifitc 
hnprcvuë & de s'entretenir quelques heures avec 
lui. 11 tourna donc de ce côte là , & trouva Lan- 
ti , qui le retint à fouper malgré lui , & le ren- 
voïa fi bien acom pagne , parce qtfil étoit déjà 
nuit j qu'il n'y avoit pas moïen de lui feire d'in- 
fuite. 

Lcsafïaflîns , qui l'atcndoicnt hors ks portes 
de la ville proche lâ maifon fous prétexte de tra- 
vailler leurs chevaux, voiant la nuit veniie abandon- 
nèrent leurs jpoftes , & rentrèrent dans la ville, 
fe coulèrent lur les avenues de la maifon de Vktic 
deMedicis. Mais comme il y en avoit plufieurs, 
& qu'il faloit par conféquent qu^ils le divifaflent 
pour les garder , Pierre de Medicis retournant chez 
hii ne trouva que trois ou quatre hommes armés, 
qui le reconnurent bien , mais ils le faiflerent paf- 
fer (ans lui rien dire , parce qu'ils le voioient en 
trop bonne pofturc pour être ataqué. Ils levè- 
rent leurs camarades de fentinelle & fe retirèrent au 
rendez- vous , ôii il fiit réfolu qu'ils retournero- 
ient tout à Thcure même dans la Romagne , d ou 
IcsPittyles avaient mandés, à la refervedc l'un 
des leurs qu'ils laifïerent à Florence pour toucher 
l'argent , qui leur avoit été promis. Il y eut une 
longue conteftation fur ce paiement , parce que 
le député des aflàrtins prétendoit recevoir la fom- 
jue ctttxçre dont Ces complices croient convenus 
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DE LA MAISON DE MEDÏCIS, ty 
pour corametrc le meurtre : & fa lailbn êtoit qu'il 
n'avoir pas tenu à eux qu'il n'eût été fait , qu'ils 
s'ctoient rais en devoir de l'exécuter , qu'ils avo- 
ient couru rifque d'ctrc pris , Se que comme la 
faute êtoit toute entière du côté des Pitty , qui 
n'avoient pas allez bien pris leurs mefures, iln'c- 
toit pasjutte, que ceux qui n'y avoient rien con- 
tribué en enflent une moindre reccmpenfe. Les 
Pitty au contraire foûtenoient que le coup n'a- 
yant point manqué pat aucune lâcheté ou négli- 
gence qui leur pût ê:re reprochée , mais par un 
pur caprice de la fortune qui leur avoir enlevé la vi- 
ctime fur le point qu'elle devoit être immolée , ils 
ne pouvoicnt être taxés qu'à la moitié de la fora- 
me qu'ils avoient ptomile. Ils ofroient néan- 
moins de la paier tout entière , & même de la con- 
figncr en main tierce , au cas que la partie fe re- 
nouât pour une autre- fois. Le député rcpliquoic 
que (es camarades ne rcfufoient pas de fe rengager 
dans le même deflèin, mais que pour cela il fàloïc 
faire un autre traité , auquel il n'avoit aucun or- 
dre d'entendre auparavant qu'ils enflent été entiè- 
rement fatisfaits du premier. Là-deflus la conver- 
(àtion s'échaufa: mais comme la partie n'étoic 
pas égale, le député qui avoir de l'efprit apréhcnda 
que les Pitty, dont il connoilloit le pouvoir dans 
Florence, nelefiflcnt arrêter , & ne lui procu- 
raflent même quelque chofe de pis pour fe déli- 
vrer tout d'un coup de fes importunités. 

Etencfet il s'êtoit engagé dans un aflez mau- 
vais pas , mais il eut l'adreflê de s'en retirer. I! 
feignit de fc radoucir peu à peu , & d'entrer dans 
les fentimens des Pitty. Il ne leur demanda que le 
temps de s'aboucher avec fes camarades , pour les 
difpofcr à un nouveau projet. Les Pirty le laifle- 
rent aler avec dautant plus de facilité , qu'ils êto- 
ient perfuadc^s , qu'il feroit bien-aile de revenir 
dans quelques jours avec fes camarades, pour ga 
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gnerTargent qu'il refufoit alors. Mais au lieu de 
fbrtir de la ville , il ala droit au logis d'un homme 
de fà connoiiTance , qui frequcntoit Pierre de Me- 
dicis , & le pria de lui aler dire que s'il vouloir ob- 
tenir fa grâce & lui faire donner la recompenfè que 
la Republique avoir ordonnée à ceux quidécou- 
vriroiencdcs conjurations contre l'Etat , il lui en 
révélcroit une de grande importance &c où fa per- 
fonnc étoit intercfTeé. 

Pierre de Medicis crût qu*il ne faloit pas négli- 
ger cette ofre , parce qu'il étoit déjà bien infor- 
mé qu'il avoir paru le jour précédent dans Ton quar- 
tier un affez bon nombre de cavaliers armés , outre 
qu'il avoit vu lui même Ton logis invefti. 11 af- 
lembla fcs amis > qui lui confeillerent d'accorder 
encore plus qu'on ne lui dcmandoir. La remif- 
lion fut expédiée en fecret , au député des aiïaffins, 
qui toucha par avance la (omme dcftineé aux déla- 
teurs. Onluilaifla prendre toutes les précautions, 
que la défiance naturelle à cette forte de gens lui in- 
fpiroit, & Ton aprit en-fuite toutes les circonftan- 
ces du projet des Pitty , qui furent fàifîs & confron- 
tés. On cfîhïa de porter les Magidrats à h derniè- 
re rigueur contr'cux , mais la crainte que leur fii- 
piicc n'excitât la fédiiion parmi le menu peuple, 
qui les adoroit , l'emporta (iir la qtialicé de leur cri- 
me , & fur les fblicitations de tout ce qu'il y avoit de 
gens à Florence , atachés aux intérêts de la Mai- 
lon de Medicis. On eut beau remontrer aux Ma* 
giftrats, par des harangues étudiées , que les Pit- 
ty n'avoient pas commencé par là d'entreprendre 
des crimes, & qu'il y avoit aqa long-temps qu'ils 
en méditoient un des plus énormes, qui étoit de' 
Jnachiner contre la liberté de la Patrie > qu'il n'en 
feloit pas d'autre preeive que la maifbn qu'ils avo- 
ient bâtie dans l'endroit Je f lus éminent de ta ville > 
puis-quVllc avoit plutôt la figure d'une forterefic 
nguîiere que d'une retraite de fimplcs bourgeois. 

Cela 
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tclanereivitqu'à faire ordonner , que la maifon 
fcroitrafée , &ceux qui l'habitoient banis pour 
toujours de l'Etat de Florence , fans efpoir a leur 
poftcnté d'y jamais rentrer. Céc arrct ainfi mo- 
déré produilit l'cfct qu'ont d'ordinaire ceux de cet- > 
te nature, je veux dire qu'il irrita le mal , au lieu 
qu'il le dcroit guérir. Il ofenfoit les Pitty dans la 
partie la plus lenlible qui étoit celle de l'honneur, 
en les flétrifl'ant , pour avoir confpiré contre leur 
Patrie, & cependant il ne leur impofoit que la plus 
légère des peines que méritoit un atentat fi criminel. 
Illes chafloit de knir maifcn , & les obligcoit à me- 
ner déformais une vie vaj;.;bondc, & cependant il 
ne leur retranchoit aucune des commodités qu'ils 
avoient d'y rentrer par la force des armes. En nu 
mot on déchainoit des lior.s & ou lâchoit des fan- 
gliers (ans leur avoir arraché ni leurs grifes , ni: 
leurs défeofes. 

Aulfi le Magiftrat de Florence ne fut pas long- 
temps à s'apercevoir du mauvais pas , où la faullc 
clémence l'avoit engagé: mais il étoit d(?jatrop 
tard pour y remédier ; car les Pitty après avoir fait 
pafler tous leurs éfets à Venife , s'y étoient reti- 
rés avec une nombrcule fuite de tous les ordres de 
Florence , qui n'avoient pas voulu les abandonnée 
dans leur difgrace. Us avoient été joints fur le 
chemin par les Perruccy , les Barbadoze , les Stroz- 
zy , les Albizzy & les autres que la con)uraiiort 
formée contre Cofme de Medicis avoit abandon- 
nés dans une femblable infortune. Tant d'illu- 
ftres malheureux enfemble compofoient une trou- 
pe qui n'étoitpasà négliger , parce qu'elle avoïc 
été grofTie par les plus vaillans hommes de la To- 
fcane, fur un bruit que les Pitty avoient fait cou- 
vrir adroitement qu'on ne les punifloit pas tant , 
pour leurs crimes que pour celui de leurs pères. 
On favoit en Italie , que leurs ancêtres avoient 
toujours iavonic en cacheté le parti des Guelphes , 
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quoique la Républiaue de Florence fc fût hante- 
ment déclarée pour celui des Gibelins. Et comme il 
n'y avoir plus perfonneen Tofcanc , qui ofât fe 
mettre à la tête de ces ferions depuis la dernière 
Çlaic que Caftracany lui avoir faite > ceux qui en 
ctoient n'avoient point de demeure fixe, & paffoient 
leur vie dans l'exercice continuel des armes & du 
brigandage , afin d'être mieux en état de la défen- 
dre contre les Gibelins , qui la leur ôtoient impi- 
loiablcment dés qu*ils tomboient entre leurs mains. 

Ces gens n'eurent pas pîutôt avis de Texil des 
ïitty, qu'ils fc pcrfuaderent que c*êtoit pour la caufe 
commune, & ce qui acheva de les confirmer dans 
cette opinion fut , qu'ils les virent fe retirer du côté 
deVenifc: car comme cette République avoir tou- 
jours été confiante pour le parti des Guelphes , ils 
ne doutèrent plus qu'on n'alât travailler à les réta- 
blir, & prirent la même route, afin de fc joindre 
à leurs prétendus libérateurs. 

Mais le Sénat de Venifc avoir bien d'autres pen- 
Jecs fur une fi favorable ton jondlure , que la fortu- 
ne lui préfentoit. Il y avoit déjà quelques années 
qu'il s'étoit dégoûté de fà vieille politique , qui 
•onfldoit à s'agrandir du côté de la mer,fbit qu'il en 
eût été rebute par les obflacles qu'il y avoit rencon- 
trés de la part des Génois , foit qu'il défcfperât déjà 
de fc conlèrver TEmpiredu Golfe Adriatique con- 
tre d'au/Ti formidables adverfkires qu'étoicnt les 
Ottomans > foir enfin qu'il fût pofTédé de cette cf- 
pece d'inconflance en fait de gouvernement , dont 
les Républiques ne font pas agitées avec moins de 
Tiolencc que les Monarchies quoi qu'elles ne le 
fbient pas fi fouvent. 

II avoit tourné Tes defleins du côté de terre ferme, 
& s'étoit figuré que la conquête d'Italie ne lui fc- 
loit pas impoiTîble en Tataquant par les mêmes 
voies dont les Romains s'étoient autrefois fcrvis 
pour sVn rendre les maîtres. Je veuxdirecnprofi. 

tant 
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DE LA MAISON DE MEDICI5. 55 
tant des divifions qu'ils trouveroient parmi les Ita- 
liens , & même en les fomentant , au Itcu qu'ils 
ctoicnt auparavant les premiers à les c'teindre. 

Je fai que ce deflèin n'etoit pas jufte , & les ri- 
gueurs tiraiiiques dont on u(a pour l'exécuter , le 
témoignèrent après : mais il me fembleoue les Hi- ç^f^^'J^* 
ftoriens d'Italie en parlent avec trop a'aigrcut , ^ 
quand ils le traitent de chimérique: car après tout ^ ^ 
les Vénitiens ctoient alors en meilleure pofture que Mmgint. 
n'avoient été les Romains , quand ils l'entrepri- 
rcnt. Ils étoicnt maîtres abfolus dcleurGolphe , 
& perfonne , non pas même l'Empereur ni le Roi 
deNapIes, n'ofoicnt le traverfer lins leur congé. 
L'île de Candie qu'Us polTcdoient toute entière , en 
croit la clef du côté du Levant, qui ctoit le plus 
dangereux i 6c la fortune pour les mettre mieux à 
couvert des cntreprifes des Infidèles , venoit de leur 
donner le fameux Royaume de Chipre , dont ils 
s'étoient emparés par des intrigues qui fourniroient 
une ample matière à des Anecdotes , s'il le trouvoit 
une plume aflez hardie pour Tofer entreprendre. Ils 
n'ctoient pas moins puiflans en terre ferme , puis 
qu'outre la meilleure partie du Frioul , de l'Iftne &: 
de la Dalmatie , & le plus délicieux terroir de la 
Lombardie qu'ils tenoicttt , ils avoient mis le pic 
dans le Royaume de Naples par le moien des places 
maritimes , que le Roi Ferdinand avoir été con- 
traint de leur engager pour foùtcnir la guerre civile 
contre fa Noblcfle. Ils s'étoient aprocliés duFec- 
rarois pat le Polezain du Rovigo : ils avoient acheté 
les plus fortes places de la Romagne , par le moicn 
delquelles ils tcnoient en échec les petits tirant qui 
pofl'édoient le refle de cette petite Province : ils 
avoient jetté le Marquis de Mantoiie dans une dé- 
pendance aveugle de leurs volontés , & la Républi- 
que de Gènes ne fe défendoit plus contr'eux avec la 
même vigueur qu'auparavant, depuis quelcs fé- 
ditions dont elle étoit travaillée Tavoienc contrainte 
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à rechercher une protedion étrangère. i^ut a« 
Milan ne pouvoit confcrver la fouverainetéque (on 
pcrc avoK aquifè qu'en perfeverant dans leur allian- 
ce , & fi le Duc de Savoie n'avoir rien à craindre di- 
rectement de leur côté , les Etats n'êtoient pas horj 
de l'irruption des troupes qu'ils avoicnt permiflioa 
de lever dans les plus proches Cantons des Suifles & 
parmi les Grifons. 

11 ne rcftoit plus que les Républiques de Florence, 
de Sienne & de Lucques où les Vénitiens n'eullent 
point d'accès, & comme ils en penfoient trouver 
parlemcien des Pitty qui rechsrchoicnt leur pro- 
teéhon ^ ils l'acorderent facilement , dans refpoir 
que la guerre civile qui s'aloitalumer danslaTof- 
cane leur fcroit naître l'occafîon de s'emparer de Pi- 
fe, ou de quciqu'autre place delà mer Thirrenc 
d'où par le nombre des vaifleaux , qu'ils avoient 
plus grand qu'aucune autre puiflance de l'Univers, il 
leur leroit facile de ruiner de commerce de Géues,& 
defe rendre maître de celui que la France, l'Efpa- 
gne & les Pais bas faifbicnt fur la mer Méditer- 
ranée. 

Dans cette TÛë ils acueillirent les Pitty d'un air 
plus magnifique qu'ils navoientacoûtumé de rece- 
voir les autres exilés , & quoi que le prétexte de leur 
régal fût de témoigner quelque forte de reconnoif- 
lance envers une famille dont ils avoient tiré rant de 
Colonels & de Lieutenans Généraux de leurs ar- 
mées: ceux qui Te piquoient toutefois de connoi- 
tre plus à fond la politique du Sénat afTûroient qu'il 
y avoir du mifhrc dans cette réception , & que la 
confidération du palTé netoit pas la feule qui le 
faifoitagir, ^ 

Oifoi-qu'il enfoit les Pitty furent défraiés à Ve^ 
nife aux dépens du public jufqu'à ce qu ilseunent 
achevé de s'établir & quoi qu'on ne leur dit rien de 
politif pour les confirmer dans la réfolution qu'ils a- 
Toicnt prife de porter la guerre daiis le centre de leur 

Patrie 
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Patrie ; on n'oublia aucune des voies indirc(îks qui 
pouvoient contribuer à ce deflcin. On leur fit en- 
tendre par des Eminaircsapoftes que le Sénat vifoit 
en paix , depuis plufieurs années avec la Républi- 
que de Florence , & qu'il avoir de plus contradc 
une aliance avec elle, qu'il ne pouvoit rompre (ans 
perdre la réputation de probité qu'il avoir aquifc , & 
fans exciter un fcandale général par un violement G. 
nianifefte du droit des gens ; que cette aliance en- 
gageoit bien mutuellement les deux Républic^ues 
à ne donner aucune alTiftance à leurs éncmis & a ne 
fè mêler en aucune manière du rétablilîement de 
ceux qu'elles avoient banis : mais qu'elle n*6coit 
point au Sénat la liberté qui lui êtoit naturelle de 
difpoler de Tes troupes j qu'il avoir fur pié la plus 
belle armée & la mieux dikipliuée de la Chrétien- 
té , & qu'il avoit de plus atiré à fon fervice par une 
penfionexcellive ce fameux Berthelemi Colipgncà 
qui, depuis la mort de François Sforce, perfonnc 
ne difputoit la qualité du plus grand Capitaine de 
l'Europe -, qu'encore que le Sénat ciit tous les fujets 
du monde d'être fatis fait de {es (erviccs, iln'j-^avorc 
pourtant pas d'inconvénient à lui retrancher (à pen- 
fion , fous prétexte de la profonde paix dont joiiif- 
foit alors la République par mer & par terre , ou de 
la diminuer de telle forte que ce Général ne vou- 
droit pas fe contenter de ce qui refteroit j qu'en l'un 
ou l'autre de CCS deux cas, il pouroit honnêtement 
quiter le fervice & prendre le parti qui lui feroit le 
plus avantageux; que le même prétexte ferviroic 
pour licenti'cr la meilleure partie de l'armée Véni- 
tienne , & que l'on pouroit traiter par avance avec 
les Oficiers des troupes qu'on leur défigncroit , & 
les retenir pour le temps qu'ils fcroient calFés. 

Les Pitty entendirent à demi-mot ce qu'on leur 
vouloit dire , & s'êtant alTemblés avec les princi- 
paux des Guelphes , ils convinrent que l'expédient > 
qu'on venoit de leur fuggcrer êtoit en éfct le plus 
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capable de les rétablir dans leur Patrie, parce que 
comme la République de Vcnifc étoit alors le plus 
riche Etat de ^Europe , & qu'elle faifbit touchera 
fts foldats de plus grofles montres que celles qui 
leur étoient ofcrtes par toutes les autres puiflances 
Chrétiennes i elle avoit toujours par conféquent 
les meilleures troupes, & fc maintenoit par ce moien 
en la réputation de reûflîr en (es projets. II fut donc 
léfblu que les Pitty mettroient leurs éfcts en gage 
pour trouver de l'argent comptant ; qu'ils feroient 
fonder Coliogue&Ies autres Oficiers des compa- 
gnies qui leur avoient été marquées , & que s'il 
leur prométoit de combatre fous leurs enfeignes 
avec les mêmes apointemens au cas que la Républi- 
que de Venifè vint à les licencier , on emploiroit les 
Hiêmes émiflaires pour les retenir. 

Cette négociation fecrcte eut tout lefuccésqac 
les Pitty déiiroient. Coliogne qui avoit déjà preflen- 
ti le deffein du Sénat donna des aflurances de fon fet- 
Tice , & fc chargea même de foliciter les Oficiers 
^ui feroient réformés. En-fuite les exilés fuplierent 
le Sénat de leur donner quelque afliflance , &on 
lesrefufa pofîtivement : mais quelque temps après 
la République fît travailler à la réfbrmatbn de fbn 
armée. Il efl vrai que ce ne fut qu*aprés Tavoir en- 
gagée dans fes intérêts par un traité fecret fous quef- 
flues enfeignes qu'elle vint s'enrôler. Coliogiiefuc 
dégradé , il prêta le ferment ordinaire entre les 
mains des Pitty. LesfoMats congédiés fe range- 
lent dans le parti que leur Général avwt choifi , & 
comme il n'v avoit point alors de guerre en Italie , 
ceux qui vouloient s'inflruire dans le métier des ar- 
mes, ou qui n'avaient point d'autre profcflîon a- 
coururent de coûtes parts, pour fe fîgnaler fous un fî 
brave Capitaine. Le nombre en fut fî grand que 
Ton vit en peu de temps fur la frontière delaRo- 
magne 8c du Ferrarois la plus lefte armée qui eue 
paru dans l'Italie depuis que la Maifbn d'Anjou avoir 
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été chaffée du Royaume de Naples . Mais les Prin- 
ces d'Italie e'toicnt trop jaloux , & trop intereflés 
pour ne prendre pas d'ombrage d'un fi prompt ar- 
mement. Laperfonnedc Coliognelcur droit trop 
connue , pour ne pas deviner à quelle fin il ne fai- 
foitpasde fcrupule de devenir rhommedcs Pitty, 
qui n'étoient que de fimples bourgeois de Floren- 
ce , apre's avoir exerce vint ans la charge la plus no- 
ble & la plus brigue'e de l'armée Chrétienne. Us le 
rcnoicnt pour vm avanturier , en qui la fortune fem- 
bloit montrer combien elle elt bizarre. Il étoit né 
aux environs de Bergame , & fa maifon avoir été 
palîée toute entière au fil de l'cpéc dans les querelles 
des Guclphcs& des Gibelins. Il avoir mandiéju^ 
qu'à l'âge de dix- huit ans, lors-que fe trouvant à 
Naples , & perfonne n'ofant lui difputer le prix de 
la lutte , ni de la coutfe , à caufc de (à prodigieufe 
force & de (on incomparable agilité , Jeanne Iccon- 
dc Reine de Naples , qui u'eftimoit les hommes que 
par la vigueur du corps , en avoit fait Ton mignon : 
mais il s'écoit bien -tôt laflc de cét infâme exercice , 
& s'étoit dérobé de la Cour pour aler faire fon 
aprentiflage au métier des armes fous le célèbre 
Braccio, & depuis fous François Sforce , d'où il 
avoit paflépar tous les degrés, & depuis monté 
jufqu'à la Lieurenance générale , lors-aue ce dernier 
Capiraine fe fit Duc de Milan. En- luite les Véni- 
tiens l'avoient débauché pour lui donner le com- 
mandement fuprcme de leurs armées , où il avoit 
aquis beaucoup de réputation, & tant de biens , 
que l'on faifoit monter l'argent comptant qu'il avoir 
amalTéà deux cen» mille écus > & cette fom me 
étoit alors fi prodigieufe qu'on ne pouvoir s'ima- 
giner en Italie, que Coliognc eût voulu fe rend r-: 
fujet des Pitty qu'à dcfiein d'afiùjetir l'Etat de Flo- 
rence aux Vaiitiais. ou de le conquérir pour lui 
! «crapic de cebii qui lui avoir apris le 
il - ^it ré'-.vei fur dt -.-lus foi- 
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bics fondemens la plus belle (buveraincté (fl- 

talie. 

G'cft ce c]ui mit l'alarme par tout , depuis les Al- 
pes jufqua la mer Adriatique. Les Florentins qui 
voioient l'orage prêt à fondre fur eux . firent ce 
qu'ils avoient acoûtumé dans les conjonâiures les. 
plus dificiles , je veux dire, qu'ils abandonnèrent 
j^go.iivcrnemcnt de leur ville aux amis de Pierre de 
Medicis qui avoient le principal intérêt dans l'afai- 
rc. Ceux-ci firent alîembUrle peuple , lemirent- 
lous les armes.chaflerent toutes les perfoiines fulpcc- 
tes , & firent déclarer les exilés énemis de la Répu- 
blique. En-fijite ils levèrent des troupes , & les jet- 
tcrent dans les places de leur Etat , qu'ils prëvoioi- 
cnt devoir être les premières ataquc'es. Maiscom 
me il n'étoit pas pollible d'aiTembler en fi peu de 
temps une armée aflez puifiante , pour tenir la cam- 
pagne contre celle des exilés, ni d'opofer à Coliogne 
un cIief,dont la réputation fût à peu- prés égaie, il fa- 
lut avoir recours aux puifTances, dont lecontrepoids 
failoit fijbfiftcr alors ce qu'il y avoir de libre en Ita- 
lie ,^ favoir le Duc de Milan , & le Roi de Naples. 

J*ai déjà remarqué , que le dernier adtc de la vie 
de Cofme de Medicis avoir été, d'aquerir à (on fils 
i'aliance de ces deux Princes. Mais ce qui avoir pa- 
ru fi facile fiir le tapis , & lors-qu'il ne s'agifloit que 
de promette , devint prefquc impoflible dans i'cxé- 
tant il fiirvint d'oblfacles à la traverfè. Car 
d'un côté le Roi de Naples confentoit bien de don- 
ner aux Florentins unç partie des troupes deftinées 
a la garde de fon Royaume, mais il ne vouloir point 
<fu 'elles agiflent<le concert avec celles du Duc de iMi- 
Jan , qu'il tcnoit pour ion capital éncmi , & leur dé- 
iefldoit d'avoir aucune communication avec elles. 
Il ne pouvoir pas même foufrir qu'elles campa/îcac 
les unes auprès des autres , & quoi qu'on lui repré- 
kiitit , que ce (èroit les mettre à la boucherie , que 
««les expolcr.fépaiésàla merci dcColiogne, qui 

a\«it 
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D£ LA MAISON DE MEDICIS. ^7 
avoit le bruit d'être le plus vigilant Capitaine que 
ricalie eût eu depuis Jules Cefar, & de pafler toutes 
les nuits à cheval pour enlever des quartiers , encore 
qu'il fut très-facile à ce Prince de les tailler en pièces 
Tune après l'autre, s'il de'couvroit qu'elles agiflbient 
fous diférens ordres. Ce péril quelque évident qu'il 
fut,ne toucha pas Tame du Roi de Naples d'une ma- 
nière auflTîienlible , que la crainte que Tes foldats ne 
fulfent débauchés par lartifice du Duc de Milan, 
comme ikTavoient été dans les précédentes jonc-^ 
lions pour faire la guerre aux Infidèles. 

De l'autre côté, le Duc de Milan parloit avec 
beaucoup de pompe du fccours qu'il donnoit aux 
Florentins. Il propofoit d'envoyer en Tofcane des 
troupes de pareil nombre, & en meilleur équipage 
que le Roi de Naples. Il palloit plus outre. Il ofroic 
de mettre à leur tête Federic d'Urbain qu'il tenoit à 
fon (ervicc , avec prclque les mêmes apointemens 
que les Vénitiens avoient donné à Coligny,& qui fe- 
roit dautant mieux la guerre à ce Général qu'il y 
avoir une louable émulation entr'eux , qui les en- 
g igeoit réciproquement à pratiquer tous les rtrata- 
gemes de l'art militaire , jpour furprendre & s'em- 
pécher d'être furpris. Mais il prétendoit avant tou- 
tes chofes, que le Roi de Naples Tobligeat à n'en- 
Yoier point d'armée navale dans la rivière de Gènes > 
capable de donner de la jaloufie aux Milanois , à 
quoi le Roi de Naples avoir dautant plus à fe réfou- 
dre , qu'il étoit extraordinairement irrité contre 
lesGénois qui avoient apuié la révolte de (es barons, 
& qu'il lui ètoit d'ailleurs infiniment fenfiblc de re- 
cevoir la loi de fbn énemi pour l'obliger à défendre 
un allé. 

Cependant les amis de Pierre de Medicis ajufte- 
rent ces diferens plutôt qu'on n'eut penfé , & pro- 
poferent un tempérament ) dans lequel le Roi de 
Naples, & le Duc de Milan trouvoient également 
leur conte. Ils alîurerent le Roi de Naples, que 

B 7 les 
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fes troupes ne feroientemploiécs qu'à la confèrva- 
tion de Pifc & de foo territoire, où elles ne fcroient 
point oblige'es de recevoir de compagnon ce qu'il 
accepta , & les fit partir en diligence Ions la condui- 
te de Galeas de St. Scvcrin. En-fuite, on prit fi bien 
le temps de l'ataqucr par fon foible , qui étoit la va- 
nité , & de lui rcprcfeiner , combien il lui (croit 
glorieux de (àcrifier un défir de vengeance , quoi 
qu'il fut légitime, aufalut de fes aliésj & qu'elle 
flctriflure au contraire rccevroit fa réputation s'il 
cmpéchoit les Génois d'aflifter les mêmes Floren- 
tins par la guerre qu'il leur aloit déclarer, que ce 
Prince donna parole de fufpcndrc fon rcffentiment 
îufqu'à ce que la paix fut rétablie dans la Tofcane! 
Ainfi le Duc de Milan n'aiant plus de prétexte pour 
difcrer la marche de fes troupes auxiliaires , & les 
amis de Pierre de Medicis aiant achevé de le gagner 
par l'ofre qu'ils firent de lui donner le principal 
honneur de la défenfc, en confiant à fes gens de 
guerre la garde de Florence. Même il dépécha Fc- 
denc d'Urbain en diligence , pour donner ordre à 
fortifier les feux- bourgs, & le fit fuivre par des 
Compagnies choifies de cavalerie & d'infanterie 
dans un équipage fi lefle , qu'on n'avoir rien vu de 
femblable en Italie, depuis qu'elle avoir été rava- 
gée par les Nations Barbares. Il n'y avoit point de 
Cavaher qui ne fit mener un cheval de main , & qui 
n'eut des armes enrichies de tout ce que le luxe 
avoit alors inventé de plus rare. Les cafques & les 
corcelets qui fervoient à rinfaïuerie étoient gra- 
vés. On 7 voioit des chifres & des devifes qui mar- 
quoient les amours ou les principales avaniures de 
chaque fanraflîn. La lame des épitux ctoit ornée 
de grolTes houpes d'or en brodei le . & k s guidons , 
& les enfeigi.es écaloient ce quel'éguiile avoir de 
plus fin. 

-'-nceen -oO-ir-He 
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DE LA MAISON DE MEDICÏS 59 
fencc fit changer à CoUognc le defletu de s'en apro- 
chcr. Mais lel amis de Pierre de MediciS qui les 
voioient trop bien frifës , & trop aflidus au bal pour 
en avoir bonne opinion > crurent qu'il ne laloit pas 
tant fc fier à leur valeur , qu'on ne «nit fur pid d au- 
tres troupes. Ils favoient que l'Etat Eclefiaftiquc 
avoit toujours été la pépinière des gens de guerre , 
& que les deux plus illuftres familles de cet Etat, la- 
voir les Colonnes & les Urfins s'ctoicnt acoutu- 
més depuis trois fiedes , à mener des corps de mi- 
lice au fervice de ceux qui vouloient ataquer ou le 
défendre de leurs éncmis , fans^fe mettre autrement 
en peine, fi la caufe du parti qui les apeloit etoit 
jufte, &làns examiner autre choie, que le plus ou 
moins des apointemcns qui leur croient oferts. I s 
réfolurent de les gagner, & commencèrent par celle 
des Colonnes, qui' ne fe fit pas beaucoup prier de 
traiter avec cux,pour deux railons.La première con- 
fiftoit en ce que s'étant atachée à la fortune des Rois 
de Naples,ellc fuivoit également l'inclination & 1 m- 
tcrêt il Roi Ferdinand,çn le déclarant pour laRepu- 
blique de Florence contre ceUe de Yenife> parce que 
ce Prince s'écoit propofé en toutes manières d'em- 
pécher l'agrandillement des Vénitiens, & fouhaitoit 
d-ailleurs que l'on publiât par toute l'Europe que 
c'étoit lui qui maintenoit le calme d'Italie, en otant 
aux ambitieux les moiens de s'agrandit aux dépens 
des autres. La féconde taifon ctoit , que la Mailon 
des Colonnes s'étoit toujours vùë en butte a la 
vengeance des Papes , depuis que Siccara, l'un de les 
pkwfienalés Capitaines avoit ilirpris Boniface VllI. 
dans Agnania. Cette perfccution l'avoit jeté dans 
le parti des Gibelins , & lui fàifoit traiter d'énemis , 
tous ceux qui s'étoient déclarés pour les Souverains 
Pontifes. Ainfi elle le voioit obligée d'agir contre 
les banis de Florence , puis-qu'ils étoient apuiés 
par les Guelphes , & que d'ailleurs elle ne oouvmt 
douter que le nouveau Pape, quiveuoic ^ 
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le nom de Sixte IV. ne contribuât de tout Ton pou- 
voir a la ruine de la République de Florence, qui 
Iervoitdâ2iIe a tant de petits titans , qui s'éto- 
lent empares des meilleures places de la Komagne, 
&duDuchcdeSpolette. ^ ' 

Il y eut plus de dificultc d'atirer la Maifon des 
Urfins: car comme elle étoit énemic irréconcilia- 
ble de celle des Colonnes , il lui fufifoitdelavoir 
engagée dans un parti , pour ofrtr aufli-tôt fon fer. 
vice au parti contraire. On ne hifla pas néanmoins 
d obliger Virginie , qui e'toii le chef , à une né- 
gociation , dont il ne fortit pas aulTi libre qu'il y 
etoit entré. On lui tendit un piège dont il ne (e 
dchoir pas, & on lui propofà d abord le mariage 
de la hllc qui n'avoir que douze ans, avec Laurent de 
Medicis fils aîné de Pierre qui n'en avoir pas enco- 
re quuize. Virginie quoi que l'aîné de fa Maifon 
n en etoitpas plus riche : (es profufions avoient 
achevé de dillipcrce qui écoit reftédu ravage des 
cnemis,&les detes qu'il avoit contradées' fur- 
paUoientdéja la juftc valeur de fes terrés. Il n'y 
eut <lonc rien de furprenant lors-qu'on lui vit prêter 
i oreille a une propofîtion afiaifonnée de tout ce 
qui en pouvoit adoucir l'inégalité. On lui prêta de 
argent pour s'aquiter de tout entièrement , & 
i on ftipula qu'il n'en paieroit Imterêt dedix ans. 
On prit fa fille fans dot, on alTura à fa famille en 
casdedifgrace une retraite prés l'Etat Ecclefiafti- 
qne, & ce qui lui fbt le plus av-ntagcux dans/a 
imte , quoi qu'il en fit alors peu d'état , on lui 
donna un gendre jeune à la vérité , mais qui paroif- 
loitdcja devoir être un jour le premier homme de 
ton liecle.Les noces ne s'en firent pas avec beaucoup 
de pompe, parce que la conjonaure n'y étoit pas 
ptopre. Il y eut pourtant force Epitalames, entre 
efqucls celui d'Ange Politicn , qui n'étant que de 
1 âge du nurié faifoit des vers dignes du fiecle d'An- 
gulte, fut le mieux reçfi. Peu de jours après Jq. 

bruit 



i 
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bruit de l'aproche de Coliogne enleva le jeune Lau- 
rent , d'entre les bras de fon époufe , & le fit mon- 
ter à cheval pour aprendre l'art militaire (ous la di- 
fcipline de fon beau pcre. 

La guerre néanmoins ncs'e'chaufà pas beaucoup 
au commencement , quoi que les troupes Ment 
en état d'agir des deux côtés. Et ceux qui con- 
noifloient l'humeur impatiente & extraordinaire- 
mentadive de Coliogne, ne pouvoient concevoir 
pourquoi fon arme'e e'tant la plus forte , & la plus 
aguerrie , ils'amufoiti défoler le plat païs , &à 
s'emparer des petites places , au lieu de fe prëfenter 
en bataille , à la vùë de Florence , & de fatiguer 
les troupes Milanoilès , qui fcmbloicnt déjà toutes 
prêtes à fe débander , puis-qu on les avoit commis 
a la garde des faux-bourgs. Mais ils ne (avoient 
pas que Coliogne avoit plus d'une corde à fon arc, 
& qu'il ne vouloit emploier la force qu'après avoir 
^puifé tous les ftratagemcs de fon métier.^ 

Les Florentins ne s'étoicnt point avifës de chaf- 
ferdelcur ville tous les parensdes exilés , &(oit 
que le nombre en fut trop grand pour le faire avec 
, fûreté,' foitque l'on n'o^t pas , dans une con- 
jondure fi pcnlleufe , agir avec toute la févérité des 
loix , contre des gens qu'on préfumoit innocens , 
on n'avoir rien dit , à ceux qu'on ne foupçonnoit 
d'aucune intelligence ni liaifon particulière avec 
leurs proches. Cependant la guerre ne fe fit pas 
plutôt fentit fur la frontière , que l'on aperçût des 
changemens parmi le peuple , qui dévoient necel- 
fairement être fomentés par quelques énemis do- 
mefliques. Il fe plaignit des incommodit és qu'il 
n'avoit pas encore fenties , il s'acoûtuma a parler 
delapuiflancedesbanis, & à multiplier le nom- 
bre de leurs foldats. Enfin il s'émancipa julqu a 
foûtenir qu'ils avoient été punis avec trop de fe- 
vérité , & qu'il ctoit bien jufte , que ceux qui 
s'opofoient à leur lapel fiflent tous les frais de la 



guerre. 
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lejpoir , xjm lui donna Ja fic'vrc. Les Pmv au con- 
rrarrc^imrecevoicntà tous momcns dc LTs 
taim de toutcequifcpafloità Florence , corn- 
ÎTk??'""' ^ flatcrdeïefpoir d'un prochai^S 
tabhfîcment. Ils alcrent d la tente deŒne & 

irn^r r I "î?^^^ mécontentement du peuple 
rien /ïnn. 'P*"""?'^^^^^"'^ ^"'^ n'atendoHs 

2Li^^n^'""r r"^"'°" . & trop in. 

Sles;„/^ ""'5"^""°" "^"'^^^ > SUi dans ?ou- 

tuner de 1 £arope: car 1 ne fe prometoit rien 
Sieilleur^n contribution dont la 

n'cftmn" 'rr*,'^"''^"^ acommodcment. Il 
n citimoit pas a/Tcz les troupes du Milanois, oour 

Sr ^/'^"''f " levées qu'ils 

Se ' ^,^^«f^i^^ft>Pour fe perfuadcr 
qu cl/es fuirent en état de faire durer un fîege. 

iNeanmoins comme il n'avoit pas un atacbc- 
ment fi ferme avec les Pitty,quoi qu'il fut à kuî fol- 
de, qu avec la République de Venife , qu'l avoie 
d«?grade,,l prit quelques jours dedélai , fous pré 

féeTen^ï^'^^'^^'^^^^" cniore"diL': 
fées en jbn armée, pour Ja faire avancer iufquÇL 

enéfetpou a?«t« 
1 Etat de Venife du véritable état de la ville de ?loî 

ipwchcr ^"""^ ^^^^^dc, k permi/fioa d'en 

La 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. . 4J 
La lettre qu'il écrivit en chifrc fiitcxamincc 
Ainslc Sénat avec toute l'cxadirudc imagiiiable , 
mais non pas dans le fcns que Colioene l'avoit 
écnte : car ce Général n'avoit d'autre deffcin que de 
fervirceuxquilc tcnoient à leur folde , dans une 
Coniondure où il trouvoit fon conte anUi bien 
flu'eux. Au lieu que les Vénitiens ne Lt ptopo- 
iicnt diredement que l'intcrct de leur Rcpubli- 
que, &ne confidcroient celui des Pitty , qucn 
ce qu'il avoit de commun avec le leur. Ils ne jugeo- 
icnt pas qu'il fut avantageux à leur République, 
que Coliogne s'avançât jufqu'à la vue deflorcuce. 
parce que ?'il en devenoit Maître , il fcroit oblige 

de la îaifler au pouvoir des Pitty , ^"^y^^'-Ç^"^^'^^- 
blement ne lui voudroient pas ravit la liberté , Dien 
loin de l'anujetit aux loix d'une autre République. 
£t fi le même Coliognc étoit affez hardi , pour dé- 
clarer quand il feroit entré dans la ville , qu U pte- 
tendoit la tenir au nom des Vénitiens , outre 1 hot- 
rible fcandale qu'une aûion de cette nature caufc. 
roit dans toute l'Europe , il ne lui ;feroit pas pofTi- 
ble de garder long-temps fa nouvelle conquête, 
parce que lesPrinces d'Italie en;prendroient auflù-tot 
ombrage , & travaillcroicnt de conceit a t«abUr 
Sritins dans la liberté dont ils puiflbicnt 
auparavant. A quoi les Vénitiens fc/^^^^^ j^"; 
tantmoinsencW des'opofer , que n'ayan po «t 
de place fur la côte de Tofcane, & Vonv^'cucU- 
cilement empêchés d'Y venir par ««re , Co ognc 
n'auroitquelcdéplailîrde voir avorter le fruit de 
fa perfidie, & les Vénitiens , le regret d avoir mu- 
tilementproftitué leur réputation. ^-u^, 

IlfaloiV donc s'atacher à q»i5^q?.V'""^P,"?,,T, 
moindre bruit, & plus fecile à reuflir. 11 fe^ot 
abandonner les Florentins étonnes par leur (hvi- 
fion civile, &feite cependant marcher Coliogne a 
la conquête d'uivî place qui pût être f«ounj^ /^^ 
mer iprés la priie , & ravitaillée de terrip^-en 
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temps , (ans que l'on fut obligé de pafler fur les ter- 
res d'autrui. Celle de Fife ëtoit tout enfcmble , & 
Ja plus importante d'elle-même , & la plus commo- 
de pour ce deflein. Elle avoir un territoire aflez 
étendu pour y former un e'tabliffcment durable , & 
des ports alTez tranquiles pour s'y mcttte à couvert 
durant les plus grandes tempêtes. Ses habitans 
croient nés dans une averfion irréconciliable des 
Florentins , & par conféqucnt difpofés à tout en- 
treprendre , & tout endurer , pour n'être plus 
leurs efclavcs. D'ailleurs les Princes d'Italie ne s'a- 
larmeroient pas taut , d'aprendre qu'elle fut affie- 
gce , parce qu'ils étoient acoutumés à la voir chan - 
gerde maître, & qu'il ieroit plus ailé de leur per- 
luadcr , qu'elle feroit rendue dans l'acommode- 
ment. 

-, confidérarions l'emportèrent dans le Sénat de 
Venife /ur les raifons de Coliogne , à qui l'on fit en- 
tendre , qu'il valoir mieux s'acacher à Pife. U ne 
fut pas dificileàce Généra! d'y faire condefccndre 
ies Pitty; car encore qu'ils vifTent clairement , que ce 
n etoit pas là le plus court chemin qu'il faloit tenir, 
pour retourner dans leur Patrie , ils n'olerenr pour- 
tant pis témoigner tout ce qu'ils en penfoient , par- 
ce qu ils trouvoieiit Coliogne trop ferme dans fa ré- 
folution pour être ébranlé , & qu'il y avoir à crain- 
dre pour eux, en le choquant à contre-temps, de 
perdre le fruit qu'ils atendcient de (à valeur. 

Ainfi l'ataque de Pife fut arrêtée & la cavalerie de 
Coliogne prefque toute compofêe d'Epirotes , & 
d Albanois, eut ordre de l'invcftir, pendant que 
les vaifleaux de la République de Venife s'avancè- 
rent vers la cote , pour y empêcher le fecours qu'on 
y auroit pu |ctter par mer. Mais foit que cette ca- 
valerie ne fe fut pas mile en devoir de partir auffi-tôt 
qu'elle fut comn^andêe, àcaufe qu'elle avoii de la 
peine a quiterfcs quartiers de rafraichiflement i foit 
sue les clpions que les amis de Pierre de Medicis en- 

tretc- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 45 
trctenoient à grands frais, dans le camp énemi, 
les euficnt averti à point-nommé > de la re'folution 
prife dans le Confcil de guerre, il arriva qu'en mê- 
me temps que les troupes de Coliogne fortoient de 
leurs quartiers , pour aler à Pife , celles de Naples 
quiterent aulTi les leurs, pour prendre la même 
route.Et comme elles en êtoient beaucoup plus pro- 
ches, Saint Severin leur General eut le loifir d'entrer 
dans la place, & de les ranger fur les endroits les 
plus fujets aux ataques imprévues, avant que l'ar- 
mée des exilés parut. 

Sans cette précaution , ceux qui favoicnt la difci- 
pline militaire , jugèrent que la place auroit été 
prife d'abord : car "les habitans étoient trés-mal- 
afedionés à leur propre défcnfe , & regardoient les 
éncmis avec aulTi peu d'émotion que s'ils eufîenc 
été les (peâ:ateurs d'une tragédie. Ils difoient allez 
hautement que le pis qui leur pouvoir ariver , éroic 
de changer de titans. Et comme le peuple eft fort 
ingénieux à fc flater d'elpcrance , ouoi qu'il (bit 
grofTier prelque en toute autre choie, ils fefigu- 
îoient qu'une révolution , de quelque côté qu'elle 
vint, changeroit infailliblement leur malheureufe 
deltince j d'où il êcoit aiféde prévoir , que s'il n'y 
eut eù que les mortes-paies , entretenues pat les 
Florentins, qui fe fudèat opolés à Ja première im- 
péruofité de i'énemi , il leur eût aifément paflé fur 
le ventre. 

Aufli St. Severin qui avoit autant d'expérience 
que de valeur, n'eftima pas qu' il y eut de la lureié 
à leuronfier la garde des faux-bourgs. Il les retint 
dans des corps de garde , fitués au milieu de la vil- 
le, fous prétexte que c'étoit leur donner l'emploi 
le plus honorable, que de Its obliger à veiller iur 
la fidélité des habitans i & difpofa les troupes qu'il 
avoir menées fui les lieux . où il jugeoit que l'ene- 
niiviendroir. Il ne fe trompa pas dans (a conjcdu- 
K , & Coliogne ne s'amufa pas à liiivre la méthode 

dis 
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des Capitaines de fon fiecle, qui n*aiaquoicnt jamais 
DdHi le une pi^ce faiis avoir Hii une montre exacte de leur 
lhre7e ^^^^^ > ^ qu'ils prctcndoicnt afiiegçr , & (ans 
/« Af/- ^voir achevé le circuit de leurs murailles , en ordre 
iitaire.Pel^ dc bataille, II ataqua d'abord les faux-bourgs avec 
iegriny. beaucoup d'impctuofîté : mais il en fut repouflc 
avec tant de pertt. qu'il fut obligé de changer le défi- 
fcin de forcer la ville , en celui de la réduire par un 
fîege. Il ne pericvera même pas long- temps dans la 
réiolution de s'en rendre maître par les formes : car 
des qu'il eut apris , que 6000. braves foldats y 
ctoient entrés commandés par un Chef expéri- 
menté ^ il jugeoit que ce feroit ruiner fon armée , 
(ans incommoder beaucoup les affiegés , de ks ata- 
quer ïégulierement. Il ne penfa donc plus , qu'à 
leur retrancher les vivres > & à contraindre les trou- 
pes de Naples par un blocus , à fortir de Pifè. Mais 
pendant qu'il y travailloit avec cette vigilance infa- 
tigable , qui lui avoit fait alTu jetir tant de places à la 
République de Vcni(c , la fortune comme pour fè 
moquer de lui , fit naître l'ocafion de finir la guer- 
re à fon avantage , lors-qu'il s'étoitlié les mains, 
pour ainfi dire , & qu'il s'étoit mis hors d'état d'en 
profiter. 

La goûte de Pierre de Medicis étant remontée , 
dans le temps qu'il étoit travaillé de la fièvre , le fie 
mourir en fi peu de jours, qu'il n'eut pas le loifir de 
mettre ordre à fos araires. Ses amis furent d'autant 
plus furpris de (à mort , qu'ils l'avoicnt moins pré- 
vue , & reconnurent par expérience , que les hom- 
mes de confidération , aufïi bien que les grands ar- 
bres, ne font jamais plus d'ombre que quand ils 
tombent : car encore que Pierre de Medicis n'agit 
nidelaictc, ni de la mai», dans les afaires de la 
République de Florence, ni dans les fiennes ; encore 
qu'il ne connut pas même de vue la plupart de 
ceux qui s'étoient devoiics pour fes intérêts , & qui 
cxpofoicnt tous les jours pour lui leurs vies & leurs 

fortu- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 4^ 
fortunes , le (cul nom qu'il portoit néanmoins » 
ctoit devenu fi grand, & la réputation de fes riched 
Ces lui avoit aquis un fi grand nombre de pcrfonnes, 
que c'c'toit aflèz à la plupart de ceux qui tiroient 
du Iccours de lui de (avoir qu'il e'toit au monde , 
pour exécuter ce qu'on leur ordonnoit de (à part. 
Ainfi (èrvant de Iiai(bn à (es amis , & de médiateur 
aux jeunes gentilshommes qui briguoient les prin- 
cipales charges, oniftc pouvoir pas t&e qu'il ftit inu- 
tile, nonobftantks infirmités continuelles, & la 
foiblcflc de (on génie. Et l'on prévoioit au contrai- 
re, que fa mort (croit d'autant plus nuifible à la 
République , & à fa famille , qu'il laifloit l'une & 
l'autre dans un déplozable éiat. 



Fi» Premier Livre» 
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rgumem du Second Livre, 

Auront de Medicis ralie les- 
amisdefon pere, & re'tablit les 
afaires de fa Maifon. Il va join- 
dre avec de nouvelles troupes 
l'armée de Florence , & fe trouve à la 
bataille, où les pièces de campagne font 
la première fois mifes en ufage, & les va- 
lets des deux partis éclairent avec des 
flambeaux. Federic d* Urbain enlevé un 
des principaux quartiers de Coliogne. La 
République de Venife abandonne les Pit- 
ty, & le Marquis de Mantoùe les recon- 
cilie avec celle de Florence. Ceux de 
Volterrefe révoltent. Laurent de Me- 
dicis en fait lever le fiege , & leur par- 
. donne , après les avoir contraint de fe 
rendre à difcretion. Il demande pour fon 
frère Julien un chapeau de Cardinal au 
Pape, qui le lui refufe. Il s en venge en 
faifant confumer l'armée Ecléfiaifique 
devant Tiferne, & en empêchant le Ne- 
'^eu du Pape.d*aqucrir la fouveraineté 
d'Immola, ù'oùfe forme la conjuration 

des 
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dcsPax2.y. Julien de Mcdicis y efttué, 
& Laurent fe fauve. Tous les complices 
font punis, & l'Archevêque de Pifeeft 
pendu à une fenêtre du Palais avec fes 
habits pontificaux. Le feul Bandiny paiTc 
en Turquie. Mais le Sultan Bajazet le li- 
vre aux fadlcurs de Laurent de Medicis. 



Les Auteurs imprimés & manu- 

fcritsdont le fécond Livre a été tiré. 

! If £ Manufcrit de Simoneta dans la 
1 1 galerie de la Bibliotéque dn Roi. 
f M j VHtftoire de Fenife du Sénateur 
Moccegino. Le Méntorial des fèdi- 
\tîons arrivées a Florence fous le gouvexne- 
\ment de la République. VHifloire Topogra- 
phique de Vblterre. Onuphre , dans la vie 
\de Sixte IF, La Conjuration des Paz,z,y 
'.dans Politien , de la première édition dn 
> vieux Aide Manuce. 



V . 



LES 
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L'HISTOIRE SECRETE 
DELA 

MAISON DE MEDICIS, 



LIVRE SECOND. 

E toutes les Maifbns qui font aujour- 
d'hui Souveraines, il n'y en a point qui 
ait été réduire à de plus étranges ex- 
trémités que celle de Médias. Et la 
Maifon de Mcdicis n'a jamais été fi 
proche de fa ruïnc , que dans la trifte conjondure, 
pu le jeune Laureot en devint le chef. Comme il 
^voit recueilli tous les biens de (on pere à la referve 
4'une très perice portion , qui étoit échùë àjuliea 
jfon cadet ^ pour lui tenir lieu de légitime , il en dc^ 
foit aufli portef toutes les charges , qui ne pou- 
yp;^t alors çtre j)las pcfentes. Il £e yoioit le maître 

âç 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 51 
de fa famille , & le plus confidéiable citoien de 
Florence > à une âge où les autres ont encore be- 
foin de tutelle durant dix ans , & (à jeuneire e'toit 
prefque également mc'prifable à fes amis & à les 
cnemis. Il Te trouvoit engage dans une guerre pour 
laquelle les biens dont il avoïc hérité , ne pouvoicnt 
fùhre quoi qu'ils fulîcnt immenfes. Cependant il y 
avoit de l'aparence qu'elle auroit de longues & de 
facheufes fuites , puis- que la République de Venifc 
s'en méloit. 

Outre les énemis déclarés de fa Maifon , qui pa- 
roifloient les armes à la main au nombre de plus de 
vint mille, il y en avoit beaucoup de cachés dans 
l'Etat & même dans la ville de- Florence , qui n'é- 
toient gueres moins à craindre. Le peuple avoit té- 
moigne d'être las de la guerre , avant que d'en 
avoir foufert aucune incommodité , & faifoit en- 
tendre qu'il s'acomodcroit aux dépens de ceux qui 
étoient la caufe ou le prétexte de la difcordc. 

Les troupes auxiliaires croioient, que leur en- 
gagement étoit fini par la mort de Pierre de Medi- 
cis*^, &agiffoientfi lentement, qu'il étoit aifé de 
deviner qu'elles s'atcndoient d'être rapelées dans 
peu de jours. Le Gonfalonnier & les MagUtrats 
fubalternes commençoient à defefpércr de foùtenir 
la guerre, & ne penfoient plus être allez puiflans 
pour tenir en devoir les fadieux. Les amis delà 
Maifon de Medicis venoient de perdre le fondement 
de leur union en la perfonne de Pierre , Se n'ofoient 
plus agir de concert dans la pcnfée qu'ils avoientles 
uns des autres, qu'un chacun méditoit de faire (on 
^icommodementàpart. Enfin le danger étoit fi 
grand , & ièmbloit fi inévitable, qu'il faîoit les der- 
niers éforts de la vertu la plus héroïque & la plus 
confommée, pour en triompher. 

Cependant Laurent àc Medicis Pcntreprit pour 
fon coup d'elTai. Et comme il avoit emprunté de 
l'hiltoire une partie de ce qui lui manquoit du côte 

C t ^ 
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de l'expérience , la première chofe qu'il fit, fut de 
fè comporter en homme qui vouloir remplir non 
feulement la place de fon pere , mais encore celle de 
fonayeuL II afTifta au Conleil des le lendemain. Il 
s'y fit connoîcre aux amis de fon nom pour ce qu'il 
y devoir erre. 11 y dit fon avis avec une maturité 
d'efprit qui fut admircc , & commença par cette 
hcureulc adrcfle à fe faire re^^arder comme un foleil 
cvant. Et défait on salTcmbla dés Taprésdînée 
vhez lui , où îl parla des ataires de la République & 
des fiennes avec tant de prudence ^ d'ordre & de net- 
teté , qu'il acheva de perfuader ceux de fon parti , 
qu'ils avoient plus gagné que perdu en la mort de 
fon pere. 

En-fuire il s'apliqua tout entier à rétablir la bon- 
ne intelligence , que cette mort avoir altérée, & à 
prévenir les avantages que fes énemis en eulTent pu 
tirer. Il fit touche/de l'argent à toutes les troupes , 
qui fervoient la République de Florence , & les em- 
pêcha par cette gratification de prêter Toreille aux 
émifl'airesdesPitty , gagés pour les corrompre. Il 
fit courir le bruit qu'il y avoir des lettres inter- 
ceptées des mêmes Pitti , qui nommoient prefquc 
tous ceux de leur fadion , qui étoient reftés à Flo- 
rence , pour ménager le peuple en leur faveur , & 
qu'on devoir bien tôt fe faifir de leurs perfbnnes 
pour les traiter en criminels d'Etar j & donna tant de 
marques , que la Répubhque vouloir procéder à 
leur emprifonnement , que ceux qui fe fenroient 
coupables crurent qu'il n*y avoit plus de fureré pour 
eux à Florence , & cherchèrent ailleurs une retrai- 
te ; ce qui fit cc(Ter en deux jours toutes les plaintes, 
gue l'on faifoit du gcuverncment. 

Il acoutuma le peuple à méprifer les exilés , & 
â ne faire plus d'état des forces qu'ils avoienc 
aflemblces , en lui faifant remarquer la faute que 
Cohogne avoit commi(è en s'atachant à Pi(è, au 
lieu de marcher droit à Florence , &lui fit naître 

des 
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r>E LA MAISON DE ME1BICIS. 
des fujets d'agrcables entretiens pour le divertir des 
faclieuCes nouvelles qu'il reccvoic de temps-en 
temps que les maifons de plaifance étoient brùleés. 
Puis quand l'orage fut paflé , que la campagne fut 
dcfblcé , il Ht'fi bien comprendre aux intcreiïts 
l'importance du tort qu'on leur avoit fait , qu'il les 
rendit irrcconcihablcs avec ceux quien étoit nt les 
auteurs, & en lit autant de fol dats dcvoiie's àladé- 
fcnfc de ion parti. Il dépêcha promptement des cou- 
riers à Kaples & à Milan , pour y donner lui mê- 
me la première nouvelle de la mort de fon pere, & 
les couriers furent incontinent fuivis par des Gen- 
tilshommes de marque & de confiance, qui obtin- 
rent en faveur de Laurent de Medicis la confirma- 
tion des traités conclus avec fon prédecefleur , & 
portèrent de nouveaux ordres aux troupes auxihai- 
res d'agir vigoureulemcnt pour lès intérêts. 

Il ràllura^Ies Magiltrats en les aflurant que cft 
qu'il y avoit de gens'de guerre dans Florence fero- 
ient emploies pour les faire obéir. 11 fit com pren- 
dre aux amis de fa Mailon, qu'ils ne dévoient poins 
chercher ailleurs qu'en fa pcrlonne le fondement de 
leur union , & leur fit un fi agréable reproche d'à. 
voirpenféàledivifer,que la honte leur en monta 
fui le vilage. Il les remit en bonne intelligence. Il 
leur fit reprendre leurs premières fondions fans y- 
lien changer. Il les obligea de fe déclarer publi- 
quement en fa faveur , pour les rendre plus fermes, 
& pour ôter aux Vitty l'efpcrance de les corrompre.- 
En un mot il ajufta fi bien toutes chofes , que la 
République ne Ibufrit aucune des révolutions , don« 
la mort de Ion pere l'avoir menacée. 

Mais avec tout cela , il lui auroitété impolhble 
de fe maintenir par fa propre vertu , fila fortune 
ne s'en fut mélée,& fi les ennemis , au heu de repa- 
rer la foute qu'ils avoient faite , ne l'euflcnt acruc 
par une obftmation afedec à contre-temps. Tou- 
tes les régies de l'art militaire \ouloient- , que Co- 

C 3 liogne,. 
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au moment qu'il eut la nouvelle de la 
mort de Pierre de Medicis , levât le Blocus de Pife^ 
& fit avancer (on armée du côte de Florence , pour 
fomenter les intelligences que les Pitiy y avoient 
conferveés, &poure'tre prêts à profiter des chan- 
gemens, qui dans toutes les aparences , ne man- 
qneroicnt pas d'arriver. Les Pitty l'en conjuroient 
avec des inftances qui vrai.fèmblablement le 
dévoient fléchir. Ils lui repréfentoient queTcn- 
îrcprifc de Pife n'étoit plus en termes de réirflTir ; 

Sue le fecours de Naples qui y étoit entré venoit 
'ôter le principal fondement , lur lequel elle écoit 
apuiée , en défarmant les habitans , & les difpen- 
fant des fondions militaires ; que la place ne man- 
quoit ni de vivres , ni de munirions ; qu'on nede- 
voit point atcndre de difcorde entre les (bldats & les 
bourgeois ^ & que comme faint Severin ctoit hom- 
me d'ordre > il apaifcroit aifément les querelles , 
qui furviendroient entre les gens de guerre : d'où 
les Pitty concliioient , qu*il faloit fe réfbudrc à paf- 
fcr tout l'hiver prochain devant Pife , & cependant 
laifler les Florentins en état d'exécuter toutes les 
cntreprifes qu*ils auroient formées après avoir afer- 
mi leur gouvernement i ou qu'il faloit s'aprocher 
plus prés de leur ville , afin de profiter des tumul- 
tes , que leurs amis ne manqueroient pas d'y exci- 
ter. Néanmoins Coliogne n*eut point égard à cet- 
te remontrance , & fit voir par fon obftination qu'il 
ji'eft rien de plus dangereux , que de mettre Ces a- 
faires en la difpofition d'une perfonne , qui n'a pas 
le même intérêt qu'elles réiiiïîflcnr. Les ordres fe- 
crcts du Sénat de Venile l'emportèrent fur le devoir 
de ce Général, & le défir d'augmenter (à réputation 
aux dépens de celle de faint Severin, & peut-être en- 
core de profiter de la rançon des plus riches Barons 
deNapks, quis'étoient enfermés dans la place, 
reduifoit toutes fès penlèés à celle qu'il n'y entrât 
m n'en fortit rien. 

Lau- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 55 
Laurent de Medicis ravi du fatal afloupiflèmcnc 
de fon adverfaire , ne perdit pas un moment du re- 
lâche qu'il lui donnoit. Il prit loin des afeires du 
dehors après avoir termine' celles du dedans , de 
donna de l'argent à fon bcau-pere , pour atircr au 
ferviccdes florentins , les troupes dcitiuées à la 
«tarde de l'Etat Edéfiaftique. 11 mit les Colonnes 
en état d 'enrôler les gens de guerre Italiens, que le 
Roi de France & le Comte de CharoUois avoient li- 
centiés après la guerre du bien public ; & lors- 
qu'il fe vit aflèz fort pour paroître en préfence de 
l'énemi , il fortit de Florence ea qualité de Com- 
miflaire général de la Republique , & laillant tout 
l'honneur & l'autorité fuprcme de l'armée à Fede- 
ric d'Urbain , il ne referva pour lui que le foin de la 
faire lubfîller. 

Fcdcric ne fruftra pas refpérance qu'on avoir con- 
çue de {à valeur. 11 marcha droit à Pile avec tant 
de réiolution, que Coliogne qui s'étoit lui même 
avancé pour le mieux connoître , douta d'être de- 
fait s'il fe laifloit enfermer entre les troupes de Na- 
ples , qu'il tcnoit invefties & le fccours qui leur vc- 
noit. Pour éviter cét inconvénient qui lui avoir 
fait perdre toute fa réputation , il leva le blocus , 
avec beaucoup d'ordre , & de diligence tout cti- 
fcmblc. Et comme il n'avoit pas beaucoup d'cfli- 
me pour l'armée des Florentins , parce qu'il y avoit 
prés de la moitié de nouvelles levées , il fe campa 
de telle forte , qu'il fcmbloit leur préfentet la ba- 
taille. Fedcric d'Urbain & faint Sevcrin après avoir 
joint leurs forces , ne la refufoient pas , & Lauretit? 
de Medicis fut obligé d'y confentir,quoi qu'il pré- 
▼itafTezquc c'étoit remette à la difpofition delà 
fortune la liberté de fa Patrie & l'établiflement de 
fil Mailon. Les particularités de la bataille qui fut 
donnée fur le bord de la rivière de Riccardi , dans le 
territoire de Boulogne,font toutes dans les Hiftoriés 
de Florence,à la refcrvc de deux qu'ils ont peut-être : 
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omifès , parce qu'ils apartiennent proprement a uiii 
Ecrivain d*Anecdotes. La première eft, queCo-M 
liogrie aiant invente , peu de jours auparavant , la S 
manière de faire rouler Tartillcrie en pleine campa- 9 
jçne, s'enfèrvitlejourdela bataille avec un fuccés ■ 
tour-à-fait bizarre : car elle ne fit pomt d'autre éfet I 
fur l'armée des Florentins que d'emporter le talon ■ 
de la botte du Prince Hercule de Ferrarc , de quoi 
toute ritalie fe plaignit à Coliogne comme d'une \ 
contravention manifefte aux loix de la bonne guer- j 
re^cn ce que fe défiant de la valeur defes foldats^il | 
avoit inventé le fécret de dérober la vidloirc , ne fe 
ientant pas capable de la remporter par les 'voies Ic- 
gitimes.La féconde circonftance eft > que le combat 
n'aiant commencé que fur le déclin du jour , & la 
nuit étant furvenuë avant qu'il finit>les Ecuiers & les 
valets de pas & d'autres alumerent des flambeaux,& 
fè mirent à éclairer leurs Maîtres de la même forte 
qu'ils avoient acoutumé de faire aux tournois. 

La victoire ne pancha ni d'un côté ni d'autre > & 
les deux pattis après s'être beaucoup lafTés , & n'a- 
voir répandu que fort peu de iang, fe retirèrent avec 
un égal avantage. Mais Federic d'Urbain qui vou- 
loir rafiner fur la manière de faire la guerre , qui 
fcpratiquoi tailleurs alors fans aucune lupercherie > 
s'avifà de ne donner que deux heures de repos à l'ar- 
mée de Florence , & de la mener en- fuite fans au- 
cun bruit araquer le camp des énemis.Il y arriva à la 
pointe du jour, & trouva les foldats de Coliogne tel- 
lement endormis au'il lui fut ailé d'enlever le quar- 
tier,fur lequel elle donna,avant que les troupes defli- 
nées à la garde des autres quartiers fe fiifîcnt éveil- 
lées^Sc mifes en état de fe défendre. Ce combat fut 
unpeuplusfanglant que celui du jour précédent. 
Mais corne on ne fàvoit point encore alors en Italie 
ce que c'éroit de tuer des hommes qui ne fè défen- 
cîoient point , & demandoient d'être mis à rançon, 
les exilés n'y perdirent gueres que la forame d'ar-. 

gent 
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DE LA MAISON DE MEmcrS. fi- 
gent qui fut emploiée à racheter les pnlonniers. Le 
plus grand mal tomba fur Coliogne , dont les Pitty 
firent fi peu d*état , depuis qu'ils ne voulurent plus 
lui confier le commandement de leur armée. Mais » 
les Vénitiens qui Ce piquoient d'être plus juftes cfh- 
mateurs de la vertu malheureufe,le rétablirent dans 
le Généralat dont ils Tavoient dégradé , plutôt qu'il- 
n'auroit été néceflaire,pour rétablir leur réputation, 
& perfiiader par là, aux ames les plus incrédules, 
qu'il ne s'étoit pas fi fort détaché de leur (crvicc 
qu'il n'y tint encore par d*invincibles chaînes. 

Les Pitty qui Tavoient congédié avant que de s'ê- 
tre aflurés d*un autre qui remplit (a place, n'en trou* 
verent pas fi facilement qu'ils (è Tétoient figurés, 
parce que Borie d'Efté Marquis de Ferraré fur quMs 
avoient jette les yeux , ne répondit pas aux ofrcs qui 
ils lui firent avec toute la chaleur qu'ils eufi'entdc- 
firé. Il étoit trop judicieux pour n'avoir pas pénétré , 
que leSenat de Yenife prenoit plus de part en éfcr 
dans la guerre de Tofcane qu'il ne paroilToit au» 
dehors. Jtt comme il étoit voifin de cette Républi- 
que , & qu'il n'avott rien à craindre dans la con- 
jonélure d'alors tant qu'il (eroit bien avec elle, il n'a- 
voit garde de la choquer en confidération des Pitty* 
qui n'avoient ni la force ni le crédit de le rétablir s'il 
lui arrivoit une fois d'être dépoiiillé. 

La même railon d^tar empéchoit le Marquis de 
fè déclarer contre les Florentins puis-qu'ils étoicno 
aufli fes voifins, & que s'ils n'avoient pas la méme> 
facilité de le ruiner que les Vénitiens , ils pouvoient 
du moins ravager le Fcrrarois, en y faifant vivre à 
dilcrétion une partie de leurs troupes vidoricufe) , 
& réduire ainfi (es fujets à la mendicité. 

Néanmoins la civilité toute extraordinaire , donc 
ilufoit mêmes dans (es refus 5 l'obligea detémoi- 
giier aux Pirty , qu'encore que fes afaires ne lui 
permiflent pas de fe déclarer pour l'un ou pour l'au- 
ne parti > il s'dlimeioit heureux de contribuera- 
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racommodemenc , s'il en étoic juge capable. Les 
Pitty qui n'etoicnc pas en trop bonne poftiire , non- 
obftant leur avantage firent toutes les réflexions 
qu'ils dévoient fur la propofitioH de Borie d'Efte'.Ils 
n'avoient pas d'eux-mêmes les moiens, ni de faire 
la paix ni de continuer la guerre. Ils avoicnt dau- 
tant plus fujct de craindre que la République de Ve- 
nife ne les abandonnât , qu'elle avoit déjà defefpéré 
de profiter de leur révolte , & que les Turcs lui don- 
noient de nouveaux orabrao;es , en menaçant le reftc 
des îles qu'elle tenoit dans r Archipel. La difgrace 
de Col iogne avoit découragé leurs amis de les afllf- 
ter. Et comme l'on tenoit pour maxime en Italie 
que les rebellions étoient d'ordinaire funeftes à leurs 
entrepreneurs , lors-que la fortune manquoit à fe- 
eonder leur première tentative , ilc avoient plus à 
craindre d'être abandonnés par ceux de leur fadion, 
qu'ils n'avoient à prétendre qu'il n'y eut en Tofcane 
des perfonnes alTez mal conleillées pour prendre de 
nouveaux engagemcns avec eux. 
C'efl: ce qui leur infpira de répliquer à Borie d'Efté, 
«ju'Us le conjuroient de vouloir être leur médiateur 
& qu'ils remetoient leurs intérêts entre (es mains. 
Borie d'Eltéétoit trop habile pourfe charger d'une 
afaire fi délicate fans confulter l'oracle. C'eftain- 
fique l'on nommoit alors le Sénat deVenilè, il 
lui fit part de la prière que les exilés de Florence ve- 
noicnt de lui faire. Il lui communiqua le pouvoir 
qu'ils lui avoient envoié , & demanda l'avis de Pre- 
gady fur ce qu'il devoir fiire. 

On lui repartit , que le Sénat (eroit bien-aife de 
Yoir finir les troubles de Tofcane , quand ce ne fe- 
roit que pour ôtertout prétexte à la calomnie , de 
publier , comme elle faifoit , qu'ils étoient fomen- 
tés par les Veiîitiens. 11 n'en fàloit pas davan- 
tage pour faire coropendre à Borie d'Efté , que 
le Sénat ne vouloir plus fè charger de la haine pu- 
blique , eu protégeant des banis qui lui étoient 
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devenus inutils par leur infortune , & {ûfpeds , 
par la dégradation de Coliognc. 11 prit (à réponfe 
pour aveu, & (ans perdre de temps écrivit aux Flo- 
rentins que s'ils etoient d*humeur d'écouter des 
propofîtions d'acord » on leur en feroit de fi rai- 
fbnables , qu'ils auroient de la peine à les rcjetter. 

Laurent de Medicis n'en fut pas plutôt averti, 
qu'il laifla fon frère Julien â l'armée en /a place , 
& revint à Florence , où il examina avec (es amis > 
s'il étoit de l'intérêt particulier de fà Maifon , aullî 
bien que celui de la République , de conclure la 
paix. Les fèntimcns furent d'abord fi partagés, 
qu'il n*y avoir aucune aparence de les réSnir ; mais 
Laurent de Medicis qui avoit vu de plus prés les 
maux de ia guerre, & s'étoit mis en tête de la 
terminer en toute manière, ramena - ceux qui 
penfoient qu'elle dut être continuée , en leur 
repréfentant , que les chofes avoient tellement chan- 
ge de face , depuis que la guerre avoit commence , 
que Ton (è tromperoit infailliblement, fi l'on rai- 
fonoit fur les mêmes principes ; que les Pitty à la 
vérité , n'étoient plus à craindre , puis-qu'ils avoient 
dépenlé leurs biens, & perdu leur crédit j que les 
Guelphes les avoient abandonnés ; & que la Ré- 
publique de Venife , étoit fi laflTe de les foûtenir , 
qu'elle necherchoit plus qu'un prétexte plaufible, 
pour leur ôter fa protedion , fans bruit & fans 
(caudale ; que ce prétexte confiftoitdahs la négo- 
ciation , où le Marquis de Ferràredemandoit d'en- 
trer , & qu'il étoit d'avis qu'on l'acceptât ; que 
ce feroit aux Florentins à débatte les conditions fous 
lefquelles on prétcndoic qu'ils relâchafient un peu 
de la févérité des loixj & que cependant ils tireroient 
tous les avantages d'une fufpenfion d'armes , fans 
que les Pitty fuflent déchargés des frais d'entretenir 
leurs troupes ^ qu'ils ne tireroient pas grand fruit dw 
la conclufion de la paix, au cas qu'elle fe fit.Comme 
ils ne pouYoient devenir gueres plus miferablcs 
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qu'ils étoient, par la coutinuation de la guerre;, 
mais que la République de Florence en général , &c 
la Maifou de Medicis en particulier couroient rifque 
de tout perdre , (ans avoir aucune efpérance de profi- 
ter , tant que fes cncmis auroicnt les armes à la 
main. 

Laurent de Medicis ajouta d'autres raifons aufli 
importantes à celles aue je viens de repreTenter, 8c 
fit fi bien comprendre à fes amis qu'il étoit du de- 
voir d'une République de donner à la fortune , le 
moins de prife qu'elle pouvoir fur elle , qu'il les fie 
condefcendreàlapaix. Ils fortirent de fa maifon 
avec cette réfolution , & firent arrêter dés le lende- 
main dans le Confeil des huit, que l'entremilc du 
Marquis de Ferrare leroit acceptée. La négociation 
lie fut pas de longue durée, & fe termina comme 
soutes les autres , qui fe commencent entre des par- 
tics mégales , je veux dire , qu'elle fut conclue aux 
dépens des plus foibles. Les Pitty s'obligèrent à des- 
armer, & à demeurer exilés pendant dix ans , au 
boutdefquels il leur feroit permis de retourner en 
leur Patrie , à condition de n'y exercer jamais aucu- 
ne Magiftrature : & la Républiciue donna l'amni- 
ftie à ceux qui les avoicnt fuivis , a la charge de fer- 
Tir fans aucune folde contre la ville de Volcerre qui 
s'étoit révoltée. 

Cette ville plus fameufe dans l'Hiftoire ancienne 
«jue dans la moderne , obéïfToit à celle de Florence 
avec d'autant plus d'impatience qu'elle avoit été des 
dernières rangée fous fa domination. Et la contra- 
riété d'humeur que l'on avoit toujours remarquée 
entre fes habitans & les Florentins , leur faifoit croi- 
re qu'il n'y avoit point de joug, qui ne fuc plus lé- 
ger , encomparailbndecelui qu'ils portoient. Ces 
deux caufcs les avoient engagés dans le parti de tous 
ceux , qui s'étoient déclarés en divers temps éne- 
mis de la République , & leur aroient fait ouvrir 
ks portes, à l'armée de Coliogne dés qu'elle avoir 

paru 
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ptru devant leurs murailles. Ils n'avoient point ctc 
compris dans racommodc ment , foit quelesPitty 
neneuflcnt pas eu le pouvoir, foitqu*elles n'eul- 
fent pas beaucoup infillé pour l'obtenir parce c]uc 
ceux de Volterre les avoicnt reçus , fans les engager 
à rien, ni de vive voix ni par écrit. 

Ils étoient donc condanncs par les loix militai- 
res , à paier les frais de la guerre , & les hauts Ofi- 
ciers de Tarmée de Florence s'aprecoient pour y me- 
ner leurs troupes. Laurent de Medicis n'atendoïc 
que Tordre de la Republique , pour Taler invertir; 
mais cet ordre ne {e donnoit point, parce que le 
Confèil des huit ne pouvoit fe refondre à l'entière 
ruïne d'une ville fi importante. 11 aimoit mieux diG- 
fîmuler la faute , qu'elle avoit faite , qued'apliquer 
le fer & le feu pour la reparer. Et la parfaite con- 
noilTance qu*il penfbit avoir du génie de ce peuple 
farouche , lui perfuadoit par une fubtilité de raifon- 
nement, de dirtimuler fa révolte. Il fc figuroit en- 
core , que ce fcroit perdre temps & mettre en com- 
promis l'autorité de la Republique > que de leur 
demander les principaux chefs de la rébellion, qu'ils 
ne livreroient jamais. Et comme il ncvouloitni 
s'cxpofcr à Tafront d'un relus de cette nature , ni fc 
porter à la dernière extrémité , contre des gens qu'il 
voyoit difpofés à Tatendre , il étoit d'avis de traiter 
ceux de Volterre de la même forte que l'on avoir 
acoùtumé , & de leur montrer par la > qu'on n'a- 
Toit pas pris garde â leur révolte. 

MaisLaurent de Medicis leur fit prendre déplus 
généreux fenrimens , en leurs rcpréfentaut , que le 
crime de ceux de Volterre ne pouvoit être diJîimu- 
Ic , dans un Etat populaire , (ans s'expofer au péril 
d'une révolution prochaine • qu'il n'y avoic point 
de villes fur le territoire de Florence qui ne fuiviflent 
àla première ocafion, l'exemple qu'on venoitdc 
leur donner , fi elles n'en croient détournées par la 
qualité de la peine dont ils anroient été punis ; Se 
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que la clémence e'toic l'ccueil , ou toutes les Répu- 
bliques , fans en excepter celle de Rome , avoient 
fait naufrage , parce qu elles n'étoient pas en état 
de pratiquer cette vertu avec autant de fureté que 
les Rois.^ Il ajouta néanmoins , qu'il préteiidoit 
qu'on usât d'indulgence , à IVgard de ceux de Vol- 
terre mais qu'il faloit auparavant qu'iis s'en re- 
connuflent indigaes , & qu'ils s'huraihalîent en la • 
demandant. 

Ces raifbns étoient bien tirées de la plus fàine po- 
litique, mais elles n'étoientpas les (eulcs , ni mê- 
mes les principales , qui failoient agir Laurent de 
Medicis. 11 y en avoir de plus particulières, & de 
plus preflantes , qui lui repréfcntoient ioi\ honneur 
&fon intérêt, prefque également engagés à l'en- 
treprife de Volterre. Les bourgeois de cette ville 
avoient fait de piquantes railleries , & d'infâmes là- 
tires fur le fujet de fajeunefle, fur fa trop grande 
familiarité avec Ange Politain , & furlerudedes 
belles lettres , dont il fè piquoit contre la coutume 
des gentilshommes Italiens. De plus la guerre des 
Pittin'avoit pas allez duré, pour exercer fes pre- 
mières armes. Il n'y avoir eu qu'un fcul combat , 
où il n'avoit agi qu'en qualité de fimpic volontaire , 
& fous les ordres de Federic d'Urbain. L'on (àvoit 
qu'il étoit foldar,- mais il y avoit encore lieu de 
douter , s'il étoit Capitaine , jufqu'à ce qu'on le 
Tit à la tête d'une armée, agir de lui même, & 
mettre heurcufement en pratique ce qu'il avoit lû 
dans les bons livres. La nécelfité de fes afaires , & 
le bcfoin qu'avoient fes amis de frpréfence conti- 
nuelle dans le païj , ne lui permetoient pas d'aler 
chercher de l'emploi chez lef étrangers , & toute 
l'Italie jouïflbit alors d'une profonde tranquilité. Il 
faloit donc chercher dans la Tolcane de quoi faire 
rc fon aprentiflage, & comme il n'étoir pas bien- 
Icant , m prefque poflible à un particulier d'exciter 
one nouvelle guerre dans fa Patrie , à moins que de 
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ifif charger de l'abomination publique , ilfaloitaf- 
fcz bien ménager l'ocalion de l'afoire , qui s'étoic 
I rre'lentée d'elle-même , pour tirer les avantages que 
»l'on prétendoit , fans en recevoir de dommage. En- 
ifin Laurent de Medicis fa voit, que les Pitti n'avoient 
r,pas tant agi contre la République de Florence , que 
' c contre lui, Se fe tenoitpar conféquent obligé de 
plus prés,à les empêcher de remuer à l'avenir. Ce qui 
ne fe pouvoir, tant qu'ils auroient la commodité 
d'une ville comme Vokerre,confidérable d'elle-mê- 
me, & proche de Florence pour leur lervird'azile. 

Ainh le fiége de Volterre fut arrêté , & le même 
Laurent de Medicis qui avoit cû aÏÏez de crédit pour 
le faire réfoudre , en eut encore alfcz pour le faire 
donner la commilfion de le former. l\ inveflit la 
place , avec les troupes que les Florentins avoient 
retenues , difpofa les ataques avec aflez de régulari- 
té , pour un temps où l'on ne favoit prcfque rien de' 
l'architedute mihtaire. Les alliégés oui s'étoienc 
atiré cét orage par leur imprudence , le foutinrent 
avec plus de fermeté , qu'on ne croioit. Ils ne par- 
lèrent ni de capituler ni de fe rendre, & firent en 
Cette ocafîon , ce qu'on n'avoit atendu que des plus 
obftinés citoiens de l'ancienne Rome. Us fe défcn- 
doient jufqu'à la dernière extrémité , quoi qu'ils 
n'eufïènt aucune efpcrance d'être fecourus j & lors- 
qu'on leurdemandoit ce qu'ils pcnfoicnt faire , ils 
répondirent qu'ils ne prétendoient autre chofe que 
de diferer leur efclavage de quelques mois. Mais en- 
fin ceux qui n'avoient cédé ni à la violence de leurs 
adverfaires ni à la-bffitude fucomberent à la famine, 
& fe rendirent à difcretion. Les foldats mercenaires 
des Florentins qui fe préparoient déjà tous à les paf- 
fer au fil dcTépéc, & pour s'emparer en- fuite de 
leurs biens, furent étrangement furpris lors-qu'tls fe 
virent fruflrés de leurs' prétentions par l'adrefïe de 
leur Général. 

Et defait .il n'ctoit ni de T intérêt ni du geme 
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de Laurent de Medicis d'abandonner Volterrc aa 
pillage : car outre la perte que la République de Flo- 
rence y a?oit foufcrte, on auroit toujours tenu pour 
languinaire celui, fous les ordres de qui la ilace 
eut cte defolee ; au lieu qu'en la prefervanr de 
la licence du foldat , on fe devoit prometre un 
aplaudillement de tous les ordres de la Républi- 
que, après que l'état de ceux de Volterre, auroit fait 
celler raverfion,quc lesFlorentins avoient pour eux 
Cette réflexion étoit d'autant plus lolide , qu'il 
n y avoit point alors de peuple qui pafsât plus légè- 
rement de la hame aparemmcnt irréconciliable à 
1 amour , que celui de Florence. Et Laurent de Mé- 
dias qui l'avoit déjà expérimenté plus d'une fois 
dans la guerre contre les Pitty,re porta de lui même 
a taire une action de clémence aux énemis qu'il pré- 
voioit devoir être agréée dans la fuite du temps,Quoi 
qu 11 ne fut pas facile d'en venir à bout dans l'état 
ou les chofes étoient réduites. 

L'armée qu'il commandoit ne lui reftoit pas tou- 
te afidee , car outre les troupes réglées , il y avoic 
pIufieurscompagn.es de Bandis, qu, ne sc'roient 
airu;er.s aux fatigues du fiége, que fur l'efpérance 
du pillage, dont ils s'étoientflatés. Onncpouvoitv 
pas pcn/er que ceux- ci ne fe moquafTent des ordres 
qu on leur donncroit de s'en abftenir , & ne fe mu- 
tina/lent, pour avoir prétexte d'entrer dans Volterrc 
enfune. Celtccquifit ufer à leur Général d'un 
itratagcmc, dont ils s'aperçurent trop tard , pour é- 
viter d en être abufés.Dés qu'il eût apris que ceux de 
ia ville ne vouloient plus tenir , il feignit d'avoir en- 
vie de lever le fiége, & de licentier les gens de guerre 
dont la République n avoit plus de befom. IlSt fai- 
re montre générale à fon armée & caHa les Com- 
pagnies dont H fe déficit. Ceux qu. les comman- 
doient le plaignirent hautement qu'on leur enlevoic 
unp.iJagequi leur éto.t du, & firent fonner l'af- 
aut i mais ils trouvèrent des troupes , dont Laurent 

de 
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de Medicis s'étoit affurc , dilpolécs fut les avenues » 
qui les arrêtèrent tout court , & les contraignirent , 
de reprendre le chemin de la Romagnc pour y con- 
tinuer leurs brigandages. 

En. fuite Laurent de Medicis entra dans Volterre, 
fit grâce aux habitans de leurs vies, & de leurs biens, 
& n'excepta du pardon que dix ou douze des plus 
coupables, qui furent pendus. Il traita ks autres 
avec toute la modération & la chanté poflible , & 
les contraignit , malgré qu'ils en cuttent à le louer , 
d'avoir été leur libérateur en dépit d'eux. Les Flo- 
rentins firent de leur côté ce que Laurent de Medi- 
cis avoir prévu. Ils blâmoient d'abord fa conduite 
pour avoir fauvé (difoient-ils) leurs plps irrécon- 
ciliables énemis i mais ils ne demeurèrent pas trois 
jours dans un fentiment fi déraifonnable.^ Ils récon- 
nurent bien -tôt que .comme il avoit été neceflaite 
d'ufer de févérité contre ceux de Volterre,lors-qu ils 
avoient prétendu fecoiier le joug , il avoit auffi falu 
changer de méthode après que les incommodités 
d'un long fiécc les avoient convaincus par leur pro- 
pre expérience , de rimpofiibilité d'éviter la domi- 
nation des Florentins. Ainfi ce peuple ratifia tout 
ce que Laurent de Medicis avoit fait , & lui décerna 
déshonneurs à fon retour, dont il ".outra dau- 
tant plus digne qu'il ks réfufa fans dedam & même 

fansafcdation. 

Après avoir afermi fa réputation par les armes , 

il travailla durant la paix à l'étabUflement de fa fa- 
mille. Et comme il lui étoit déjà né deux garçons, 
il deftina fon frère Julien à l'Etat Eclcfialhque quoi 
qu'il n'y eût aucune difpofition: car ala referveda 
temps qu'il donnoit aux tournois dont il rempor- 
toit d'ordinaire le prix, la pareflc & les mipuretes 
partageoient les heures de fa vie. Au refte il avoit k 
Lin Aaute , & la taïUe avantageufe,& taifoit paroi- 
trc tant d'efprit.& de gentilleflcque fon frère s ima- 
gina qu'il changeroit inïailliblemcnt, s'il fc trouvoit 
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élevé a une dignité qui l obligeât à fccomportct 
avec moins de licence. Celle de Cardinal paroiflbie 
pour lots tout- à-fait commode pour ce dcflein, par- 
ce que les Papes ne s'étans pas encore avifc's de la- 
conférer aux cnfans des Souverains, la magnificence 
ni leluxen'étoient point entres dans le fàcré Colé- 
ge> & n en faifoient pas le principal ornement. De 
plus les Souverains Pontifes ne s'étoient pas encore 
hgurés , que leur autorité fut blcflce , à mettre en 
délibération dans le Confiftoire les afaircs d'impor- 
ance , & à les rcfoudre par le nombre des fufragcs : 
d'où il arrivoit que chaque Cardinal avoit autant 
d'ocupation qu'il en faloit à une pcrfonne de fon 
rang , pour n'être point oifivc s'il vouloit pefer pcr- 
îinamcnt ht les matières, dont il favoit bien , qu'on 
lui demanderoit ion avis. 

Ain/î Laurent de Mcdicis fc mit à briguer le Cha- 
peau pour fon frère , & emploia d'aflcz puillantes 
fohcitations auprès le Pape Sixte IV. pour avoir lieu 
de croire , qu'il lui feroit acordé à la prochaine pro- 
motion ; c r il ne fe contenta pas de ftire agir la Ré- 
puMique <k Florence,dont la recommandation avoit 
toujours été fort confidérée à la Cour de Rome , en 
de femblablcs coujouaures ,• mais il fit déplus in- 
tervenir le Roi deNapIcs, le Duc de Milan , &le$ 
Génois que fa Sainteté faifoit gloire d'obliger en tou- 
"janicres.Cependant le Pape fut inflexible, & re- 
lula le Chapeau en des termes qui ôtoient toute l'ef^ 
perance de l'obtenir, pendant qu'il feroit en-vie.Lau- 
rentde xMedicis indigné de l'afront , qui étoit alors 
inicparable de ces fortes de refus , le prévalut de la 
première ocafionque la fortune lui préfenta , pour 
S'en venger, & le fit avec un fuccés, qui lepenfa 
ruiner & toute faMaifon pat les intrigues que je 
▼aisrepréfcnter. ^ ' 

Sixte IV. avoit été un pauvre Cordelier de Savon- 
»c , a qui l'eftime du Cardinal Bcflarion avoit aquis 
iadJgwtc de Cardinal. Le merveilleux talent qu'il 

polie- 
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^'Médok pour la prédication, & le zélé tout extra» 
ordinaire qui le portoit à foutenir la conception im- 
maculée de la Mere de Dieu , l'avoir infiniié dans le 
parti de ceux qui fe piquoiêc d'une particulière devo- 
tion.En- fuite il étoit monté fur le Siège de St. Pierre 
par fa liaifon avec le Cardinal Borgia, & l'efpérance 
qu'avoir eû celui-ci d'obtenir l'Abaye de Sublac , & 
d'autres riches bénéfices , pour reconnoiflance des 
fufragcs d'une très puiflante fadion dans le Concla- 
ve , dont ildifpofoit en qualité de Cardinal Neveu. 

Après cela Sixte ne s'étoit plus mis en peine de ca- 
cher fes défauts , parce qu'il n'avoir plus de peut 
U . qu'ils nuififlent à fa fortune. Et l'on avoit rcmar- 
L|M que peu de temps après fon avènement a la Papauté, 
^Kiu'il étoit agité d'un efprit guerrier , direâ:ement 
^contraire à fon auguftc caradére, &poflcde d unc 
telle ambition d'agrandir fa famille, qu'il ne le lou- 
cioit ni de violer les loix,ni de conniver aux plus ex- 
traordinaires licences , pourvu qu'il la tirât de la 
pouflTiere, où elle étoit enfcvelie. ^ 

Cette ambition parut d'autant plus étrangcqu el- 
le franchit dés le commencement les barieres que les 
prédecelïeurs avoient mifes à la leur en ce qui rcgar- 
doit leurs proches; car au lieu qu'ils s'étoient con- 
tentés de les'délivrer de la mifcre, s'ils en etoient 
oprimés, ou de les aider à maintenir leur tamiUe. 
par confidération , fi elle étoit illuftrc; Sixte ne s e- 
toit propofé rien moins à fon avènement a la 1 a- 
pauté, que d'élever la fienne aux plus hautes digni- 
tés qui (ont en ufage dans la vie civile. 

Il avoir neuf neveux, favoir , cinq qui s'apeloicnt 
comme lui, delaRoiiere, & étoient enfans de les 
trois frères déjà morts, & quatre qui portoientlc 
nom de Riario, de BafTo , & de Sanfoni , qui croient 
les trois Maifons où fes foeurs , & une de les nièces 
avoient été mariées. Des cinq neveux paternels, il y 
en avoit deux fils de Raphaellon frère aîné, favoii 
Julien & Jean. Julien avoit reçu le Chapeau de Car- 
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Anal , qui vaqooit par l'exaltation de Ion oudf 

2 '^""'.<I^Sai„t Pierre auiliem. Et parce o ' 

/uSte au DX"^(?tbî„T" K'''" * 
leann^fiii Y . 'l'^^^'" par Ton mar âge avec 

fcrat "X ^^'"^"^Ji'^-ic premir Du 
plie' ''"S?'" àlapoftéricé.Le troifie^mc neveu d„ 

fc e , &poïïedoientlarouverainete'deVice-Roi & 
ph^^eurs antres belles terres vers la côte de gI / 

encore '"^^^^^^^ "^^"^^^ vrai-fen^blance : car 
cmqTe?eux Jnnr 'P'^^?^"^ ^^i^e Pius d'état de, 
aut?cs om nM '''"'^^ P^^^"' quatre 
nïec aparrcnoienr que du côté des fem 

Cardinal Neveu ' ' ? c ^««^'ons de 

«ils profité Lnn T j"^'"' <^ou- 
proûtallent non plus dccequiluie'toit rcfufé. 

JEa 
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DE LA MAISON DE MEDICIS, 69 
En un mot les plus fortes inclmations de Sixte tu- 
rent toujours en feveur des entans de fes (œurs , K 
principalement de rainée qui en avoit deux , favoix 
Pierre & Hierôme Riaire. Pierre avoit ete Cordelict 
aurti bien que (on oncle , & méritoit, peut-etre,par 
là la préférence dans Ton amitié 11 tut fait Cardinal 
le même jour que julien ; mais il eut l avantage fur 
lui d'être déclaré Cardinal Neveu, & d'emporter 
i- Evcché de Trevife, que Julien ayoït demande hn- 
lUiteon lui conféra les plus riches bénéfices , qm 
vinrent à vaquer, & on le rendit fi puilTant , qu il 
avoit lui feul plus de fuite , que le refte du facre Colé- 
ce. Mais fes défauts étoient fi grands, que la fortune 
ne pouvoit toute feule ni les corriger ni les couvrir ; 
car d'un côté il étoit fi prodigue , que les revenus de 
la Papauté , ne fufifoient qu'à peine pour fes etroia- 
bks dépenfes : & ce fut de (on temps que 1 on vit 
dan-, Rome la première fois depuis la domination 
des anciens Cefars, un homme qui confuma en deux 
ans, deux cent mille écus, qu'il avoit tires de fon 
«nrle & foixante mille qu'il avoit empruntes. Il 
donner la légan'on générale d'Italie, ^vr- 
ficoit tour à tour en cette qualité les Princes , & les 
Républiques, pour avoir plus de témoins de fa mag- 
Xence-, mais il avoit tellenient afoibh fa faute , 
par la multitude, & l'excès de fes débauches , qu il 
n'avoir prefque plus l'ufage des parties les plus necef- 
fàires du corps à l'âge de vint cinq ans. 

Son frcre Hierôme au contraire fur qui le Pape a- 
voit ietté les yeux pour en faire fon principal héritier 
é^oit plus (év^rc , & n'avoit d'atache pour aucun au- 
tre divertiflement que celui de la charte, laimoit 
tellement l'adion qu'à l'entendre parler , il ne fem- 
bb t pas qu'il y eùt^ d'afaires affez importantes dans 
I'eÏ^ Echffialtique pout l'ocuper. I vouloir tou 
lai e , & fe fàchoit contre ceux qui femettoient 
en devoir de le foulager : mais en recompenfe 
U brùloit du même îeu que fon oncle , & la 
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Souveraineté de Forty cjii'il avoit achetée bien cher, 
n'avoit fervi qu'à Je dégoûter davantage de la 
vie privée. Et de feit il en avoit conçu tant d'aver- 
fion ,^ qu'il avoit porté le Pape à créer Cardinaux 
Hierôme Bâflb , fils de fa tante , & Raphaël San- 
ioni, fils defafoeur; &nepouvoit fbufrir les au- 
tres païens qu'il étoit contraint de lai fier dans l'ob- 
fcurité de leur naiflànce. 11 avoit fi bien cajole le 
Duc de Milan , que ce Prince lui avoit fait époufer 
Catherine Sforce fa fille naturelle ; & le Pape en 
confidération de cette aliance , avoit envoié le pro- 
pre jour des noces un Chapeau de Cardinal au der- 
nier des fils légitimes de ce Duc qui s'apeloit Afca- 
gnc. 

II ne reftoit plus à Riaire , pour achever de s'é- 
tablir, que de mettre lepiédans l'Umbrie, d'où il 
lui auroit été facile de s'étendre dans la Romagne, 
& peut-être encore dans la Tofcane ; mais comme 
il n'avoit point de troupes , & qu'il faloit beaucoup 
d'argent pour en lever,- Ton oncle ne fit point de 
fcrupule de mettre en vente les ofices de la Chan- 
cellerie , & de la Cour de Rome , qui fous les Pa- 
pes précédens avoicnt toujours été le prix de la fufi- 
fance, oudelavertu. 11 créa cinq Colégues , par 
les mains defquels , il faloit que paflàflent fuccclli- 
vemcnt toutes les expéditions de la Daterie , & neuf 
ofices nouveaux dans la Chambre Apoflolique qui 
furent achetés bien cher. Il ne fit réflexion , ni fur 
le commerce honteux qu'il aloit introduire, ni 
fur l'honnête liberté qu'il ôtoit à la Cour de Rome, 
ni fur les inconveniens qui arrireroient dés lors que 
î'on auroit feit cefler le travail , & l'induflrie des 
plus rafinés Italiens , en retranchant les dignités 
gratuites.qui leur fervoicnt d'amorce & qui fomen- 
toient leur émulation. Il acrut les anciens impôts, 
& en créa de nouveaux. Il créa d'extraordi- 
naires décimes , & mitaufTi fur pié une armée 
<iontlc Cardiaal de Saint Pierre aux Liens accepta 

U 



il 
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DE LA MAISON DK MEDICIS. 71 
,1a légation , plutôt pour latisfaire fon humcitr 
^.''('guerrière que pour faire plaifir à Riaire , dont il 
* ne pouvoit regarder la profpérité fans envie. 
Fedeiic d'Urbain fut prié d'en accepter le Géné- 
ralat ^ & pour l'engager à mieux faire , on chan- 
i' gea {à Généralité & aualité de Comte , en celle de 
" Duc. On diminua la redevance , qu'il paioittous 
les ans à la Chambre Apoftolique , pour le fief 
d'Urbain. On le fit venir à Rome pour y recevoir 
les honneurs,qui ne fe rendoient qu'auxTêtes Cou- 
-'■'ftO' ronneés , & on le fit partir avec le Cardiifal de Saint 
Pierre aux Liens, pour inveftir la ville de Loddy , de- 
îlineé à être le premier fleuron de la Monarchie 
imaginaire de Riaire. Loddy fe défendit , & fut 
cm porté d'aflaut fans être néanmoins pille. On Ce 
contenta de décimer les habitans , & l'on fauva 
leurs biens , en confidérâtion de celui qui en devoit 
être le maître. 

La ville de Spolettc eût prefque le même fort , & 
fut (oumifeavec dautant plus de facilité , que ceux 
de la fedion des Riaires y prévalurent furies autres 
bourgeois , qui s'étoient mis en liberté mais on 
trouva plus de réfillance à Citta di Caftello , parce 
-que Nicolas Vitelly, qui la pofTédoïc montra plus 
de réfolution , & fut mieux aflifté. Sa liaifon par- 
^. ticuliere avec Laurent de Medicis lui fit im plorer le 
>r fecours de la République de Florence , qui le lui 
* refiifa publiquement , dans le même temps , qu'el- 
le l'acordoit en (ecret , parce que Laurent de Medi- 
cis d'un côté ne vouloit pas rompre ouvertement 
|, ' avec le Pape, &de l'autre étoit ravi de fe venger 
t de l'afront qu'il avoit reçu en foùtenant une caufc 
■É jufte , & détournant le péril , dont fa Patrie étoit 
menacée , au cas que Riaire s'emparât de l Um- 



I 



trie. ,^11 
Ainfi le nouveau Duc d'Urbain , & le Cardinal 
Légat furent contraints , de former un fiége régu- 
lier devant Citta di Caftello , & de voit confumcc 

de- 
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devant cette place , les belles troupes qu'ils avo - 
lent levées. Ils en vinrent néanmoins à bout i 
mais ce ne fut qu'âpres trois mois de circonvalla . 
tion, & a des conditions plus honorables àVitcl 
iy, qu'a ceux qui l'afficgeoient , puis-qu'ils fliren» 
réduits , a lui oermettre , de demeurer dans la 
place en qualité d'homme prive , en achetant bien 
chei-ement les terres qu'il pofledoit aux environs, 
yn Jui en ht toucher le prix , avant que la capitula-i 
tion fut exécutée; & cet argent contant le mit en 
ctat , dcTccouvrer quelque temps aprc's , par fur- 
pnfe Citta di Caftello , d'en chaffer honteufe- 
mcntlagarnifondesRiaires , &de rafer la Cita- 
<leJlequonavoit commencé d'y bâtir. 

Le Pape, qui avoit été affez lon^-temps ami de 
Titelly, pouricconnoîtrejufqu'aii fond del'ame, 

^'n^r^.^T^ÏTu été capable défaire 

un traité auffi fubtil qu'a voit été le fîen , nidere- 
couvrcrfîtot ce qu'il avoit perdu , fi Laurent de 
Medicisnel'eûta/îifté, & confeilléVous main Le 

nnsf ' r^^'j^^ """^"^ ^^'P'^ celui ci, 

qu 1 ne fçut dillîmuler , tant il eft dificilc de déeui- 
ier les partions, quand elles font parvenues ju/qu'à 
1 excès. 11 entra dans une efpece de làifi/ïement, à 
iapremicre nouvelle qui lui en fut aportée , il èn 
paht de fureur. Il en pleura , il en perdit l'âpétit, 
^^^^J"^""P^"fieurs jours fànsofcr ienir le Confi' 

Il s'cri plaignit aux Florentins en des termes in- 
jurieux a Laurent de Medicis , & qui le menaçt 
lent de auelque chofe de funefte : mais le rétablif- 
Wnt^e Virelly avoit été conduit avec tant d'à- 
dre fe , &defecrçt , que le Nonce , qui réfidoit 
put jamais produire contre Laurent 
deMedicis quedes conjeauresfi foibles , qu'el. 
Jes h dctruiloient d'elles mémes.Ainfi lePapen'ob- 
ti^t peur toute latisfadion , que de re/pcdueux 
comphmens ^ & Laurem de Medicis fut abfous 



d'une 
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\ DE LA MAISON DE MEDTCIS 

d'une manière allez gloricufè , pour achever de 
confondre ceux c]ui l'avoicnt acui'c. Vitelly de- 

I mcura paifiblc dans Citta di Caftello > parce que le 
Pape n'avoir plus d'armces > .pour y remettre le 
fiégc; & fa Sainteté, à c]ui cette difgrace n'avoir 
fait qu'augmenter le dclir d'agrandir Riaire , apric 
qu'il y faloit procéder par des voies qui fiflent moins 
d'envieux , & qui ne follenc pasli fujctes â être 

Mpraverfees. 

^ La première qui s'en preTcnta , fat celle de Ta- 
quifition de Facnza ; & la fortune ne la fufcita , 
que pour avoir leplaifir de duper Sixte encore une 
fois. Cette ville Icrvoit juftemcnt de centre à fbn 
vieux delTein , en ce qu'elle etoitfitueeau milieu 
de la Domination , qu'il prétendoit fonder pour 
fon neveu , dans les Troviaces de ^ la Romagne, 
Tofcane , Scd'LTmbrie. II y avoir déjà pluficurs 
fiécles , qu'elle apartcnoit à la Maifon des Man- 
f redis ; mais Aftor qui la tenoit alors à titre de fou- 
veraineté avoir fait une telle dcpcnfc, que fon revenu 
n*étant pas capable de paier les intcrcrs de ce qu'il 
devoir , fes créanciers s'ccoient pourvus à la Cham- 
bre Apoftolique > & l'avoient fait afligner en qua- 
lité de fcudaraire du Saint Siège pour être rembour- 
les de leur principal. 

Aftor avoir comparu par Procureur , & avoic 
demandé du temps. Mais comme (a dépoiiiJle 
étoitaflez confidérable , pour obliger ceux , qui 
dévoient être fès juges à devenir fes parties , fon 
bien fut mis en criées , & ^jugé à fes créanciers , 
pour trente mille ccus , au cas qu'ils ne fuiïenr pas 
paiés dans quarante jours , après la lignification de 
la fentence- 

Les créanciers croient convenus avec le Pape , de 
tranfporter leur droits à Riaire pour pareille fom- 
me ; mais Laurent de Medicis n'en fut pas plutôt 
averti , qu'il réfolut de rompre ce marché. Ce n'elt 
pas qu'il ne prévit , qu'il n'en faloit pas davan- 

D . rage, 
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tage, pour faire éclater la furie du Pape, &poUt 
s'atirer une afaire , qui dureroit autant que fia vie 
de celui qu'il aloit choquer. Mais il ne Jaiflà pas 
de pafler outre , foit qu'il crût avoir de'ja telle- 
ment irrite rcfprit du Pape Sixte , qu'il n'y avoic 
plus de mefures à garder avec lui , foit qu'il efti- 
iiiat l'aquifition de Facuza par les Riaircs fi pré- 
judiciable à Ja Republique de Florence , qu'il 
ialoit bazarder , non feulement Ces biens , & fa 
vie ; mais encore l'Etat , pour l'empêcher. Et 
^ » apoflades gens pour faire entendre 
aAftor , que s'il vouloir tr.iiter avec eux, & leur 
donner une procuration en bonne forme , ils cflai- 
eroient deraquitcr,fanslui faire perdre fa fouve- 
rainete'. Aflor les reçût à bras ouverts, leur aban- 
donna tous fes revenus,pendant vint ans, moiennant 
une penfion de deux mille ducats par an, à la charge 
de 1 'aquiter,& leur mit en main un pouvoir,à la fa- 
veur duquel ils alercnt aufTi-tôt fommcrfescréan* 
ciers de recevoir leur rembourfement. 

Le Pape qui ne s'étoit pas figuré , que Laurent de 
Medicis ofat le choquer une féconde fois , ne crût 
pas que les Engagiflres d'Aflor agiflent tout de bon. 
Et comme il s'entétoit afîez légèrement de certai- 
nes chofès, il s'imagina qu'Aftor s'c'toit fejrvi de 
cette rufe , pour obtenir encore quelques fcmai- 
nesdcrépi. Riaire eut beau lui repre'fenter qu'il 
leroit bon d'avoir recours à quelques formalités 
de chicane , pour éviter la fîgnification des Enga- 
gifles , il demeura ferme à vouloir que les <réan- 
cicrs leprifTentau mot , afin de rendre leurcol- 
luhon pre'tcnduë plus ridicule ; mais quand on 
prit avîlc de leur confentcmcnt , & qu'on les prefTa 
de convenir du jour & de l'heure du paiement; 
quand on leur donna le choix des cfpeces , & qu'on 
Jcur conra de l'argent, alors la haine du Pape con- 
tre Laurent de Medicis éclata d'autanr plus , qu'il 
s'étoit retranché tous les raoiens judiciaires d'em- 

pé- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 7j 
pécher le rembourtèment. Il faluc néanmoins en 
public fauver les aparences, & conclure Pafairede 
bonne grâce > enatendant qu*on fit fcnrir à Lau- 
rent de Mcdicis le contre-coup de l'aquifition qu'il 
avoir empêchée. 

Ce (eroit ici le lieu de raconter la conjuration des 
Pa7zy , qui ne fut que la fuite des deux adions har- 
t dies,que Laurent de Medicis venoit de faire. Mais le 
51 plus merveilleux cfprit de ceux qui (émirent à Té- 
J tude des belles lettres en Europe,au commencement 
5 qu'elles y furent etablics,je veux dire, Ange Politien, 
) en a fait une defcription fi belle , & fi patetiquc , 
) qu'il eft prefque impofTible d'y rien ajouter. Je 
f (èrois donc obhgé , deletranfcriremotà mot, ou 
) de l'abréger comme ont fait les hirtoriens de Flo- 
i rence , qui (ont venus depuis , fans en excepter le 
[ Jurifconfiiltc François Ncron , qui s'exerça fur le 
mêmefujet , par ordre de la Reine Catherine de 
Medicis. Mais comme cela m'ell défendu parle 
Roi des Anecdotes , je ne puis faire autre choie , 
que de raporter ici les particularités de cette conju- 
ration) qui ont été jufqucs à prclent omifes , & 
de tirer de Thiftoire quelques incidens néceflaires 
pour en faire la liai (on. 

r François Pazzyétoit un homme , tel queCati- 
linacft rcpréfentcdansSalùfte. 11 avoit toutes les 
bonnes & les mauvailès qualités de cét avan- 
turicr Romain , & principalement celle de n'a- 
voir émoufle dans la débauche , ni la vivacité de 
WWK I fbn bel efprit , ni l'humeur entreprenante, avec la- 
I quelle il étoit né. On contoit fa Maifon entre les 
" ' C3 meilleures de Florence , & Cou perc lui avoit laiflé de 
grands biens, qui n'avoient fervi que peu d'années au 
luxe de fa table , & à fcs autres divertiflemens.L'im- 
pofTibilité d'emprunter de nouveau l'avoit réduit à 
îortir de fon païs , pour aler à Rome > où le gé- 
nie tout extraordinaire y qu'il avoit pour inventer 
de nouvelles impofitions lous des prétextes plau- 

D 1 fibles 
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Jîbics , l'a voit introduit premièrement dans la con- 
noi(îancc,& depuis dans l'étroite côfideiicc du Pape. 
C'c'toit à l'ocafion de cette familiarit<f que I-'azzy s'd- 
toit émancipé de pafler des afaires de la banque danc 
celles de la politique , & que voiant le Pape dans le 
dernier emportement contre la Maifon de Medici» , 
& dans la difpofition fatale, ou il faut que la haine 
foit arrivée pour devenir irrécôciliabici il lui propofa 
de l'exterminer, pat un atentat qui pût mettre la fa- 
mille des Riairesjcn la place qu'elle tenoit à Florence. 
Je n'oferois dire,à moins que de n'avoir pour ^arand 
Onuphre,c'eft-à-dire,un lavant Auguitin entieremêc 
déyoiic aux intérêt^ de la Cour de Ronie,que Sixte y 
prêta l'oreille , à condition, qu'après le meurtre de 
Laurent & Julien de Medicis,on établiroit à Florence 
une efpece de gouvernement, où toutes choies Icro- 
îent réglées félon l'intention du St. Siège , & que le 
Pape pour éviter l'horrible fcandale que recevoic 
toute la Chrétienté, s'il paroiUbit que fa Sainteté, 
qui ne devoir avoir que des pcnfées de douceur à 
l'exemple de celui de qui elle empruntoit toute fon 
autorité, eût roulé dans fon entendement un crime fi 
noir,& de fi longue exécution. II en fit drcflèr le plan 
par fon neveu Riaire , & lui commanda en fecrer, de 
le concerter avec Pazzy , & de prendre toutes les 
mefures néceflaires pour y réiiflir. 

Riaire , & Pazzy convinrent, que l'entreprife étoit 
de telle conféqucnce , que les feules forces de l'Etac 
£cléfia{hque ne fufîroient pas pour l'apuicr, & qu'a- 
vant toutes chofes , il y faloit intcreller le Duc de 
Milan, & le Rci de Naples, Le Duc de Milan 7 
aurpit bien été le plus propre à cau(e du voifinage 
duMilatiois, & de la facilité d'en tirer les provi- 
sions nécelIàires,pour furprendre Florence, & pour y 
continuer la guerre. Mais ce Prince étoit en réputa- 
tion de tenir ïà parole, avec fî peu d'exaclitude , qu'il 
n'y avoir pas d'aparence de l'embarquer dans une 
aiairejdont il /croît devenu k maîfre,auni-tôt qu'on 

lui 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 77 
lui en auioit confié le fecret ; outre qu'il c'toit fi vo- 
lage en mAticre d'averfion aufll-bien que d amitic , 
que pcrfonne ne pouvoit fe promette , qu'il ne trai- 
tât point avec Ton capital cnemi une heure aptes en 
avoir conjuré la ruine. 

Le Roi de Naples étoit plus éloigné de Florence , 
& plus embarafle dans les afaires dome{l:iques -, mais 
en recompen(c il avoir lame (anguinaire, & par con- 
féquent plus fukcptible du deflein, qu'on lui prcten- 
doit iidpircr.De plus il haïfloit la Mailon de Medicis 
depuis qu'on avoir eu la hardiefle , de le fonder fur 
le mariage de Laurent avec une de fcs filles légiti- 
mes , avant qu'il cpoulât Claricc Urfin. Enfin il y 
avoir à Naples des troupes, qui dévoient être embar- 
quées, pouraler jctterdu rafraichiflement dans la 
ville de Santory,dont les Turcs avoieut été contraints 
delcvcriefiége, & ces troupes pouvoient s'avancer 
vers la Tofcane , fans donner de (oupçon , parce 
que l'Etat Ecléfiaftique s'étoit obligé , d'en defraier 

une partie. , i 

Le Pape fut donc fuplié d'envoier a Naples un 
homme de créance, qui flatàt fi doucement refpnc 
du Roi Ferdinand , par l'endroit le plus fenfibl* , en 
lui pcrfuadant, que le but de la télolution , qu'on 
vouloic introduire daps la République de Florence, 
n'étoitque pour rétablir l'ancien Royaume d' Et ru- 
rie , dont on feroit poiter l'ancien Iceptrc a la hllc 
naturelle , pour qui il avoir plus de teiidrefle , cjue 
pour le rcfte de fes enfans ; qu'il le fit confentit a ce 
qu'on fouhairoit de lui.L'Emiflairequilm fut dépê- 
ché porta l afairc bien plus avant: car pour l'engager 
de manière que ce Prince timide n'eut plus de pré- 
texte pour reculer,il lui fit cnvoici le Duc deTolcane 
fon fils aîné en Tofcane , (bus prétexte , & fous cou- 
Icur.de foliciter de nouvelles aflignations pour les a- 
pointcmens,quelaRépubliquede Florence luidevoiti 
mais en éfer pour être kr les lieux , lors-que la con- 
juration édatcroit, & pour afermir , pat Ion autoii^ 
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78 HISTOIRE SECRETE 

& par la réputation de fà valeur , ceux qui n'avoicnt 
pas encore bien de'termmé ce qu'ils avoient à faite , 
ou bien pour atirer les principaux de laNobleflcFlo- 
xcntine,qui reluferoient de fe déclarer contre la Mai- 
fon de Medicis , à moins qu'ils ne fe vident fécondés 
par un Prince de cette confidération. 

Le Duc de Calabrc prit la route , qui lui étoit or- 
donnée, fans fàvoir ce qu'il aloit faire , parce qu'on 
l'avoir jugé trop fincére , & trop généreux , pour fe 
charger d'une fj honteufe commi/Tion , s'il en eût 
pénétré le niifterc. On lui fît feulement entendre , 
qu'il s'alât mettre à la tête des gens de guerre , à qui 
le Pape avoir donné de bons quartiersdans la Roma- 
gne,afin que fa préfcncc les obligeât à vivre avec plus 
de reteniic. Mais les précautions dcRiairc & de Paz- 
zy s'étendirent encore plus loin. Les continuels dé- 
lices du Cardinal Neveu l'avoient mis au cercueil à 
l'âge de vint-huit ans , & le regret qu'avoir eu Riaire 
de la mort précipitée de fon frerc , ne l'avoir pas 
empêché de travailler à conferver fcs bénéfices , & 
fcs dignités dans fa Maifon. Pour cela, n'aiant 
point encore de garçons hors du berceau , il s'é- 
toit avifé de feire porter le nom de Riaire au jeune 
Raphaël Sanfoni fils de fa fccur, & de le pré- 
fenter au Pape pour remplir la place de Cardinal 
Neveu, quoi qu'il n'eut encore que dix-feptans. 
Le Pape qui ne pouvoir rien refufcr à Riaire , avoit 
au/lî-tôt élevé ce jeune homme dans Je rang qu'il 
louhaitoit i & Riaire , pour tirer avantage du 
bien , qu'il venoit de lui procurer , l'avoir en- 
Aoyé en Tofcane fous prétexte d'achever fes étu- 
f es à Pife , qui étoit alors la plus célèbre Uni- 
verfité de l'Italie pour le droit. Mais en cfet, 
il avoit fi bien pris fes mefures , que le jeune 
Cardinal Riaire devoir faire un voiage à Floren- 
ce, (ans autre intention de fa part que de voir 
cette belle ville, quoique dans l'intention de 
Riaire, ce fut pour s'y rencontrer juftement au 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 79 
temps c]ue la conjuration s'cxécuteroit , afin que 
fa préfcnce animât ceux d'encre les conjures , qui 
feroient irréfolus , ou timides , & aportât toute Tau. 
torite à la confiance que Pazzy jugeoit ncceflairc 
pour la confommation du projet. 

Il ne reftoit plus qu'à gagner François Salv iati Ar- 
chevêque de Pifc , afin de le prévaloir du crédit qu'il 
avoir à Florence , & d'avoir en tout événement une 
retraite dans fon Palais. Le vieux Pazzy rechar- 
gea de cette commiflîon , & Pexécuta piefque fans 
peine , à caufe que la reflemblancc de leurs amours, 
& de leur fortune les avoit encrage dans une fi par- 
ticulière liaifon , qu*ils entroient aveuglement dans 
les pallions & les caprices l'un de Pautre. Ils étoienc 
de même âge , ils avoicnt été faits Chevaliers eu 
même jour j ils ne fàifoient profcflion d'aucune ver- 
tu morale ni Chrétienne , ils joiioient perpétuelle- 
ment aux dés , ils fàifoient d'horribles fermens ^ & 
ne témoignoient point de refped pour les choies 
delà Religion. 

Mais outre cette fociécé de débauche , il y avoic 
deux raifons> qui avoient achevé P Archevêque de 
Pife. L'une , que dans la pourfuite de P Archevê- 
ché qu'il avoit emporté par brigue , par flaterie , & 
par les autres voies irregulieres , qui écoient alors 
le plus en ulage en Itahe , qu'elles ne Pavoientété 
depuis neuf ou dix fiécles, ce Prélat n'avoit point 
eu de plus grande opofition , que de la part des deux 
frères Medicis , quoiqu'il les eût enfin (urmontés , 
par le crédit des Pazzy à la Cour de Rome. 

L'autre raifon étoit , que pour engager cét cfprit 
nonchalant,& voluptueux,dans une entrepnfe , qui 
dcmandoit une aplication toute extraordinaire > il 
avoit felu le flatcrde la gloire qu'il recevroit enfe 
déclarant le libérateur de (àPatrie^Sc Paflurer déplus, 
d'un Chapeau de Cardinal à la première promotion. 

En-fuite il ne fut plus queftion que de s'afiembler 
en un lieu commode pour drcfTer le plan de la conj a- 
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lation , & Jaques Pazzy ofrit pour cela fa maifon de 
plaifance de MontugUo, ou les principaux complices 
k trouvèrent fous prétexte d'une partie de chafle. 
11 y croit arrêté que F tan^ois Pazzy , qui s'étoit in- 
/iniié depuis peu dans la confidence de Julien de Mc- 
dicis , par rdpcrancc qu'il lui avoir donnée de le 
hivonfer auprès d'une Dame, dont il étoit amou- 
reux , lui mcttroit dans l'cfprit de pcrfuader à Lau- 
rent , qu'encore que leur Maifon n'eut pas autre- 
ment fujet d'être iàtisfaite du Pape , il étoit pour- 
tant de la bien-fcance, & du premier rang qu'elle 
:cnoit à Florence , de traiter le Cardinal Neveu , 
quand ce ne feroit que pour témoigner au peuple 
qu'elle n'avoit plus de reflcntimcnt du refus qu'on 
Jui avoit fait à Rome. 

On fupofoit que Laurent de Medicis prcndroit 
aulïï-tôi le change, parce que l'on/avoit, que les 
de\ix £tçTcs vivoient dans une relie union , que l'un 
ne s'étoit pas plutôt expliqué fur les choies honnêtes 
& même fur les indifcrcnrcs , que l'autre y con- 
fèntoit i outre que fou humeur étoit fi naturelle- 
ment portée à la magnificence , & à rendre cette 
forte de devoirs , que la bien-féance , & la civilité 
cxigeoient des perfonnes élévécs au deflus du com- 
mun , qu'il ne faloit pour l'y difpofer éficacement , 
que lui en feire naître l'ocafion. Ainfi , comme 
l'on fc doutoit que ce (èroit dans l'une de leurs mai- 
fons de campagne que les deux frères recevroient 
le Cardinal Neveu , pour lui taire mieux goûter les 
divertiflemens de la laifon ; il fut arrêté que cette 
jeune Eminence n'y feroit acompagnée que de la 
moitié des conjurés , qui prendroicnt leur temps 
pour afiafliner les deux frères au milieu du feftin , 
pendant que l'autre moitié , qui feroit demeurée 
dans la ville exciteroitavcc l'Archevêque la lédition, 
& tâcheroit de loulever le peuple , en faifant reten- 
tir à {es oreilles l'agréable mot de fiberté. 
françois Pazzy s'aquira de fa commilFion dés la 
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rm LA MAISON DE MEDTCK^ 
première vi(ite qu'il rendit à Julien de Medicis. Car 
après le compliment d'entrée > il le pria civilement , 
&d'un ton enjoué > de lui dire le jour que fon frè- 
re & lui avoient pris pour le régal du Cardinal Ne- 
veu , parce que fon oncle qui leur avoir voultt 
faire Thonneur de traiter fon Emincnce les premiers, 
fc difpolcwt à le convier pour le lendemain. Julien 
fut un peu furpris , & rougit de cette demande, à 
caufe de la froideur , qui étoit entre fon frère & 
les Riairesàlbn ocafion ; il répondit néanmoins, 
que (on frère ne lui en avoit pas encore parlé, parce 
ou'il croioit que le Cardinal Neveu feroit quelque 
lèjour à Florence; mais qu'en tout cas ils en par- 
leroient enfemble le /bir. Et de fait Laurent de 
Medicis n'eut pas plutôt avis , que les Pazzy dé- 
voient régaler le Cardinal* Neveu , qu'il crut qu'il y 
aloit de fon honneur de les prévenir. Il en prit les 
mefures avec fon frère , & donna les ordres nécef- 
fairespour apréter un fcftin magnifique dans la mai- 
fbn de Frejola , qu'il jugeoit plus commode que les 
autres lieux de plaifance. Le Cardinal Neveu fut in- 
vité. On lui demanda fon jour. On l'obligea à le 
donner, après qu'il s'en fut long-temps excuféde 
bonne grâce , & Julien de Medicis en avertit Fran- 
çois Pazzy. 

Les conjurés s'aprctcrent avec d'autant plus de 
facilité , que la perfonnc même qu'ils vouloienc 
alTartîner les avertifloit à point nommé, de toutes les 
précautions qu'ils avoient à garder, en les infor- 
mant de la manière , dont Laurent de Medicis pré- 
tendoic faire les honneurs de (aMaifon. Mais le 
jour étant venu , Julien fut (àifi d'une telle fluxion 
iiirlcsyeu:fc> d'un fi fâcheux débordement de pi- 
tuite lur Teilomac , qu'il lui fit impollible de (brtir 
du lit. Laurent qui lui voioit le vifage défiguré 
n'eut garde de le prederdefe lever, il euvoia cher- 
cher les Médecins , & les conjura d'avoir foin d'une 
lanté qjn ne lui étoit pas moins précicufe qi^^' 
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la fienne , 3c monta fur Theiire à cheval , pour ar- 
river à Frejola devant la compagnie qu'il y dévoie 
recevoir. 

Il ala au devant du Cardinal Neveu, & l'abordant 
avec unvifàge, fur qui il étoit aifé de remarquer 
quelque choie de trifte , il lui demanda pardon, de ce 
qu'il étoit feul à lui rendre cet ofice. Il en aculà l'ac- 
cident furvenu à (on frère ^ il en exprima les cir- 
conftances en des termes qui penlcrent faire def- 
•cfpérer les conjurés , en leur aprenant par quelle 
bizarre avanture la fortune leur avoit enlève une de 
leurs viélimcs. Mais comme il n'y avoit point de 
remède, il leur faloit compofer leurs vilages en 
j^ens , qui n'avoient point d'autre peniee que de fc 
aivertir. Ils étoient convenus d'abord de n'exécu- 
ter pas leur cntreprife à demi , parce que celui des 
deux frères , qui refteroit en vie auroit été fufifànt 
pour maintenir les avantages de fa Mailbn dans 
la République de ïlorcnce. Ainfi les Pazzy après être 
revenus de l'ctonnement , que l'abfence de Julien 
de Medicis leur avoit caufée, n'eurent autre chofe à. 
faire qu'à dépêcher un de leurs complices à T Arche- 
vêque de Pile, pour l'en avertir, afin que l'on uc 
remuât rien dans la ville mal- à-propos. 

Le feftin de Frejola fut très magnifique , & Lau- 
rent de Medicis n'oublia rien de ce qui (èrvoit à per- 
fuader le Cardinal Neveu du profond refpecl , qu'il 
avoit pour le Pape, nonobllant cequi s'étoitpafle. 
Le Cardinal Neveu qui ne favoit rien du pcifonna- 
ge qu'on lui faifoit joiier , avoit moins de peine à 
louer la délicatelFe des viandes , & l'exafticude avec 
laquelle on les fèrvoit. Il n*y avoir que les conjurés, 
qui ne pouvoient tous fè contraindre avec tant d'ar- 
cifice, qu'il n'eût été facile à Laurent de Medicisde 
remarquer , qu'ils étoient fort déconcertes , fi le 
fbuci dii mal de fon frère lui eût laifTé toute la liber- 
té d'ciprit qui lui écoit naturelle, & s'il eût eu 
moins d'aplication à ce qu il fàifoit. Ils'cnaquira 
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r>E LA MAISON DE MEDICIS. Sj' 
avec beaucoup de politefle , & le Cardinal Neveu 
partit de Frejola également fatisfait de la courtoifie , 
& de la bonne chère de (on hôte. 

Les conjurés ne fe rebutèrent pas du premier 
coup. Et comme la fluxion de julien de Medi- 
cis Udiflipa en peu de jours , on crût que fon frère 
& lui ne manqueroicnt pas de fe trouver le Diman- 
che fuivant vint-fix Avril à la grande Eglife , .quand 
ce ne feroit que pour y acompagner le Cardinal Ne- 
veu , qui en vouloir voir les ce'rcmonies. On forma 
U-deflus un fécond projet > pour airaffiner les deux 
frères de Medicis dans le Temple.L'impie'té du com- 
plot , outre la Majefté du lieu ne pouvoir être plus 
exécrable, puis- qu'on prit pour le fignal, le moment 
augurte du plus redoutable de nos Mifteres , je veux 
dire , le temps que le Prêtre leveroit l'holtie. A^ors 
Antoine Volrerre, & le Gouverneur des jeunes Prin- 
ces Pazzy, qu'on apeloit Seigneur Etienne, s'engage* 
rent à tuer Laurent de Medicis à coups de poignard , 
pendant que François Pazzy , & Bernard Bandiny (e 
déferoient de Julien de Medicis par la même voie. 
L'Archevêque de Pile fuivi de Jaques Poggio , fils de 
celui qui avoir élevé les deux frères de Medicis , & a- 
compagné du plus grand nombre des conjurés, & de 
toute la parenté des Sàlviati,qui étoit fort conhdérée, 
entreprirent de s'emparer en même temps de l'Hôtel 
de ville fous prétexte d'y vifiter Cefar Pcrruccy , qui' 
y logeoit en qualité de Gonfalonier. Et le vieux Ja- 
ques Pazzy, à l'inllant qu'on le viendroit avertir de 
k mort dés deux frères, devoir monter à cheval, pa- 
ré de fon colicr, & marcher droit à la principale pla- 
ce , où tous les amis de fa Maifon l'ateiidroient eu 
pofture d'hommes armés, pour donner (ecoursà 
l'Archevêque de Pife , s'il eu avoir befoin contre 
l'Hôtel de ville. 

Pour plus de fureté , François Pazzy voulut fa- 
voir de Julien de Medicis, fi (on frère & lui ne fe 
trouvroicnt pas au Temple ; Se Julien lui répondit , 
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qu'ils n'dvoienc garde d'y manquer. Et de fait le 
jour & l'heure c'tant arrivés , Laurent dcMcdicis 
y vint des premiers, parce qu'il avoir deflem de 
recevoir les Sacremens de Pénitence , & d'Eu- 
canlhc : & les deux hommes dcftincs pour l'af- 
lalhncr s;alercnt mettre auprès de lui. Mais oit 
avoit dc)a commence' de chanter J'Imroïte de 
^ Mclle , que Julien de Medicis ne comparoif- 
foit point , foK que Ton bon génie lui eût faic 
changer de dclfem , foit qu'il eût trop emploie 
de temps a s'ajufter. Les conjurés en étoienc 
tort en peine, & fe figuroient déjà que leur en- 
treprife étoit déconcertée, parce qu'aiant manqué 

^Tu, j , '^'^ » moralement im- 

poflibk dclatenirfecrcte, vù la multitude de ceux 
qui la favoicnt , lors-que François Pazzy s'avifà 
dune rufe qui lui rcufîlt. Jl prit fon camara- 
de Bandiny , & courut avec lui i la porte de 
iapartcment de Julien. Ils le tiourerent ocupé 
a fnlcr les cheveux , & le fa.'ucrent avec un vi- 
rage qm ne pouvoir erre ni plus enjoué , ni 
plus calme. Us lui firent une agréable répri- 
mande de fa lenteot , & François Pazzy le ti- 
ÎÏVr ' MaîtreHc étoit à 

1 Eghre , fi belle , & fi bien parée , qu'elle ati- 
roit les regards de tous les jeunes gentilshom- 
mes. Cet avis acheva de vaincre la réfiftancc 
de Julien , & de fiirmonter le dernier oblbcle , 
que fon génie opofoit à Ion malheur. IJ le hâ- 
ta de s'habiller , & ces deux meurtriers , fous 
prétexte de féconder fon impatience , lui (crvirent 
de valets de chambres. Eu- fuite , ils le prirent pat 
dellous les bras , & k conduifirent en cette poftu- 
leàl Eglifc, où ils ne fai/oiein que d'arriver , lors- 
que le Prêtre leva l'adorable hoftie , & donna faas y 
penfcr le fignal que les conjurés atcndoicnt , pour 
coai mètre un éfrouble facrilc^c. 

fazzy & Baniiny lîicrent' Julien de Medicis à 

coups 
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DE LA MAISON MEDIÇIS. 8ç 
coups de poignard, & traitèrent de même Norry fon 
domcftif|ue , qui voulut mettre Vépét à la main. 
Laurent de Medicis n'en eut pas été quite à meilleur 
marché, fi Ton fè fut jette (ur lui au mêmein- 
llant. Mais comme ks meurtriers ne furent pas 
fi diligens , que ceux de fon frère , il avoir déjà vu 
qu'on le daguoit ^ & ce trifte fpedacle Tavoit obli- 
gé de tirer (on poignard de la main droite , & d'en- 
veloper fon bras gauche de fon manteau. Lors- 
qu'il fut acaqué par Antoine de Volterre , &pai^c 
Seigneur Etienne , il (è défcndoit avec une pré- 
fence d'efprit , qui fut caufè de fon falur. Car 
encore qu'il eût reçu d*abord un coup dans la gorge, 
4*011 il fortoit beaucoup de fang , il para fi long- 
temps , que fcs amis , qui fe trouvèrent fécondés par 
quelques Prêtres courageux , eurent le loifir de le 
joindre, & de le jctter dans une facriftie , qui par ha- 
zard fe trouvoit ouverte , & d'en fermer la porte , 
avant que Bandiny , qui couroit après pour l'ache- 
ver l'eût ateint. Cependant l'Arcnevêque de Pifc 
fc préfenta à la Maifon de ville, & demanda à parler 
au Gonfalonier. L'HuilTier lui répondit , qu'il avoir 
ordre de ne laifler entrer perfonne , parce que le 
Gonfalonier venoit de fc mettre à table , avec les 
Capitaines dés Quartiers qu'il avoit invités, L'Ar- 
chevêque fut un peu furpris de cét accident , qu'il 
n*avoit pas prévû , & fe fervant du premier prétex- 
te qui lui vint en pcnfée , il repartit à THuifiier , 
qu'il f aloit néceflaircment qu'il parlât au Gonfalo^ 
nier à l'heure même , parce qu'il lui aportoit des or- 
dres du Pape , qui ne pouvoient être retardés d'un 
moment. L'Huifiier crût dautant plus facilement 
ce que l'Archevêque lui difoit,qn'il lui voioit un cor- 
tège extraordinaire & fans faire d'autre réflexion , 
ala dire au Gonfalonier , que l'Archevêque de Pife 
avoit un Brefdu Papeà: lui préfenter. Le Gonfelo- 
lonier trouva fort étrange , que ce Prélat le vint 
importuner en un temps , oii Ton n'àvoit pas 
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acoûtumé de traiter d'afaires fcricufes. Néanmoins, 
comme U bien-(éance ne permctoit pasdeleren- 
voier,il fe leva de rable,l^ala recevoir,&le mena dans 
une chambre haute. Cela fc fitfi promptemcnt , 
parce que le Gonfalonnier craignoit de faire atendre 
les conviés , que l'Archevêque n'eut le loifir , ni de 
réfoudre en lui même, ni de concerter avec Ces com- 
plices , de quelle forte il apuieroit la menterie , qu'ils 
avoit donnée à rHuiiïîer. De là vint, que quand le 
Gonfalonier, après les premiers complimens , lui 
demanda le Bref qu'il aportoit de la part du Pape , 
non feulement il ne répondit rien de pofitif, mais 
de plus le crime, dont il s'étoit chargé (epréfcn- 
tant alors à fon imagination , avec toute là noir- 
ceur le troubla de telle forte , qu'il ne put s'empê- 
cher de rougir , & de pâlir en même temps , ni de 
témoigner, par des regards afreux , & des paroles 
entre- coupées , une partie de ce qu*il avoit dans 
Tame. 

Alors je Gonfalonnier , qui étoit défiant, comme 
le font d'orduuire tous les Florentins , foupçonna , 
qu'on lui avoitdreflé des embûches, & lailTant le 
Prélat interdit, fortit de la chambre pour apeler 
les gens armés , que la Répubhque entretenoit 
pour la garde de fa perfonne , & de THotel de vil- 
1^- Poggio, qui ctoit entré avec l'Archevêque, 
voulut retenir le Gonfalonier ; mais ce Magirtrar , 
qui étoic plus fort que lui le jetta par terre d'un coup 
de point tout étourdi, & ne fit que deuxfauts, 
pour aler à la (aie du fcfhn , & pour avertir les 
conviés de fe fàuver dans le donjon. 11 les y fit 
paffer , & Ih tint fur le degré pour en défendre l'ac- 
cès avec une broche , que le hazard lui mit en main. 
^ Les conjurés, qui avoient (uivi l'Archevêque, 
croient tous demeurés, par re(pev5l, au bas du grand 
degré, à laieferve de Poggio , quil'avoit pris par 
. dcflous les bras, pour Taider à monter , & s'aoient 
d.vifés dans les (aies du premier étagc,qui fcrvoient 
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«ux aflemblces des Corps des métiers , de peur que 
jkur multitude ne donnât de l'ombrage , s'ils é- 
toicnt aperçus tous enfemble. Sur quoi il faut re- 
marquer une particularité , qui pour avoir été omi- 
fe par les Hiftoriens de Florence, rend leur narra- 
tion obfcure , & défedueufe, lavoir que les Gonfe- 
loniers , lors-qu'ils entroient en Magiftrature , 
avoient acoutumé de faire changer toutes les gar- 
des des ferrures de l'Hôtel de ville. EtCefarPer- 
ruccy, qui l'étoit alors, & fe pi quoit d^étrc ingé- 
nieur y avoir fait travailler avec tant d'artifice , que 
les portes (c fermoient , pour peu qu'on les pouf- 
sât , mais ne pouvoient s'ouvrir qu'avec les clefs.qui 
parconfc'quertdemeuroient toujours atachéesàla 
çeinture des Huiflicrs. 

Ainfi , daus le moment que le Confalonier crioit 
au fccours d'une voix cfroiable , les fales du premier 
étage fè trouvèrent fermées , & les conjures pris 
comme dans un piège. Le peiople Naturellement 
enclin à la fuperftition , fe perfuada depuis , que 
la chofe étoit arrivée pat miracle ; & Laurent de 
Medicis ne fe mit gueres en peine de le détromper , 
parce qu'il lui étoit avantageux , que fes compa- 
triotes fufîènt perfuadés , que le ciel s'interelToit vi- 
fiblement à confervet la Mâifon de Medicis. Mais 
il efl plus sur d'atribuct la caufe de cét événement , 
ou à quelqu'un des domeftiques du Gonfalonnier, 
qui aiantrefprit moins ocupé de la peur, que fes 
camarades s'avifad'aler tirer les portes; ou au tu- 
multe qui s'éleva dans l'Hôtel de ville , allez grand 
pour imprimer aux portes un mouvement capa- 
ble de fe fermer d'eiles-mcmes) ou aux conjurés , 
qui dans l'inlbut qu'ils ouïrent crier le Confalo- 
nier aux armes,s'imaginerent qu'on les avoit tra- 
his , que leur confpiration étoit découverte , que 
l'Archevêque de Pife étoit prifonnier , & qu on ve- 
noic à eux pour fe faifir de leurs perfonnes. Aind 
le foin de leur propre confervaiion bauiilant alors 
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HISTOIRE SECRETE 
de leur amc le défit de fe rendre maîtres de l'Hôtef 
de ville, ils ne penferent plus déformais c]ua(cba- 
ricader & fe bien défendre , jufqu'à ce que leurs 
compagnons , qui e'toient dans la grande Eglife , 
après avoir malTacrc les deux Mcdicis , ou ceux qui 
/e dévoient emparer de la place publique fous les or- 
dres du ChevalierPazzy acouruflét pour les déga<yer. 

Quoi qu'il en foir , ils y demeurèrent enfermes , 
jufqu'à ce que Laurent de Mcdicis , après avoir été 
tire de la facriftie , où les Prêtres avoient bandé (a 
playe, fut remené dans fà maifon , par une) grande 
multitude de gens de tous les ordres de la vilfc , Se 
principalement du menu peuple.De là il fe fit porter 
a l'Hôtel de ville.où tous les Magirtr^ts furent auf-. 
fî-tôt convoqués.La délibération ne fut pas longue, 
parce que les amis de Medicis aiant eu le loifir d'en- 
voier dans rous les quartiers informer les bourgeois 
de ce qui fe palToit ; on avoir exagéré le meurtre de 
Julien,& fe péril dont la République étoit menacée, 
avec des termes fi patétiques , que tout le monde a- 
voit pris les armes ; & les plus hardis s'étoient faifis 
de toutes les avenues de l'Hôtel de ville,aprés avoir 
difpofé des Corps de garde dans la grande place , 
qui étoit devant.Ainfi l'on n'entendit plus de toutes 
parts qu'une confufîon de voix , qurdemandoienc 
une bonne,& brieve jufticer& comme on ne la pou- 
voit difcrer tant foir peu , fans voir la grande porte 
fermée par le nombre de ceux , qui fe'préfèntoienc 
pour fervir de bourreaux , les Magiflrats firent ara- 
chcr des cordes aux barreaux des fcnétres,où le mal- 
heureux Poggio fut pendu le premier » & les autres 
conjurés en-fuire, qui voiant d'un côté la fureur du 
peuple cxtraordinairemcnt animé contr'eux , & de 
l'autre les portes enfoncées par ordre des Magiflrats 
préfèns, s'étoient rendus à difcretion,parce qu'ils ne 
pouvoiemûire autre chofc, à moins que de s'cn- 
rrc-tuer. 

Jamais fpedaclc ne fut fi hideux , & pourtant 
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De LA MAISON DE MEDICIS. 
jamais fpcdacle ne fit moins de compaffion. A peine 
le patient ccoit étranglé à demi, que l'on coupoit la 
corde , pour faire place à un autre ; le corps tom- 
boit en bas , & le peuple aulfi-tôt le mettoit en 
pie'ces. Perfonne ne fut exempt du fuplice , & 
toute la grâce qu'on fit aux plus illulltcs d'entre les 
complices , fut de les exécuter des derniers. Fran- 
çois Pazzy auteur de la conjuration qui s'ctoit lui 
même bleflé dangereufement , en frapant Julien 
de Mcdicis , ne put fortir de la ville , & fut obli- 
ge de fe cacher dans la raaifon de fon oncle , d'où 
il fut tiré , après avoir été découvert par une Icr- 
vante , & fut conduit à l'Hôtel de ville. 

Les curieux oblcrvcrcnt qu'il ne dit jamais un 
feul mot , & qu'il ne parut (ur fon vifage aucune 
marque de regret ; mais feulement des traits d'u- 
ne fierté fi dédaigneufc. Il fut pendu à la fenêtre qui 
étoit juftemcnt au dcflus de la grande porte, & l'Ar- 
chevêque de Pife parut aufîi-tôt , pour lui tenir 
compagnie. On l'avoit induit à découvrir auparavat 
tout l'ordre de la conjuration , & de l'écrire, &lc 
fignctdefapropremain 5 & ce Prélat y avoit con- 
fenti , parce qu'il s'étoit figuré , Que les Magi- 
ftrats émus par cet ade de condéccndancc , auro- 
ient du refpea pour fon caradcre , & relàcheroient 
quelque cho(e de leur fcvérité. Cependant,il fut trai- 
té comme les autres -, & foit qu'on voulut ajouter 
une particulière infamie à la peine qui Im ctoit 
commune avec fes complices ,• foit que l'ardeur du 
bourreau qui l'exécuta hit trop grande pour cxanu- 
ner ce qu'il faifoit ; foit enfin qu'on ne fut pas tache 
de faire cét aftont à la Cour de Rome, pour la punir 
du moins en cette forte pour s'être mêlée d'une h 
déteftable adion. Cet infortuné Prélat fut pendu a- 
vecles habits pontificaux, dont il fe trouva revêtu. 
Les plus proches fpeétatcurs de fô fuphce remarque- 
rêt.que,lots-qu'il fut jctté,il s'acharna (ur le corps de 
Pitt)r,qui peadoit au barreau prochain,& lut mordit 
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90 HISTOIRE KETE i 

la mamelle gauche avec tant de fureur que le bour-l 
reau eut de la peine à lui foire lâcher prife. 
rJ^A i' ^ germain qui portoienti . 

tous deux e nom de Jaques Salviaii , furen? arache'si 
auprès de lu., & le vieux Chevalier Pazzy qui s'étoitd:. 
avance ;ufqu a la place publique , afin de âulever le.j; 
peuple, voianc que l'on nele'coutoitquepour &r 
moquer de lui , & que l'on commcnçoit deia à l'cn-l 

laZ\r"'^'u^'' T vigoureux, fe fit foircl 
S " heureufement par la porte de la croix. 1 
Mais comme il s eroit retiré vers les montagnes , & 1 
qu 11 n avoit point dargent fur lui , .1 fut contraint 1 
au bout de deux jours de fcréfligier dans un caba- 
ne pour y chercher à manger , & à vendre fon che- i 
vai. 11 fut reconnu par le païfan , auquel il s'adref- . 

' c *^"J''^"^'^cquin'etoitpastout-à-feitrufti. ' 
que, ht auflî-tot deflein fur la perfonnc de fon hôte, 
pour gagner le prix , que les Magiftrats avoient de- 

^^L^ ^^Çyt humaine- 

ment, & lui ht la meilleure chère qu'il pût. Il lui 
pcrfuada de demeurer au même endroit , pendant 
qu II iroit vendre fon chevalj mais au lieu d'exécuter 
ce qu il avoit promis , il l'ala déceler aux Magiftrats 
de Florence qui l'envoicrent aufll tôt enlever. Son 
procès lui fut fait daus les formes. II /e flata du me^ 
me cfpoir , qui avoir obligé l'Archevêque de Pife à 
révéler tout le fecret de la conjuration . Il confirma 
la depofition de ce Prélat, & il y ajouta les noms des 
complices, & la part que chacun y avoit eûë. En un I 
mot il fit tout ce que l'adreffe, & la lâcheté lui mfpi- !■ 
^"f P<^^'" ^^luver fa vie ; mais quand il vit qu'on 
ne lailfoit pas 4c le condamner à la potence,& 2u'on 
iuienvoioitun Ecléfialtique , pour le difpoferâla 
mort ; il leva ie ma/que, & «c voulut plus écouter 
<i autres Icmimeiis que ceux que la nature corrom- 
pue luggere aux perfonnes dcfcfpérées. Il refufa ob - 
itinement de mourir en Chrétien, & mourut en in- 
voquant 
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, DE LA MAISON DE MEDICIS. 9* 

voquant le Démon. Les Magiftrats ne laiflerent pas 
toutefois de le faire enterrer dans une Eglifc de Flo- 
rence oii fes Ancêtres étoient inhumés ; mais le peu- 
ple, dont la fureur s'étoit acruë , par le dernier mé- 
pris que le patient avoir témoigné des racrcmcns, 
déterra (on corps,& le jetta à la Toirie,d'où lajuilice 
he fit tirer, & cnfevelir fecrétement dans un cimetie- 
re: mais cela ne fervit qu'à renouveler le tumuhe,cai: 
on découvrit le lieu où il étoit. On ouvrit la toile a- 
vcc les ongles , on reprit le cadavre , on le traîna par 
les rues , & après que les hommes le furent lalles de 
le défigurer, ils Tabandonncrent aux en fans , qui 
le jctterent dans la rivière d' Arnes. 

René Pazzy fon coufin germain ne fut pas plus 
heureux quoi qu'il eut une commiifion moins dan - 
geteufc. Il s'étoit chargé de révolter les pai (ans de 
Mugello i mais ces ruftres l'arrêtèrent pies & 
poings liés , le menèrent à l'Hôtel de la viUe , ou il 
trouva fon procès fait , & le bourreau prêt de l exé- 
cuter. 11 n'y eût de tous les conjurés , que le brave 
Montcficco, à qui l'on fit la grâce de le faire mourir 
d'une manière moins infâme. 

C'étoit un des plus vaillans homme d'Italie, qm 
s'étoit ataché à Riaire, & n'avoir trempé dans la 
confpiration , que pour lui complaire. 11 avoir pro- 
mis de poignarder Laurent de. Medicis au felbn de 
Freiola j mais l'exécution aiant été rcmile > il s étoit 
rencontre par hazard en convcrlàtion avec le même 
Laurent de Medicis ; & en étoit demeuré h charme, 
qu'il avoir refufé de le ruer fous prétexte , que lors- 
qu'il avoit donné la parole c'avoit été pour com- 
metre un homicide , en aflaffinant un homme dans 
famaifon, & non pas un exécrable facrilege , en 
profanant les autels de fon fang. On avoit reçu ton 
excufe, parce que le Précepteur des jeunes Pazzy s c- 
toit ofert pour remphr Ùl pl^ce : & comme il ne s c- 
toit trouvé ni dans la grande Eglife m dans l Hotcl 
de ville, a avoit cû plus de commodité de tuir j mais 

il n a- 
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9^^ . HISTOIRE SECRETÊ 
î 1 ^r^^ réfugier Ci promptcment dans l'Etat 
Eclcfiaibque , que la garnifon de Radicofano ne 
1 arrêtât en chemin, & ne Tenvoiat fous bonne cf. 
corte a Florence , où il eut la téte tranchée. 

Le Seigneur Etienne & Antoine de Volterre, qui 
dévoient alTaffiner Laurent de Mcdicis , après avoir 
manque leur coup , s'étoient avilés defortir<le l'E- 
gliie au commencement du tumulte , & dans le 
temps que ceux, quiafliftoient à la Mellc étoicnt 
tropéfraie's, & trop ocupésàlencourducorps de 
julîen, & de la perfonne de Laurent, pour obfcrver 
icurs meurtriers. Ils s'ctoient coulés doucement à 
'a porte , & lauvés dans un Monartére , où les Reli- 
gieux les avoient reçus , & s'étoient abftenus durant 
trois jours de les déceler , foit qu'ils en culTent pitié, 
ioit qu'ils voulufTent par là maintenir leur Couvent 
dans la poiïe/îion du droit d'azile , qu'ils préten- 
doientavoir obtenu des Papes, & des Empereurs. 
Mais les Magiftrats ordonnèrent dans la ville une 
recherche générale , qui fe fit avec tant d'exaftitu- 
ae > que ledit Sieur Etienne , & Ton camarade furent 
tires du lien où ils pcnfoicnt être en sûreté , & con- 
duits au fùplice. 

Tous les pareils des Pazzy, tous leurs aliés, & 
même ceux qui avoient eû liailon avec eux , furent 
mis en prifon quoi qu'il n'y eût aucune preuve con- 
jr eux , & Guillaume Pazzy ne laifla pas d'être rc- 
jegué pour toute fa vie , dans un vilage , nonob- 
Itant qu'il eût époufé la lœur de Laurent de Medi- 
cis , Se que cette vert ueufe Dame fe fut jettée aux 
Piés de fon frerc , & des Magiftrats, pour obtenir 
que fon mari demeurât libre, puis- qu'il avoir été en- 
nerement déchargé, par toutes les dépofîtions des 
complices. Ce fut une chofe affez extraordinaire , 
que dans un fi grand nombre de conjurés , il n'y en 
eut qu'un feuî qui pût fortir de l'Etat de Florence 
Jans être arrêté ; & celui-là même qui échapa étoit 
le plus coupable de tous. 

On 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 95 
On connoît aflcz , que je veux parler de Baudmy. 
Cet aflaflin n'avoit ctc fi fort aveuglé par les pro- 
mcfles d'impuuité , dont Riaire avoit flaté les com- 
plices , qu'il ne pourvut à la sùrecé de fa per(onnc 
qu'en cas de befoin. Il avoir em prunré de fcs amis , 
& de ceux qui l'avoient cngaç^e dans la conjuration , 
de notables fommes , qu'il avoit mifcs entre les 
mains des Marchands de Vcnifc, pour les recevoir 
dansConftantinopleàfixmoisdclà. De plus Ion 
valet l'atcndoit auprès de la grande Eglife avec un 
cheval de prix , & quelques Bandis de fa coniioil- 
fance fc promenoient dans le parvis , pour lui faire 
. higcy & favotilcr fa fortic. 

Avec CCS précautions, il avoit fait lui feul plus que 
tous les autres conjurés cnfembic 5 il avoit percé le 
premier Julien de Mcdicis d'un coup de poignard 
! fous la mamelle gauche, & voiant que Pazzy s'ob- 
' Itinoit à lui donner cent coups après fa mort , il l'a- 

■ voit laifle goûter une fi ridicule vengeance, & fc 
I tournant vers Norry domeftique de Julien , il lui 

avoit enfoncé le poignard dans le petit ventre, en- 
, fuite il avoit jetté les yeux du côte de Laurent, au 
i moment qu'il fcfauvoit dans la facriftic tout blefle 
i qu'il étoit. Apres s'être dégagé de ces deux meur- 
triers, il ctoit auflTi acouru pour l'achever, & l'a- 
voit joint de fi prés qu'il en feroit venu à bout fans 
l'adrefîe d'un Edéfiaftique , qui tepouflant Bandiny 
avec le bâton de la Croix , pendant que Laurent cn- 
troit , avoit après fermé la porte avec tant de préci- 

■ pitation, que Bandiuy n'avoit pas eù le loifir de met- 
tre allez tôt le pic dedans pour l'empêcher. 

Ainfî Laurent de Medicis aiantjévité la mort, 
Bandinys'ctoit écoulé habilement vers la porte de 
i l'Helife, d'où, à la faveur de ceux, qui l'y aten- 
' doient, ilavoit^ai^nélarue, & montant iur fon 
cheval , il étoit forci par la porrc de la Croix , Se au 
lieu de prendre la route Edéfiaftique , fur laquelle 
il prcvoioit qu'on ne mauquerou pas de le pour- 

fuivrc ; 
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fuivre , il s'en étoit fui du côte de la mer , où il 
couroit moins dcrifque d"étre connu , parce que 
le pais etoit moins frequente,principalemcnt dans 
1 Etat de Sienne. Et de hit il étoit arrivé (ûrement 
julqu'a Corneto , port qui dépendoit de cette 
République , ou par une hcureufe avanture , il avoir 
trouvé un vaifleau prêt à faire voile en Levant. Il 
s'etoit embarqué defTus. Son voiage n'avoir été 
traverfëni parles Pirates, ni par la^empête. Il 
étoit abordé à Galata , où il avoir touché l'argent 
porté par (es lettres de change. II avoit choifî cette 
ville pour y demeurer , & s'y étoit prefque déjà 
établi , lors- qu'il fe vit cxpofé à la punition qu'il 
pénfoit avoir évitée. 

Les fadeurs de Laurent de Medicis l'avoient dé- 
couvert dans Galata , quelque foin qu'il prit defè 
cacher; & comme ils avoient accès auprès de Ca- 
dy Bafla premier Vifir, ils lui avoient repréfenté 
que le Sultan fon Maître,étoit trop jufte, pour fou- 
tnr plus long-temps dans fes Etats le plus criminel 
des hommes; qu'on avoit fçû dans la Chrétienté 
que fa Hautefle avoit témoigné de l'horreur en apre- 
nant les circonftances de la "conjuration des Pazzy 
& qu'on ne doutoit point qu'elle n'eût aflez de bon! 
te , pour réfuter fa protedion à celui , qui en avoit 
ete le principal exécuteur. Cette remontrance 
acompagnée de préfens capables de toucher une per- 
lonne intcreflée comme l'ctoit le grand Vifir eut 
tout le fuccés que l'on prétcndoit. Cady Bafla en 
parla au Sultan , qui ctoit alors Bajazct fécond, & 
lehtréroudreàchafler non feulement Bandiny de 
Ion Empire , mais encore à le livrer aux Florentins. 

On publia que ce qui l'avoit fait agir de la forte , 
avoit été pour aqucrir de la réputation parmi les 
étrangers , & pour leur donner un fameux exem- 
P'f/^ya ^fule vertu , dont il fe piquoit , qui étoit 
celle d'exterminer les parricides. On ajouta , qu'il 
avoit voulu profiter de l'ocafion , qui fe preten- 

toit, 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 95 
tDit, de montrer à toute la terre , combien il ho- 
Moroit le métite de Laurent de Mcdicis , qui e'toit 
- ticja connu dans les trois parties de l'Univers- 

Mais ceux qui péne'troient dans les confeils du 
Divan en conçurent une autre opinion. Ils elh- 
-amerent que Bajazet avoit en cela , comme dans 
eûtes les autres ocafions importantes , fùivi avcu- 
^^Icment les {entimens , qui lui croient fiiggere's 
;par ion premier Vifir. Et le fils de-ce't Empereur , 

• qui fut Selim Premier , fembla depuis confirmer ce't 
avis, lors-qu'étant mterrogé , pourquoi il ne por- 
;toir pas la barbe longue , comme Ibn pcre, il dit 
;quc c'étoit de peut que les BafTa le prenans par là > 
( ne le ménaflent où il leur plairoir. 

Il y eut peut-être encore plus de miltcre dans cet- 
. te civilité Turque , qu'il n'en parut d'abord à ceux 
; qui faifoient réflexion fur hs deux flores , que le 
Pape avoit cnvoiécs les années précédentes contre 
: celle des Turcs. Us s'imaginèrent aifément, que Ba- 
jazet étant informé du lecret de la conjuration des 
I Pazzy, & n'aiant point d'autre moicn alors de 
I venger de l'afront qu'il avoit reçu , parce que la 
; flote n'ofcit fortir des ports , où elle étoit , tant 

• que celle des Chrétiens l'avcitobfervce , que "Baja- 
zet dis- je avoit livré Bandiny, dans l'efpérance qu'é- 
tant apliqué à la queftion , il dépofetoit contre le 
Souverain Pontife , & le lendroit ainfi méptifable 
à tous les Chrétiens. 

Quoi qu'il en (oit Bandiny fut mis aux fers , & 
conduit à Florence , où il fut pendu à la même fe- 
nêtre que Pazzy fon camarade , quoi que long- 
tem.ps après. Les Turcs n'eurent pas néanmoins 
la (atisfadion qu'ils atendoient , de voit le Pape di- 
famé , parce que le procès de Bandiny fut tenu fî 
Iccrct par les Commiflaires , qui l'inftruilirent , 
qu'il n'en ell refVé aucune lumière. 

Après que les fuplices eurent cefl'é , & que Lau- 
rent de Medicis fut gueri de la bkflutc, il fit faire 

de 
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de magnifiques obfc'ques à fon frcre Julien , au mi', 
lieu dcfquelles il arriva cette avanture. Une Demoi- l 
felle que Julien avoir entretenue, prétendit être fa 
femme , & déclara être groITc de fon fait. Elle acou- 
cha cinquante jours après d'un fils qui lui reflcra- 
bloit entièrement j & ce fut peut-être par cette rai- 
ron,que Laurent de Mcdicis le fit batifcr fous le nom 
de Jules de Medicis , fans expliquer autrement , s'il 
le reconnoifibit pour bâtard ou pour légitime. Il 
fut élevé avec le Cardinal , fon coufin germain , 
& lui fuccéda à la Papauté fous le nom de Clé- 
ment VII. 

En-fuite Laurent de Medicis fit une réflexion 
toute particulière fur le malheur qui lui étoit arrivé, 
& le trouva plus grand , qu'il ne s'étoit figuté d'a- 
bord. Il le confîdéra du côté de fon principe , & 
voiant , que ceux qui avoient drcfTé le plan de la 
conjuration des Pazzy , fc pouvoient fcrvir contre 
lui de la force , & de l'autorité du Saint Siège ; il- 
jugea qu'il foloit fe munir contr'eux , pour n'en 
être point acablé par avance. Ce fut pour cela , que 
prévoiant ce que les Riaires feroient dans la fuite 
des temps , par ce qu'ils avoient déjà fait j il voulut 
avant toutes chofcs , leur ôtcr le moien de fc cou- 
vrir du manteau de Religion, lors-qu'ils agiroienc 
contre lui. Il avoit déjà conjuré fcsamisaulTi-tôt 
qu'il eût évité la première furie des alTaffins , de 
prendre un foin tout particulier dclaperfonnedu 
Cardinal Neveu, & les avoir envoié pour le déga. 
ger, avant que de fortir de la facriftie. 

On avoit trouve cette jeune Eminence fur le pié 
du grand Autel , en la pofturc d'une perfonne , qui 
atcndoit la mort , & qui fe préparoit a la recevoir 
chrétiennement. Les Eclé fi altiq ucs , qui n'étoicnt 
gueres moins épouvantés que le Cardinal , s'ctoient 
jîourtant avifés de l'environner , & de lui faire com- 
inc un rampart de leurs propres corps. On avoir 
cû bien de la peine à le tirer de là , parce que le 

peuple 
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ficuple qui le croioit coupable, s'atroupoic dcja pou 
e déchirer , & il aroit falu que les Magiftrats 
leur envoiaflent leur propres Gardes , pour le dé- 
gager , encore ne l'avoienc elles pù feire , qu'en 
feignant , que leur ordre porcoit , de conduire le 
Cardinal à l'Hôtel de ville , pour y être puni du 
même fuplice que les autres conjure's. Mais elles 
l'avoient mené dans le même Palais , où il avoic 
logé depuis fon arrivée à Florence. Elles en avo- 
ient obfèrvé les avenues, avec tant de foin, que cette 
Eminence,& (es domelliques n'auroient foufert au- 
cune infultejpendant les lept ou huit jours que les 
Florentins avoiêt paflé dans une horrible agitation. 

La précaution de Laurent de Mcdicis ne s'étoit 
pas arrêtée à faire au Cardinal Neveu des ofices 
importans , en ce qui regardoit fa perfonne ; mais 
il lui avoir encore fauvé fa réputation , dans une 
conjondure , où il paroiff'it impoffible de l'e- 
xempter de flétrilTutc. Il avoit fuprimé toutes les 
charges , & les informations , qui le touchoient , 
& Ton oncle Riaire. Il avoit fevorifé le bruit , qui 
s'étoit répandu , que cette jeune Eminence avoit 
tout- à- fait ignoré le complot. 11 en avoit tiré une 
cfpece de déclaration des complices , autorifee par le 
Confeil des huit,qui avoit inlhuit leur procés.Enfin 
il lui avoit envoié faire de temps en temps de très 
humbles excufcs,de ce que la liberté lui étoit ôtéc 
durant le tumulte , & lui étoit alé rendre vifite, dés 
que le calme avoit été rétabli dans Florence. 

Pour ce qui regardoit le Pape.Laurent de Medicis 
avoit écrit à (à Sainteté en des termes tout- à-faic 
refpedueux. Il lui avoit demandé pardon pour 
ù, République , & pour lui même , des mécon- 
tentemens , que le Cardinal Neveu avoit reçus à Ion 
ocafion. Il s'en étoit juftifié, quoi que perlonne ne 
l'acufac. Il avoit demandé que la mémoire en fût 
abolie , & n'avoit parlé dans les lettres , ni de fa 
blcflure ni du fang de fon frère , de peur qu'il 

E 
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ne femblât avoir gardé du reflentiment. En un mo.t, 
il avoir recherché l'amitié de Riairc , par un trait de 
prudence politique, qui n'ctoit point alors en ulàge. 
Il en avoit fait toutes les démarches , &les avoir 
faites d'un air , qu'il ne témoignoit ni crainte ni 
défiance. Il avoit arrêté les Urfins , fur le point 
qu'ils partoient , pouraler délblcr la Principauté 
de Forry. Il s'étoit charge de moienner cntr'cux 
une réconciliation folide. Il l'avoir aflCiré , que 
les Florentins ne s'intcreflèroienr plus , dans la con- 
fervation des petits fouvetains de la Romagne , brs- 

3u'il prendroit envie au Pape de les ruiner. Et pour 
ernicre marque de confiance , il avoit ofcrtd'aler 
à Rome fur la parole de fa Sainteté , pour travail- 
ler de vive voix , à détruire les dangcreufes imprefi 
fions , qu'on lui avoit données à fbn préjudice , 
(ans prétendre d'obtenir d'elle aucune grâce , ni 
pour lui ni pour fes amis , en confidération de ce 
▼oiage. 

Cependant le Pape n'eut aucun égard , m à la 
foiimiflion de Laurent de Medicis,ni à l'adreiTè avec 
laquelle il avoit ménagé la réputation du Saint Siè- 
ge , & l'honneur des Riaires , dans une afàire fi 
délicate. Il ne regarda le fuccés de la conjuration 
desPazzy ,, que du côté qui le pouvoit animer da- 
vantage contre une perfonne , que le ciel avoit fi 
vifiblemcnt protégée , au lieu de la confidérer du 
côté , qui c'toit le plus propre à reflentir fon indi- 
gnation. Il ne fc laifla tranfporter , que par le 
mouvement, que lui fuggcroit le dépit , d'avoir 
manqué fon coup , & n'écouta plus delormais , que 
cette raifon chimérique , favoir , que l'unique 
moien de couvrir la faute qu'il avoit feite , étoit de 
la poufler jufqu'au bout. Il crût, que fe réconci- 
lier avec Laurent de Medicis , ce feroit du moins 
tacitement avouer d'avoir trempé dans la confpira- 
tion formée pour le perdre. Et qu'au contraire eu 
ïtoidécUrant la guerre , & laraqiianr à force ou- 
verte, 
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"Ycrtc , il cacheroit , en quelque manière , la peau 
•àii renard (bus celle du lion , ou rempliroit du 
moins , les elprits d'une idée fi vafte , & fi capable 
T de les ocuper par la multitude des e'venemens , que 
I les armes ont acoutumé de produire chaque jour , 
qu'ils n'avoient plus le loifir de penfcr i ce qui s'c- 
toit fait auparavant. _ 

Sur cette préfupofition,IePape(uivitle confeil, 
«"ue Riaue lui donnoit , de lever des troupes,& pour 
'^ne s'embarafler pas une féconde fois dans une cn- 
jrepri(e,dont le (uccés pouvoir être contraire à fon 
atente , par les incidens que fa Sainteté' n'auroit 
pas prévus , il rélblut de fi bien prendre fcs 
xncfures , pour la ruine de Laurent de Medicis , 
que la fortune , qui s'étoit fi hautement déclarée 
|)our lui , fut contrainte de l'abandonner , mal- 
gré qu'elle en eut. C'eft ce qui lui fit envo- 
ler au Pape le plus intelligent de fès Emiflai- 
ics , qui s'apeloit Etienne Noirdy vers le Roi 
'de Naples. Et pour le difpofer à mettre en 
ufàge toutes les rufes , on lui promit un 
chapeau de Cardinal s'il venoit à bout de (à 
négociation. On le chargea de repréfenter a 
ce'iRoi que l'honneur de (a Couronne étoitttop 
engagé à la perte des Florentins , pour les laif- 
fer en paix , après que la conjuration > où le 
Duc de Calabre fon fils avoit trempé étoit de- 
couverte , & pour fbufrir que le démenti lui en 
demeurât j que ce jeune Prince étant arrivé fur 
la frontière de Tokane avec une belle armée » rl 
la faloit mettre en adion , quandce ne fcroit que 
pour l'empêcher de {è perdre dans l'oifiveté , &; 
<le fe rendre méprifable par une honteufe retraite : 
qu'il eût été expédient , que le Duc de Calabre 
ne fe fut pas fi-tôt avancé , mais que la démar- 
che étant faite , il n'y avoit plus de moien de recu- 
ler i que les Florentins le voiant réfolu de les aflu- 
ictir, aquiefferoieuc , peut-être , par prudence. 
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& (è foumcttroient au deftin , qui leur paroifToit 
alors inévitable , au lieu que s'il tcnoit tête , après 
avoir menace' fi hautement , les Florentins entre- 
roient dans une pre'fomption infuportable , & les 
autres petites Puiflances d'Italie à kur exemple s*a- 
coutumcroient infcnfiblement à me'prifer la Cou- 
ronne de Naples , pour laquelle elles avoicnt aupa- 
ravant des dcferances , qui n'étoient guercs dife- 
rentcs de la fujedion. 

Ces raifons ctoient trop foibles pour émouvoir 
un Prince aufli vieux , & par conféqucntauffi pro- 
che de fa mort qu'étoit le Roi de Naples. Le fang 
qui couloit dans (es veines étoit trop froid , pour 
prendre feu de fi peu de cho/c. Et la réputation 
n'étoit plus un bien qu'il (è fouciât de ménager de- 
puis que les plus confidérables de fes fujets l'avoient 
noircie , par des reproches Ci fànglans , & fi pu- 
bhcs, qu'il n'étoit plus poflible de la réparer. Aufli 
Nardy changea de dcffcin , auflî-tôt qu'il s'en 
aperçut , & feignant d'avoir reçu de Rome de nou- 
veaux ordres , demanda audience , & propofà la 
conquête de l'Etat de Florence , à condition, qu'el- 
le fe fcroit avec les armes du Saint Siège , & celles 
de Naples , qui obéïroient au même Général ; que 
ce Général feroit le Duc de Calabre , & que la 
guerre (e fcroit aux dépens du Pape feulement j que 
Riaire feroit mis en pofléffion de Florence dés 
qu'elle feroit prife ; mais qu'il prêtroit le ferment 
au Roi de Naples, & s'obligeroit à la tenir de lui 
comme un fief relevant de fà Couronne. 

Le Roi de Naples n'eut pas plus d'égard à cette fé- 
conde propofition qu'à la précédente ; & Nardy 
étoit fur le point de s'en retourner fans rien faire , 
lors qu'un accident imprévu conclut fa négocia- 
don à fon avantage. Les Urfins , qui ne pouvo- 
icnt demeurer en paix , depuis qu'ils étoientaflû- 
rés d'une retraite en Tofcanc chez leur beau- frère 
sVtoieut mis en campagne ; & fans confidérer ni 

ks 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. îcf 

les défenfesderemiicr , fous quelque prétexte que 
ce fut , que le Pape leur avoit jfaites,ni la protedion 
que le Roi de Naples leur avoit acordée , & à la 
Maifon de Colonne, avoient ravagé toutes les terres 
de cette Maifon. Leur hardiefle s'étoit acruë 
par le peu de réfiflance qu'ils y avoient trou- 
vée , & par un grand nombre d'avanturicrs acou- 
rus de toutes parts , pour renforcer leur troupes. 
Ils avoient emporté les châteaux de vive force , &c 
.réduit les forterefTcs à capituler fans en excepter 
celle de Palliano. Les Colonnes furpris n'avoient 
pu faire autre chofe que de fè retirer à Naples , leur 
azile ordinaire 5 où leurs intérêts les engagèrent â 
devenir foliciteurs des afaires du Pape , auprès du 
Roi: car comme ils prévoioient , qu'il leur feroic 
impollible de recouvrer leurs places , à moins que 
de procurer une diverfion du côté de la Tofcane , 
qui contraignît les Uriîns d'alerau fecours de leur 
beau-frere , ils fe concertèrent avec Nardy , ils re- 
muèrent en fà faveur toutes leurs intrigues , ils 
firent que le Duc de Calabre écrivit à fon pereen 
des termes , qui promcttoient que la redudrion 
de Florence ne coutcroit que peu de jours de fîége -, 
& ils s'obligèrent d'y mener leurs amis aufïî-tôt 
qu'ils auroient recouvré leurs terres, & reduifîrent 
ainfî le Roi de Naples à fervir d'inftrument à la 
vengeance du Pape , & à Tambition des Riaircs. 



fin dn fécond Livre. 
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\Argument dn Troifiéme Livre, 

E Commiflaire Nardy conclut 
une ligue entre le Pape & le 
Roi de Naples contre les Flo- 
rentins. Laurent deMedicis 
fbûtient la guerre; mais fe voyant aban- 
donné defes Allés, prend une réfolution 
déterminée. Il fe fait fuivre par l'élite de 
la jeune Nobleifede Florence , fous pré- 
texte d'une partie de chalfe. S'embar- 
que. Va droit à Naples. Etonne le Roi 
Ferdinand par cét aéte héroïque de con- 
fiance. Rompt toutes les mefures de 
rAmbafladeur de RelTally. Déconcerte 
par de nouvelles voies les pratiques de ce 
vieux Miniftre. Le ruïne dans l'efjjrit 
du Roi. S'établit en fa place. Difpofe le 
Roi à tout ce qu'il prétend. Lui fait 
rompre la ligue avec le Pape. Donne 
la paix aux Florentins. Leur fait ren- 
dre leurs places , & figner un traité de 
garentieavec eux. Deux ans après le Roi 
de Naples eft prefque oprimépar la con- 
spiration de fa Nobleffe , avec le Pape , & 

les 
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h 4 les Vénitiens, qui vouloient partager fa 
"{j dépouille. Laurent de Medicis le fe- 
court fans atendre d'en être prié. Lui 
prête de l'argent. Débauche les troupes, 
qui l'avoient vaincu. Fait déclarer pour 
luilesUrfins, ôc le rétablit entièrement. 
Après quoi toutes fes penfécs ne tendent 
qu'à maintenir la paix dans l'Italie. 



lîcoo- 



Les auteurs imprimés & manuf- 

crits dont le troifiémc livre a été tiré. 

LEs négociations du Cardinal Nardy 
avec le Roi Ferdinand de Nazies, ér 
le Duc de Calabre fin fils. Deux 
Lettres Italiennes de Laurent de 
Medicis , Vune four juflifier fon voiage k 
Naples , adrejfée au Confeil des huit de Flo- 
rence & Vautre écrite a tous les Magi^ 
ftrats de la République ^ pour leur rendre 
conte du traité , qu'ail j avoit conclu. La 
guerre du Roi de Naples contre les Barons 
par un Anonime , dans la fixiéme Biblioté^ 
que du Roi. Vhtftoire de Fenifepar SabeU 
lieus. Le continuateur de Platina dans la 
vie de Sixte IF, La vie £AndréDoria, 
par Charles Sigonius. 
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LES ANECDOTES 
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FL ORE NCE, 

O U 

L'HISTOIRE SECRETE 

DE LA 

MAISON DE MEDICIS. 




TROISIEME. 

lE Commiffaire Nardy n'eut pas plutôt 
;ajufteavec le Roi deNaplcs, les con- 
jditionsquc j'ai raportées , c^uelcDuc 
'de Calabrc déclara la guerre a la Répu- 
f blique de Florence > avec les formali- 
tc's, qui croient alors enuûge> c'eft-à-dire qu'il 
Tcnvoia défier par un Héraut de la part du Pape , & 
du Roifbnpere. Il lui prefcrivit le temps > dans 
lequel, elle eut à fê préparer à la défenfe , & lui fit 
donner par écrit les raifbns qu'il avoir de 1 ataquer. 

Ces raifbns /e reduifoient toutes , à l'outrage que 
le Saint Siège prétendoit avoir reçu en la perfonne 
du Cardinal Neveu. On aléguoit les conftitutions 

des 
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DE LA MAISON DE MEDIClS. icj 
des Papes , & les privilèges acordés en divers temps 
au facré Colége. On foutcnoit,que la pourpre Eclé- 
fiaftique ne rendoit > ni moins illuftrcs ni moins in- 
violables ceux qui la portoienc, que la (èculiere. Et 
1-ontiroit de ces principes, tout ce que la chicane 
de l'Ecole avoit pu fuggercr à des Théologiens paf- 
fionés , pour noircir la réputation de la République 
de Florence en général , & Laurent de Medicis en 
particuHer, 

On fupofoit, que la conjuration de Pazzy n'avoit 
c'té formée , que pour oprimer le Cardinal Neveu j 
qu'on avoit choifî à deflein le temps de fon voiage â 
Florence ; que les honneurs extraordinaires , qu'on 
lui avoit rendus n'avoient été,que pour le faire tom- 
ber plus facilement dans le précipice \ qu'on Tavoit 
épargné dans le feftin de Frcjola , parce que Julien 
de Medicis n'avoit pu être de la partie , & que (on 
proche départ preflant les complices de hâter leur 
coup y ils n'avoient pas fait fcrupule de Tentrcpren- 
dre dans le Chœur de la grande Eglife , & en préfèn- 
ce du faint Sacrement',cjue le Cardinal Neveu n'étoic 
redevable de (a vie qu'a la réfolution qu'avoient té- 
moigné les Ecléfiaftiquesjd'expofer la leur,afin de le 
conferver, en fe mettant tous dans une pofture > ou 
chacun lui faifoit bouclier de (on propre corpsjque la 
feule néceflîté , où les aflaffins s'écoient vus réduits 
d'égorger tant de pcrfonnes , avant que de toucher à 
celle qu'ils cherchoient , les avoit empêché de paflbr 
outre; que le Cardinal Neveu n'avoit été tiré de TE- 
glilè , que lors-que le Magiftrat de Florence n'avoit 
pascrùdcvoir le laifler plus long-temps parmi le car- 
nage ; qu'il n'avoit fait que changer de péril en for- 
rant delà grande Eglife ; que les gardes qu*on liii 
avoit donnés , fous prétexte de le raflùrer avoient eu 
ordre d'empêcher qu'il ne s'échapât avant que 
l'on eùtdéhbéré de nouveau fi Ton atenteroit en- 
core à (a vie ^ que les railleries , les reproches , les 
imprécations , qu'il avoit entendues à tous mo- 

E 5 mens 
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mens en étoicnt autant de marques ^ & qu'enfin , 
fi les Florentins s'étoient déterminés de le laifler re- 
tourner à Rome > ce n'avoit pa5 4té qu'ils fe fuffenr 
repentis de leur dcteftabk projet , mais feulement , 
parce que ceux qui e'toient moins emportés que les 
autres , avoient fait réflexion , que toute TEuropc 
prendroit les armes, pour venger ce crime, qui^ 
n*auroit point eu d^exempie parmi les Chrétiens,, 
s'ils permettoient qu'on le couronnât par la mort 
d'un Cardmal Neveu. 

Le temps que le Duc de Calabxe avoir donne 
aux FlorentinSjfervit à la Cour de Rome pour ache- 
ver les procédures , qui dévoient être gardées avant 
eue de prononcer Tlnterdit. Le Cardinal Neveu 
nt fà plainte , 6c les témoins furent ouïs. On 
cita par trois fois les Florentins , mais poux la for- 
me feulement , parce qu'on prëtcndoit , que leur 
crime étoit trop notoire , pour avoir befoin de con- 
frontation. Et Ton fulmuu les cenfures > avant 
que la République eut pcn(é à fe défendre. Son 
Etat fut mis en proie , & le Duc de Calabre nommé 
Çommiflaire pour exécuter la Sentence. 

Rien de tout cela ne iiirprit Laurent de Medicis , 
parce qu'il s'y étoit atendu > lors-que le Pape avoit 
rejette fes excufes. Mais il eut belbin de toute fa 
prudence , & de l'autorité qu'il avoit dans Florence, 
& dans les antres villes , qui en dépendoient , pour 
les difpoler à foufrif l'Interdit fans murmurer : car 
cette cfpece de foudre, étoit tellement aprehendéc 
dans toutes les parties du Monde Chrétien, que c'é- 
toit aflez d'en être frapé , pour devenir exécrable à 
tous les fidèles. On ne fe metcoit poir.t en peine , fi 
c'étoit à tort ou avec juflice. Et les efprits étoient fi 
fort prévenus de cette maxime , que les peines de 
l'enfer étoient inféparables des foudres du Vatican , 
pour quelques caufes qu'on les eût lancées , qu'on 
avoit vu des armées , de foixante dix raille bons fol- 
dats abandonner leur General en une nuit, &des 

Na. 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. ro^ 
Nations entières fe revolccr contre leurs (buvcrains, ' 
par une défedion fi générale qu il ne lui ctoit rcfté , 
ni fujet , ni domeftique. 

AulTî Laurent de Mcdicis ne s'amufa pas à com- 
batre le fentiment du vulgaire , quoi qu'il ne man- 
quât pas de raifous , & que les Prédicateurs lui enf- 
lent donné parole de prêcher en (a faveur. Il prie 
une voie plus courte & moins embaraflée ; & fai\5 
parler, de l'autorité, ni de la juftice de celui, qui 
avoit lancé la foudre , il eflaia de l'éviter , en failant 
voir qu'il étoit parti d'une main plus prochaine , & 
moins refpedueufe. Il rejetta toute la faute de l'In- 
terdit fur Kiaire neveu du Pape. Et communiquant 
aux Florentins ce qu'il y avoit contre lui dans les in- 
formations du dernier atentat , il le convainquit 
pleinement d'en avoir été l'auteur. 

En-fuire il ala plus avant. Et comme ileûtaper- 
çû , que le peuple commençoit à s'échaufer , il lui 
découvroit toutes les particularités , qui fervoient à 
montrer , que le dcflein de Riaire, avoit été princi- 
palement d'uliirper l'Etat de Florence. Il parla de 
J'entreprife de Tiierno , où lambicion de ce neveu 
du Pape avoit éclaté la dernière fois, de la rcdudion 
de Spoleto , où il avoit établi une garnifon capable 
d'infpirer de la jaloufie à fes voifins de la conquête 
de For ty , fans avoir d'autre droit que de bien- féan- 
ce i & de Tachât prétendu d'Immola > qu'il avoit fk- 
lu traverfer en toutes manières. De ces quatre prin- 
cipes , Laurent de Medicis fit connoître au peuple, 
que Riaire ne s'étoit aproché de la Tofcane , que 
pour s'en rendre le maître. 11 lui fit remarquer ; 
que les Pazzy n'avoient pas confpiré contre leur 
Patrie pour en devenir les tirans , parce qu'ils 
n'avoient pris aucune des précautions néccflai- 
res pour ce deflein . & que Riaire nVn avoit 
pas oublié la moindre j qu'il avoit fait les frais du 
complot,exigé des engagcmens particuliers des per- 
fonnes>qui en étoientjteçù leurs fcrmens; donné les 

E 6 priii- 
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principaux ordres y & envoie (on neveu à Florence,' 
pour en tirer le fruit, qu'il s'étoit propofe , en for- 
mant la confpiration- Il ajouta, que le même Riairc 
aiant manqué (on coup, eflaioit de le refaire par des 
voies, qui n'écoient pas plus légitimes quoi qu'elles 
fufTcnt mieux déguifées ^ que polledant , comme il 
faifoit, le cœur & Torcille du Pape , il ne faloit pas 
trouver étrange qu'il lui infpirât des penfécs confor- 
mes à fon déteftable projet, ni qu'il abufat de Tauto- 
lité de l'EgUfc , mais qu'il lui faloit réfifter avet la 
même fermeté , que Vitelly avoit témoignée dans 
Tiferno ; & que , (i ce petit Souverain , qui n'avoit 
prefque point d'autre droit fur fon païs , que celui 
que les prédéceflcurs avoicnt aquis par la négligen- 
ce, & la défertion des Papes précédens , n'avoit pas 
laiflc de fe bien défendre contre les forces de la Couç 
de Rome, avant que de Ih rendre , ni de rentrer à la 
première ocafion , qui s'étoitofertc, quoi qu'il eut 
rendu fa place, en capitulant , & qu'il en eut touché 
l'argent, avant que d'en forcir j les Florentins à plus 
forte raifon dévoient combatre jufqu'au dernier 
foûpir,pour la confervation d'une liberté , dont ils 
ctoient paifibles poflefleurs depuis tant de fiécles , & 
que perfonne ne leur avoit contefté avant Riaire. 

Ces raifons infînuées avec adrefle parmi le même 
peuple, le rendirent en peu de jours capables des (en- 
limcns, que Laurent de Medicis lui vouloit infpirer. 
Il entendit fans s'émouvoir, les Dcnonciations,& les 
Monitoires de la Cour de Rome^ & ne fit que railler 
des placards , que Ton afichoit pour l'exciter à fédi* 
tion. Il fe prépara à la guerre > avec bien moins de 
bruit, & beaucoup plus d ordre qu'il n'avoit fait > 
lors-que Coliogne l'avoir ataqué. Et comme les E- 
tats les plus jaloux de leur fouveraincté , ne pou- 
voient fe difpcn(èr quelquefois de la céder prefquc 
toute entière à des particuliers dans ce temps extra- 
ordinairement dificile , il y eut une Magiftrature 
nouvelle créée en faveur de Laurent de Medicis , qui. 

n'ccoic 
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n'ëtoit en rien difercnte de la Diiftaiure des anciens 
Romains. On le rendit arbitre de la vie & de la mou 
de fes concitoiens. On lui permic, de mettre dans les 
places telle garnifbn qu'il lui plairoit,& on lui aban- 
donna même le pouvoir, que la République avoit 
acoutumé de fe referver en de pareilles rencontres ^ 
& qui confiftoit à augmenter les impofitions, & à 
en mettre de nouvelles. 

Ce fut dans cette dignité', que Laurent de Mcdicis 
trouva les ocafîons de faire éclater les qualités in- 
comparables qu'il poflédoit pour le commande- 
ment,& de mettre en pratique ce qu'il avoitapris de 
plus rafiné fur ce fujet. Il prit en main le gouvernait 
mais il le prit de telle forte qu'il paroifloit , que ce 
n'étoit, que potir le remettre dés que l'orage Icroit 
pafïffe. Quelque indépendance qu'il eut des autres 
Magiftrats , il ne laifla pas de leur communiquer les 
plus importantes afaires, ni de les faire exécuter, fe« 
Ion qu'elles avoient été réfolues , à la pluralité des 
voix. II ne dépofa pas un feul des Commiflaires , ni 
des Ofîciers, qu'il trouva en charge. Il fc contenta de 
les inftruire, & de les encourager, à fervir utilement 
leur Patrie. En un mot il ne fe referva que les épines 
de l'autorité abfoluë , & en laifla les rofes à ceux , 
dont le génie étoit plus délie ieux,ou moins capable 
de travail. 

Il tira de cette conduite deux grands avantages. 
L'un qu'il faloit moins de temps,pour donner les or- 
dres fubalternes,qui furet exécutés avec bien plus de 
diligence par les anciens Magiitrats> qu'ils n'cuflcnt 
été par d'autres plus nouveaux, à caufe de la poflèf- 
fion oii ils étoicnt, de fe faire obéïr. L'autre fut,que 
Laurent de Medicis n'étant point obligé d'emploier 
a des ufâges ordinaires l'élite de (es amis comme il y 
' avoit été contraint,par un changement général d'O- 
ficierS)il eut la liberté de les envoier vers les Puiflan- 
ces d'Italie , qui n'avoient pas encore de liaifon avec 
fes énemis. Ce qui lui réiiflit de forte, que les Répu- 
bliques de Yenilé > & de Gènes , les Ducs de Miian^ 

£ 7 & 
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& d'Urbin > les Marquis de Ferrarc , & de Mantoiiç 
fignerenc une ligue défenfivc avec les Florentins. 

Je ne m'arrêterai point à décrire les particula- 
lités de cette guerre ; car outre qu'elles ne font pas 
trop dignes de remarque, je fuis obligé d'avertir en 
paffant , que c'eft le fait d'un écrivain d'hiftoirc, & 
non pas le mien .Je dirai feulement, que le fecours le 
plus confidcrable , que reçurent les Florentins , leur 
vint du Milanois , & que leurs autres Aliés Tes aflif- 
terent fi foil)lement,que leur armée ne fut jamais en 
état de tenir la campagne. Celle du Duc de Calabre 
compofeedes troupes Ecléfiaftiques , & de celles de 
Napîes entra dans le territoire de Florence , où elle 
trouva les places d'importance trop bien munies , 
pour être prifcs par d autres voies que par celle d'un 
fiége régulier. 

Il ne hit pourtant pas d'avis, d'en former aucun : 
car il étoit d'autant moms allùré du fuccés , que les 
Florentins pouvoicnt aifément, dés qu'ils Tauroient 
TU > tirer les troupes qu'ils avoient difperfées dans 
tous les autres lieux , & en former un corps capable 
d'afàmer les affiégeanSjen leur retranchât les vivres, 
ou d'introduire dans la place affiégée un fi grand fe- 
cours,ou des rafraichiflemens fi notables, qu'il y au- 4 
roit eu de la folie à continuer le fiége. De plus l'été 
ctoit trop proche,pour former une entrcprife,qui fé- 
lon toutes les maximes de l'art militaire, devoit être 
finie avant que les chaleurs commençaflcnt à fe fai- 
re fentir. Et le Pape , qui s 'étoit engagé à faire tous 
les frais de la guerre n'avoit pas de quoi la foûtenir 
long- temps, parce que les revenus de TEtat Ecléfia- 
ftique avoient étédiminués par la guerre civile entre 
les Urfins, & les Colonnes. D'où le Duc de Calabre 
avoit fujet de prévoir que fbn armée fè débanderoit 
infeilliblement , s*il engageoit fes gens de guerre à 
un long fiége, fans avoir le moien de les y faire fub- 
iîfler.Et qu'au contraire il les pourroit retenir pcn- 
dant quelques mois fous fes enfeignes, en leur aban- ;j 

don- 
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donnant la campagne au pillage, & les petites.placcs^ 
qui ne feroient pas fufifantes pour fe défendre. 

De là vint que la guerre ne fut faite, à parler pro- 
prement , qu'aux vilageois , & qu'il n'y eut , que 
des bourgs de pris , & des châteaux de plaifaiice for- 
cés, durant le printemps. L'été , qui lui fucccda fie 
rentrer les troupes en quartier de rairaichilîemcnt , 
& produifit des évenemens capables d'enfcvclir la 
Maifon de Medicis, fous les ruines de fa Patrie , fi 
Laurent n'eût conjuré latcmpêtc,au moment qu'el- 
le aloit fondre fur l'un & fur l'autre, par un trait de 
prudence , & de générofité confommée, qui n'avoit 
point encore eu d'exemple dans l'antiquitéj&ne fera 
peut-être point imité dans les fiéclcs à venir. 

Pour m'cxpliqucr plus nettement , il crt néccflai- 
rc , que je reprenne les chofes de plus haut , quand il 
m'en devroit coûter une digrelfion, & que j'infiniic 
quelques révolutions du Milanois,qui furent les eau- 
fes de celles , dont je dois parler. François Sforcc 
s'empara du Duché de Milan par une avanture éga- 
lement heurcufe& bizarre. 11 étoit forti du concubi- 
nage du fameux Sforce , furnommé Atcndulat avec 
une jeune fille de Cotignot , & s'étoit adonné à la 
profeffion des armes,dans laquell»-il étoit né.Son pè- 
re s'étoit né'ié , en alant fccourir les villes d'Aquila. 
Les troupes deftituées de ce chef l'avoient choifî 
pour leur commander , &c pour achever l'exécution 
de cette entreprife , quoi qu'il n'eut alors que vint 
ans.L'évencmcnc avoir juflifié leus éledion,& le jeu- 
ne Sforce avoir fccouru la place,dcfàit les alTiégeans, 
gagné une notable bataille,& pour comble de féhci- 
té, fait périr Braccio,qui avoir été le rival, & l'énemi 
mortel de fon pcre. Ce fuccés avoit établi fa reputa-^ 
tion, & retenu les vieux foldats fous fa difcipline. 11" 
les avoit menés au fervice du dernier Duc de Milan, 
de la famille des Vicomtes , & avoit obligé par de 
longs travaux ce Prince qui n'avoit point d'enfans 
légitimes, àlui donner fa fille bâtarde en maria^ 

S?- • 
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ge. Il lî'avoic pas d'abord tiré d'autre avantage de cz 
mariagcque deipofléder une femme, qui avoir tou- 
tes les grâces de fon fexe,& les belles qualite's du nô- 
tre , parce que fon beau-perc ëtoit d'une humeur fî 
volage, qu'il faifoit tous les ans un teftament par le- 
quel il î'inllituoit héritier du Milanois , & le cafloit 
autant de fois pour eu refaire un autre , qui laifloit 
après fa mort fes fujets dans la hberté de choifir un 
Souverain, ou de fè mettre en République. 

Mais enfin le Duc étant mort dans le temj)S , que 
fa fille le gouvernoit,& Sforce s'étant trouve dans la 
même conjondure à la tête d'une armée, qu'il com- 
mandoit pour le Duc contre les Vénitiens , il Tavoit 
conduit à Milan avec tant de diligence, qu'il avoit 
prévenu (es compétiteurs , & obligé les peuples par 
cette fiirprife à le reconnoître pour Souverain. En* 
fuite la valeur lui avoit fait vaincre tous ceux , qui 
prétcndoient le dépoffeder,durant que fa femme lui 
ménageoit le cœur de fes nouveaux fujets , par fon 
humeur obligeante, & par les charmes de fon entrc- 
tienJ Mais il étoit mort d'hidropifie dans le temps , 
. que Galeas ion fils aîné étoit alé en France au fc- 

I cours de Loiiis XI. La nouvelle que ce jeune Prince 

en avoit reçue en traverfant l'Auvergne, l'avoir con* 
traint de rebroufler chemin & de pafler fur les Etats 
du Duc de Savoie en habit déguifé. Sa mere lui avoir 
feit prêter le ferment par les Milanois.Et les premiè- 
res armes que les Piémontois avoient éprouvées â 
leur dommage lui avoient aquis tant de réputation > 
que perfbnne ne Tavoit plus ofé choquer. 

La profonde paix , dont il avoit joui depuis , Ta^ 
voit engagé ii avant dans le luxe , & dans les déhces 
que fà Cour étoit devenue un (crail , les Dames de 
'qualité s'étoiciit perfiiadées que ce n'étoit rien faire 
contre leur honneur, que de s'abandonner à leur 
Prince. Mais leurs maris n'étoiét pas de même fenti- 
ment. Et il s'y en trouva parmi les gentilshommes 
de la fuice du Duc, qui pour cela s'étoient mis en tê- 
te 
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te de rana(finer,ravoir André Lampoguano,CharIcs 
Vifconty , & Hierôme Olgiaty. Leurs pre'tcxies fu- 
rent, mie Lampoguano avoit he'rité de (es Ancêtres 
un fief" de l'Eglife de Cofme, où l'Evêque étoit entré 
fans que le Duc s'en eût voulu mêler. Vifconty n'a- 
voit pu foufrir , que le Duc non content d'ufurper le 
Milanois fur ceux de fa Mailbn,eût encore introduit 
l'infemie dans fà Maifon en débauchant fà feur , Se 
la proltituant en-fuite à fon Ganimede. Olgiaty s'é- 
toit propofe' d'imiter Brutus àla folicitation de Mon- 
té Ton précepteur , animé de ce que le Duc lui avoir 
fait donner les étriviercs , pour (e venger du foiiec 
qu'il lui avoit donné en (à jeuneflc. Le Duc avoit été 
poignardé dans l'Eglife de St. Etienne. Et fes trois 
meurtriers , au lieu de recevoir l'aplaudiflemenc 
qu'ils atendoient du peuple avoient été traînés au fu- 
plice , après que Laurent de Medicis en avoit livré 
un,qui s'étoit réfugié dans les cavernes de l'Appen- 
nin.On trouva un teflament du Duc, qui laifloit fon 
fils unique fous la tutelle de fa mère, à condition 
qu'elle fuivroit les ConfeilsdeSimoneta. Mais l'hu- 
meur de Loiiis Sforce oncle de l'enfant étoit trop 
ambitieufc, pour laifler écouler une longue minori- 
té fans eflaier d'en profiter.Il voulut d'abord conteC 
ter la tutelle,& n'aiant pas réiiffi, il ofa prétendre, Se 
même déclarer à quelques perfonnes , que le Duché 
lui apartenoit, parce qu'il étoit né lors-que François 
Sforce fon pere étoit fouverain,- au lieu que fon frerc 
Galeas, pere de l'enfant étoit venu au monde datîs 
le temp$,que le même Sforce étoit encore dans la vie 
privée. Cela vint aux oreilles de la tutrice qui fut 
confeillée d'éloigner fon beau-frere. 

IlferetiraàPife, d'où il forma dans Milan une 
fadion fi puifTante, qu'il fe fit rapeller en dépit de fa 
belle fœur ; il la chaiia ; il fe mit en portcfTion de la 
tutelle ; il fit trancher la tête à Simoneta j il atira le 
Gouverneur du château à une entrevue fur le Pont- 
levis } il le faifit au corps ; fit dtcffej: une potcucc , & 
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alumcr une bougie , avec ferment, de le faire pen«^ 
drc, fi la place n'ctoit livrée entre fes mains, avant 
que la bougie fut uféc. La garnifon intimidée, & 
touchée de compaflion ouvrit les portes 5 & Louïs 
Sforce, qui avoir bcfoin de troupes , pour fe main- 
tenir dans un pofte qu'il venoit d'ocuper par des 
▼oies fi violentes , rapcla les troupes Milanoilès , qui 
^toicnt alées au fecours des Florentins. 

Laurent de Medkis ne fut gueres moins touché 
de ce rapel , que s'il eût été irapé de la foudre. Il 
connoiflbit parfaitement le génie de Louïs Sforce, 
& ne doutoit point, que ce Prince n'eut des defleins, 
qui lerapécheroicnt de donner aucune affiftance à ( ? 
fes voifins. Et comme la République de Florence ne ! 
s'en pouvoit pafler dans la conjondure d'alors , elle 
étoit dans le péril le plus inévitable , & le plus pro* 
cheoùeJlceùtétéexpoféc, depuis que Laurent de 
Medicis fc méloit du gouvernement. 

Ses autres Ahés de Mantoiie, de Ferrarc, & d'Ur- 
bin étoient dans Timpuillànce de la locourir. Et 
comme ils ne lui avoicnt envoié des troupes , que 
parce qu*ils le croioient capable de faire tétc au Duc 
deCalabre, ilyavoità craindre, qu'ils ne le ra- 
pelaiTcnt, & fiflent leur acommodement à part > 
dés qu ils apercevroient , que Loiiis Sforce leur ca 
avoit donné l'exemple, car enfin, fi ce Prince rouloit ' J.- 
dans {on cfpnt le defiein de le faire Duc, il étoit trop 
adroit pour rentreprcndrc,avant que d'avoir gagné 
du moins deux des trois puiilances d'Italie > qui le 
pouvoient traverfer , favoir le Pape par (es cenlures, 
le Roi de Naples par fon autorité , & les Vénitiens 
par leur voifinage.Et de fait,comme Laurent de Me- 
dicis avoit des Emiflaifes dans toutes les Cours dl- 
lalic , il avoit su que Loîiis Sforce entretenoit un A- 
gent (ècret,pour difpofer le Roi Ferdinand à lui don- 
ner en mariage la Princefle (à fille , qui devoit épou- 
fer le jeune Duc de Milan , lors-qu'il feroit en âge. 

Ainfî Laurent de Medicis avoit fujçt de fupofèr > 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. Iij 
que le fccours de Milan manqueroit infailliblement 
aux Florentins en leur plus grand bcfoin , & que fi 
Sforce rcnvoioit des gens de guerre en Tofcanc, ce 
ne feroit plus comme Alié, mais en qualité d'<fne- 
mi , puis- qu'il ne le feroit que pour obtenir par cet- 
te infidélité la Princefle de Naples. Cependant il n'c- 
toit pas moins indubitable, que la défedion de Sfor- 
ce aloit ouvrir au Duc de Caiabre en peu de mois 
les portes de Florence ; car les bourgeois de cette 
ville , qui avoient témoigné d'abord tant de coura- 
ge , commenccroient d'en manquer aullî-tôt qu'ils 
apercevroient , que la partie ne feroit pas égale, Se fc 
diviferoicnt en autant de faftions , qu'il y avoit en- 
tr'eux de pcrfonnes de<]ualité , qui fouhaitoient un 
changement dans l'Etat, pour rendre leur condition 
meilleure. Alors il ne fe trouveroic plus de citoien , 

2ui voulut bazarder fa vie , ou contribuer pour les 
rais de la guerre & Laurent de Medicis icroit obli- 
gé d'en fuporter le faix tout feul, ce que la prudence 
fui confeiUoit dautant plus , qu'il ne le pouvoir fei- 
re,ra«s le ruiner en éfet,fi,aprés avoir épuifé Ion cré- 
dit , & vuidé fa bourle par une excertive dépcnie , 
après avoir entretenu des armées entières à Tes frais, 
il ne laifloit pas de fucomber , & être envelopé fous 
les ruines de fa Patrie , fa Maifon n'auroit plus 
de quoi (c remettre d'une telle difgrace comme 
elle avoit fait du temps de Cofme le Vieux , & 
fe réfugier dans quelque azilc , en atcndant le re- 
tour de la bonne fortune ; s'il mouroit dans l'o- 
cafion,il pafleroit pour téméraire au jugement de la 
poftérité : & s'il confervoit (a vie , ce ne feroit que 
pour l'achever dans la pauvreté, & pour réunir en 
fàperfonne les deux plus notables adverfités , qm 
puiflcnt vaincre la patience d'un homme de cœur, 
favoir un infâme exil avec une longue mendi- 
cité. ^ ... j ^ 
Au Heu que s'il ufoit de la même politique dont 
fon aieul s'ctoit fibien trouvé ,& s'il fecontsntoïc 

coiarae 
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comme lui de bazarder ù. pcrfonnc , Gins confumcr 
fcs biens par une dépenfe inutile , d'un côté il ne lui 
arriveroit point d'autres inconveniens que ceux, qui 
lui (eroient communs avec les autres Florentins ; Se 
de 1' autre , il auroit des reflources pour fa Maifon 
qui lui feroient toutes particulières : car dans quel- 
que côté du monde qu'elle fe retirât après avoir été 
chadée de Florence,elle y trouveroit de quoi fubfif- 
tcr à l'aife , & dans une abondance , qui la diftin- 
gueroit des autres, &laferoit toujours confidérer 
par les Florentins, qui lèroient envelopés dans le 
même malheur , comme la feule capable de les ré- 
tablir dans leur patrie à la première ocafîon , qui 
s'en ofriroit. S'il perdoit fa vie en exil, (à femme 
gui çtoit adroite àvertueufe , interefleroit lesUr- 
£ns à prendre foin des enfàns qu'il laifleroit en bas 
âge par l'efpérance de partager avec eux l'admini- 
ftration de tant de richefles ,• & s'il furvivoit à la 
Republique de Florence , il Ce retireroit à Venifè , 
où il jouïroit des privilèges de noble Vénitien , que 
fon Aieul lui avoit aquis , en atendant qu'une de ces 
révolutions , qui ne manquoient jamais d'arriver 
de temps en temps à Floraice , l'y rapelaiïent avec 
les mêmes avantages qu'il en étoit (brti. 

Ces conHdérations infpirerent à Laurent de Me- 
dicis le dc'fir de s'acommoder au temps. £tquoi 
qu'il ne lui fut pas impolfible de conclure un traité 
particulier, par lequel un autre moins fcrupuleux 
auroit trouvé fon conte , il jugea fagement , qu'il 
n y auroit point pour lui d'honneur ni de fureté à 
détacher Ces intérêts de ceux de ûl patrie , pour deux 
laifons. L'une, que c'étoit lui qui avoit atiré la tem- 
pcte,dont elle étoit agitécl'autre-qu'en quelque en- 
droit que la fortune lui préparât une retraite, il 
n'y trouveroit jamais ce qu'il auroit quité chez 
lui. 

Il faloit donc traiter , & comprendre les Floren- 
tins^ans le traité,- mais c'étoit en cela queconfîi- 

coit 
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toit la plus grande dificulte , parce que la politique 
de Laurent deMedicis, quelque fertile quelle fut 
tn expediens , ne lui en fuggeroit aucuns capables 
d'en venir à bout : car en premier lieu , il n'y avoit 
pas d'aparence de s'adreflèr au Duc de Calabre , qui 
ne Icroit pas d'humeur à recevoir une propoiltiou 
de paix, parce qu'il la rcgardcroit comme devant lui 
ravir la gloire de la conquête de H(>rencc. 11 y avoic 
encore moins d'aparencc tu kcond lieu , de recher- 
cher le Pape i car j outre qu'il paroifloit trop irrité 
contre la République de Florence ,en général, & con- 
tre Laurent de Medicis, en particulier, pour recevoir 
aucune foumillîon de leur parCj il étoit encore trop 
ataché à l'intérêt de fes neveux,pour les fruftrer d'u- 
ne dépouille qui leur étoit prcfque a(Tùrée,aprés n*a^ 
voir rien épargné pour le faire tomber entre leurs 
mains. 

En troifîcme lieu, il ne fembloit pas qu'il y eut au- 
cune reflource du côté de Naples: car encore quclc 
E oi Ferdinand fut moins prévenu de pafTion que le 
Duc de Calabre fbn fils, & que le Pape; il étoit néan- 
moins fî fort obfédé par Nardy, à qui le Pape venoit 
d'envoier un chapeau de Cardinal,qu'il n'y avoit pas 
lieu de douter, que ce Prince ne fit adreffer toutes les 
f crfonnes > qui l'iroient trouver de la part des Flo- 
rentins, fous prétexte que c'étoit des gens , avec leC- 
-quels il étoit en guerre. Que fi Ton s'ingcroit d'en- 
voier des Députés à ces trois Puillances en même 
temps, outre que Ton s'expoferoit à tous les incon- 
veniens , que je viens de rcpréfenter , (ans aucun efl 
poir de fuccés , on mettroit en compromis , la vie 
d'autant de perfonnes de qualité , qu'il y en auroit 
de deflinées à cette commilfion. Et la République 
de Florence fe rcndroit ridicule, par une députation, 
qui ne ferviroit qu'à donner à fes énemis des mar- 
ques folennelks de la lâcheté. 

De tant de maux, qui (e préfentoient à Pimagina- 
tion de Laurent de Medicis > il choifit le moindre , 

qui' 
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HISTOIRE SECRETE 
qui etoit d'aler négocier loi même avec le Roi de 
Naples : car encore qu'il fut alTuré ( comme j'ai 
déjà dit ) de ne rien conclure , il y avoir néanmoins 
quelque lieu d'elpérer, que la furprifc , où feroit 
ce Prince ( en le voiant ) l'empêchcroit de le trai- 
ter d'abord avec la même {éventé , dont il auroit 
ufé envers un fim pie Député ; & qu'en-fuite il ne 
(eroit peut-être pas impoflible de le fléchir s'il lui 
donnoit audience. D'ailleurs Laurent de Mcdicis 
avoit allez bonne opinion de fa fortune aulfi bien 
que Cefar , il favoit que le hazard caulc d'ordinai- 
re lésé venemens les plus remarquables pat de foi- 
bles commencemens : il connoifîoit le génie du Roi 
Ferdinand énemi de la guerre & (ùfccptible de tou- 
tes les propofitions de paix , qui tournoient à fon 
" avantage. Il avoit été pleinement informé de l'a- 
^rcflc , dont avoit ufé Nardy pour violenter les 
inclinations de ce Prince , eu le fàilant entrer dans 
une confédération odieufe avec le Pape ; & par 
conféquent , il ne defefpéroit pas de la rompre 
-pourvu qu'illui en pût repréfenter de vive vcix 
l'infamie , & lui faire remarquer , qu'on l'avoit 
trompé , lors-qu on lui avoit promis de le faire 
Seigneur dominant deFlorence, puis-que la chofe ne 
pouvoir réûffir aux termes qu'elle avoit été propo- 

féc. . 

Sur cette préfupofîtion, Laurent de Mcdicis par 
un refultat de prudence héroïque , réfolut de s'alcr 
jetter entre les bras de fon énemi, après avoir ména- 
gé une fufpenfion d'armes pour deux mois avec le 
Duc de Calabre. Comme il avoit formé cedefïein 
fans la participation de Tes amis , il ne leur en fit 
aucune confidence. Il donna des ordres fecrets , 
pour mettre en fureté , ce qu'il avoit de plus pré- 
cieux. Il fit tenir deux galères prêtes dans le port 
le moins fréquenté , qu'il y eut fur la côte de To- 
fcane , & jettant les yeux fur tous les Gentilshom- 
mes Florentins , dont il avoit fujet de fc défier , il 

trouva 
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DE LA MAISON DE MEDICIS tjm 
»m trouva moicn de les empêcher de rciujier durant 
%^ (bn abfence. II invita leurs cnfans à une partie de 
'"•H chafle du côilé , où il devoit s'embarquer ; &Ia(c- 
1^ monce qu'il leur en fit, eut dautant plusd'atraits 
MHtt peureux , qu'il n'y avoir ponit dcndroits en ce 
nui f ais , ou il y eut une fi erandc quantité de cerft, 
Htti, & de fanghets. Il n'y en eut pas un qui manquât à 
Kilk l afliguation; car il n'y avoit point de pcrilàcrain- 
lllki <ire ( les troupes du Duc de Caiabre étant tropéloi- 
gnées , & ne pouvant venir au lieu de la chalîc , 
iéê ^ans paffcr fur les terres des Républiques de Sienne 
tife. &deLuqucs; ce qui ne fepratiquoit jamais dans la 
MM <iifcipline militaire , qui ctoit alors en ufàge. 
îleàA. La charte fut bonne & divertiflante. ht Laurent 
Bjjjojde Medicis , aprc's avoir conduit infenfiblement 
cette jeune Nobleflc jufqu aux deux galères , lui dit 
d'un air , où il ne paroifloit rien d'atcdé , qu'il 

-aloit faire un voiagc de peu de jours à Naples pour 

bpI^ les afaires de la République. Ces jeunes gens le 
iaitt voyansleul, & fans fuite crurent , qu'il y auroit 
II,. <!de l'incivilité , à le laiHèr partir de la forte , & s'o - 
^ frircnt de Tacompagner , làns lui demander le 
|j|iemps d'en avertir leurs parens , parce qu'ils fè vo- 
loicnt trop preflés , & qu'ils fe figuroient d'ailleurs 
qu'il ne les auroit pas menés jufqùe là , fanslaper- 
milTion de leurs proches , qui ne les en avoient pas 
averti , afin de tenir le voiage plus Iccret. 
, Ainfi Laurent de Medicis eut fans brigue , & (ans 
violence les otages qu'il fouhaitoit , & fiit en liber- 
té de s'apliquer tout entier à ce qu'il aloit faire, par- 
ce qu'il n'avoit plus à craindre de remuement en 
fon abfence. Il obligea pourtant fà nouvelle efcor- 
te d'écrire à Florence , avant que de mettre à la voi- 
le. Et il écrivit lui même aux Magiftrats une let- 
i tre allez longue , dont il dï important de raporter 
il ICI l'abrégé. D'abord il leur dcmandoit pardon de 
b deux chofes. L'une , d'avoir entrepris fans leur 
participation une chofc de la conféquence de celle 

qu'il 
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<^u'il aloit négocier. L'autre d'être parti de Florence^ 
fans leur congé. Il n'aieguoit qu'une même excufc, 
pour ces deux fautes , fàvoir que l'afaire, dont il s'a- 
giffoit étoit fi délicate, qu'elle ne pouvoit, ni devoit 
ctre aprouvée,que par le fuccés. En-fuite il expofoijt 
en des termes tout à-fait tendres , qu'il n'avoit pu 
fbufrir plus long-tems que Ùl Patrie fut en danger à 
l&confidéracion. Et comme il lui devoit tout,ilha- 
zardoit aulfi tout, pour la délivrer^ qu'il aloit droit à 
NapKs à deflein de délàbufer le Roi Ferdinand>&: de 
lui faire pénétrer Tinjudice de la ligue,où les Riaires 
l'avoient engagé ; qu'il ne pouvoit douter , que ce 
Prince ne fut (on énemi particulier ; mais que non- 
obftant,d ne délefpéroit pas de le faire condefcendre 
à des conditios fuportables^que s'il en venoit à bout> 
iiauroit la gloire d'exempter fon païs des incom- 
modités de la guerre ^ & fi Dieu ne fecondoit pas en 
ce point fes julles intentions, fa prifon ou fa mort le 
déchargeroit de l'envie qu'on lui portoit à Florence, 
&lapofl:éritéluirendroitaumoinsla juftice de le 
mettre au nombre de ceux , qui s'étoient làcrifiés 
volontairement pour leur patrie. 

Cette lettre portée à Florence eut le même éfet 
dans tous les efprits , quoi qu'ils ne fuflent pas tous 
difpofés de même. A l'égard de Laurent de Medicis , 
fes énemis ne doutèrent plus de fa perte, & fes amis 
la crûrent (î certaine,qu'ils commencèrent à prendre 
leurs mefures, pour s'établir ailleurs. Mais durant 
que les uns & les autres raifonnoient à leur mode 
lur cét incident , les deux galères abordèrent à Na- 
ples. Et Laurent de Medici^s fit avertir le Roi Ferdi- 
nand,qu'il étoit venu,pour avoir l'honneur de faluer 
fa Majeflé, & Icntretenir de quelques afaires, qui ne 
pouvoient être négociées par entremetteur. 

L'arrivée de Laurent de Medicis n'avoit pu être Ci 
fécrcte, que la nouvelle n'en eut été répandue par 
toute la ville , avant que celui, qui étoit dépêché 
vers le Roi eut pu rendre à fa Majefté les civilités 

donc 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. m 
dont il étoit charge. De forte que le Député des Ri- 
aires,qui etoit Florentin de nation, mais au refte éne- 
mi irréconciliable de Laurent de Medicis > & s'ape- 
loit de Reilally , eut le loifir dealer au Palais, & de (è 
trouver auprès du Koi>lors que le Gentilhomme fut 
introduit. Il eut même la fatisfadion d'entendre , 
que non feulement le Roi ne lui répondit pas favo- 
rablement, mais ne lui difoit même rien de pofitif, 
fur quoi il eut fujet de prendre confiance. Il en fut 
d autât plus animé à repréfenrer à ce Prince dés que 
le Gentilhôme fut parti^que puis-que la fortune ve- 
noitdelui mettre entre les mains de quoi terminer 
en un moment la guerre ck Tofcane à (a gloire^ôc à 
l'avantage de fes aliés,fans rien hazarder^il n'y avoit 
pas lieu de douter , qu'il n'en ufât avec toute la pru- 
dence,qui lui etoit naturelle. Que fi Laurent de Me- 
dicis prétendoit être venu fur la foi de la trêve acor- 
dée,par le t)uc de Calabre,- il aprendoir à fes dépens, 
que cette trêve ne regardoit que la Tofcane, ou tout 
au plus les contrées voifines,qui (c trouvoient expo- 
fées aux incommodités de la guerre,mais non pas la 
ville de Naplcs, qui en éroit éloignée de cent lieues } 
qu'encore , que tous les Etats du Roi Ferdinand y 
culTent été compris(ce qui ne fe trouveroit pas néan- 
moins dans aucun des articles ) Laurent de Medicis 
s'ctoit mis hors d'état d'en jouir , en négligeant une 
formahté>qui étoit fi univerfellement' reçue dans 
tous les païs de la terre,qu'il y avoit lieu de foutcnir, 
qu'elle apartenoit au droit des gens j que cette for- 
mahté confiftoit à faire fàvoir aux Souverains>lc dé- 
fir c^ue l'on avoit de voir ou de traverfer leurs Etats, 
ou a leur demaLder un pafleport , avant que de fc 
mettre en chemin , & que Laurent de Medicis n'a- 
iant pu rignorer,devoit être traité en coupable,pour 
l'avoir violée -, qu^il n'y avoit plus à faire que deux 
choies à (on égard : l'une de (e d^^faire de fa perfon- 
ne -, & l'autre de s'en faifir^ que la première feroit 
bien la plus courte,&la plus fûre.Mais,que fi fa Ma- 
jcfté ue s'y pouvoit fitôt rcfcudrcjfes Aliés efpéroict 

F de 
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de fa prudence &r de ion équité qu'elle donncroit 
incontinent les ordres pour exécuter la féconde. 

Le Roi de Naplesne répondit rien de précis à de 
Rcflalîy. Il lui témoij^^na iculemcnt que cette 
avanture étoit li iurprenante , qu'elle méritoit bien 
d'être examinée avec plus de loifir. Et de fait on 
n'a gueres vu de Prince plus embarafle qu'il le fut , 
lots-qu'il fe mit à délibérer en lui même fur la ma- 
nière dont il rcccvroit Laurent de Medicis.La cruau- 
té où il panchoit naturellcmentîlui perluadoit d'ufer 
de violence. Et le beau prétexce qu'il avoiteude 
rexécuterj'y poufloit encore d'avantage. De plus il 
regardoit la louveraineté de Florence , comme un 
fief qui reicveroit de fà couronne aulTi-tôt que Lau- 
icnt de Medicis ne fèroit plus ^ & la vie d*un particu-^ 
lier ne lui feaibloit pas allez coniidérable, pour ba- 
lancer un tel avantage. Il s 'étoit engagé dans une 
guerre , qu'il pouvoit terminer d*un fcul coup. Il a- 
voit promis au Pape de mettre fou neveu en poflef- 
fion de Florence. Il connoilToit l'humeur violente de 
ce Pontife. Il prévoioit,^qu'il ne lui pardonncroit ja- 
mais s'il JaifToit échaper une fi belle ocafion de fatis- 
faire (on ambition & fa vengeance. Et i'hifloire de 
trois ou quatre fîécles lui avoir apris , que les Papes 
avoient ôté & donné la Couronne de Naples , pref- 
que autant de fois que la volonté , ou le caprice leur 
en étoit venu. 

De l'autre côté , le droit des gens , & la bonne 
foi 5 fur laquelle Laurent de Medicis étoit venu > 
fembioicnt être deux raifons fufifàntes, pourdif- 
fuader fa détention à quiconque auroit eu horreur 
de com mettre des crimes éclatans. Et comme le gé- 
nie du Roi Ferdinand étoit aflez irréfblu , il fentic 
dans fon ame une agitation extraordinaire , lors- 
qu'il falut le déterminer. On ne doute pas néan- 
moins qu'il n'eût pris enfin /'injufte parti , fila 
curiofîté ne fut venue au fecours de ce qui lui ref- 
toit de vertu, pour fempécher de violer Je droit 
de rhofpualité. Il fe rcfTouvint, que Laurent de 

Me^ 
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DE LA MAISON DE MEDICIS.^ 125 
Meclicis avoic le bruit d'are le plus honnête hom- 
me de l'Europe. 11 le fouvint des merveilles qu'on 
publioit de lui -, & ks comparant arec la réfolu- 
tion genéreule, qui l'avoir conduira Naples, il 
lui prit envie de voir ce Héros , qui étoit enlcmble , 
& le plus grand politique > & le plus galant homme 
du monde. Il (e confirma dans ce deflein par la fa^ 
cilité qu'il avoit de l'exécuter , fans que pcrfonnc 
en fut averti. Il fit dire à Laurent de Medicis , qu'ils 
pouvoient conférer enfemblc pourvu que leur entre- 
vue ic fit fans témoins. Laurent de Medicis 5 qui ne 
fc foucioit pas, en qu'elle manière il vît le Roi, pour- 
vu qu'il eut le temps de l'entretenir , reçut avec joie 
la propofition qu'on lui en faifoit, & fuggcra même 
le moien de k faire réùlTir au gré de fa Majefté , en 
olrant de fe laiffer conduire (cul , dés que la nuit fe- 
roit venue , au lieu qui lui (croit ordonné. 

Ainfi l'entrevue (e fit dans le cabinet du Roi , oii 
Laurent de Medicis après s'ctrc inlinué dans l'efprit 
de ce Prince , par toutes les voies, que la bien-léancc 
lui permcttoit, lui parla du lujet de (on voiage , & le 
fit pénétrer dans la véritable caufe de laguerre de 
Tofcane , qu'on avoit pris tant de foin de lui dégui- 
fer. Il (e jottifia pleinement de tout ce que les Riai- 
res lui reprochoient , en s'apercevant , que le Roi 
prenoit quelque plaifîr , de ce ou'il lui racontoit. Il 
acheva de Tébranler , en lui déclarant qu'il ne vou- 
loit aporter d'autre preuve de fon innocence , que le 
dellein,qu'il avoit pris d en venir lai-même éclaircir 
fà Majelié. Il ajouta qu'il ne demandoit point d'au- 
tres articles de paix, que ceux que fa Majedéjuge- 
roit raifonnablcs, & que les Florentins recevroient , 
fans murmurer , la loi qu'il lui plairoit leur donner, 
après avoir eu l'honneur de l'informer de la querel- 
le qu'on leur avoit faite* 

Comme le Roi de Naples étoit vain de fon natu- 
rel, & que la fortune ne lui avoit jamais fait naître 
d'ocafîons de (àtisfaire rinchnation, qu'il avoit pour 

F 1 
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la taulTc gloire , quoi qu'il eue deja règne plus de 
trente ans, il prit avec avidité celle qui (e prdcntoic , 
de devenir arbitre de la deftinée des Florentins , & 
fèflata lui-même du plaifîr qu'il y auroii à donner 
aux bourgeois de Naples un (ped.icle aprochant de 
celui, qu'âvoient eû Icç Romams, lors- que Tiridate, 
frère du Roi des Tarthes ecoit venu demander à Né- 
ron la paix pour l'Arménie. Dans cette pcnfe'e le Roi 
de Naples le radoucit inlènfiblcment , & rabatit de 
fa fierté , jufqu'à faire entendre à Laurent de Medi- 
cis , que s'il l'envoioit avenir de (on arrivée par les 
plus confidérables gentilshommes , qui Tavoient 
acompaguc, & lui déclarer qu'il etoit venu, comme 
Député de la République xlc Florence , pour négo- 
cier la paix fous la foi de la trêve ; cette ouverture lui 
fburniroic le prétexte , dont il auroit beloiri , pour 
lui donner une audience publique , (ans déroger à 
la ligue qu'il a voit faite avec ;c Pape. 

Laurent de Mcdicis accepta cette ofre d'autant 
plus volontiers , qu'en partant de Florence, il s'étoit 
muni d'un pouvoir fufilànt , & avoit eû foin de me- 
ner le fils unique du Gonfalonict , qui étoit le 
plus propre qu'on t-iit pu trouver , pour repréfen- 
ter le perfonnàge , que le Roi de Naples fouhaitoic. 
Il l'cnvoia donc le lendemain à ce Prince , pour lui 
faire le compliment, dont il etoit convenu. Et le 
Roi de Naples prit fon temps, pour le recevoir en 
piéfencc de Reilaliy . Le fils du Gonfalonier , qui 
s'apeloit Thomas Soderiny s'aquita admirablement 
bien de fa commiflîon , & fit entendre au Roi de 
Naples , avec beaucoup de hardicfle , & de confian- 
ce , après lui avoir rendu les plus profonds refpedls; 
que la République de Florence , en-fuite d'une ful- 
penfion d'armes , dont elle étoit convenue , pour 
deux mois avec le Duc de Calabre , avoit bien ju- 
gé que cét intervale étoit trop court, pouroWer- 
ver toutes 

les formalités nécellaires à la conclufioa 
^e la paix i & que , pour profitec des momcns , 

qui 
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qui lui dcvoicnt ctre Ci prccicux , pour venir 
tout d'un coup au fond , fans s amuler aux pré- 
liminaires , elle avoir envoie à Naplcs le plus con- 
fidérable de fes fujets qui écoic Laurent de Médias , 
afin qn'il trairâc de vive voix avec là Majcité 
fur la piclUporition , que le Pape ne manquc- 
roit pas , d'apxouver ce qu'on auroit arrêté a 

Naples. . 

Le Roi de Naples après avoir fait retirer le jeu- 
ne deSoderiny demanda à de Rcflally , ce qu'il en 
pcnlbit. De'Reflally répondit, qu'il perfi(i:oità 
croire , qu'il faloit fe défaire de Laurent de Medi - 
cis , ou du moins , l'arrctcr. Mais les chofes ne font 
plus dans k même érat { répliqua le Roi ; car nous 
penfions hier qu'il fut venu de (on mouvement , & 
comme pcrfonne privée ; & nous aprcnons au- 
jourd'hui , qu'il vient de la part de la République de 
^lorence , & qu'il a caradére d' AmbAlTadeur cxtra- 
IPbrdinaire. Mais , qu.ind cela (eroit ( reprit de Ref- 
T ïàlly avec prccipitaçion ) vôtre Majt lté peut l'igno- 
rer jufqu'à ce que les Florentins l'en aient avertie 
par les voies , qui font en ulagc entre les Puiflances 
fouvcraines , en matière de députatiori ; & cepen- 
dant elle fera Toujours bien fondée d'agir contre 
Laurent de Medicis , quand ce ne feroit , que pour 
punir de les avoir négligées. Le Roi de Naples ré- 
P^ondit , quand j'aurois pratiqué cette fubtile fupcr- 
cherie, elle ne mcttroit pas à couvert ma réputa- 
tion du reproche, d'avoir violé le droit des gens , 
dans une conjondute fi célèbre. Kn- fuite il lie une 
longue exagération du mérite de Laurent de Medi - 
cis, & la conclut, en témoignant à de RcfTalI y , 
que s'il manquoit à faire un acueil railbnnable à fa 
dignité , cela feul fufîroit à tendre fon Régne odieux 
la poftérité. 

Br ' Ces dernières paroles achevèrent de déconcerter 
r le violent de Reflally. Il voioit bien que le Roi de 
llàs'aples étoit rcfblu de donner audience à Laurent 
W F 5 àç 
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de Mcdick > & il n'en ignoroit pas les fuites. Cepen- 
dant il n*y avoit pasmoien derempêcher àmoins 
que de fc mettre au hazard de rompre avec le même 
Roi y ce que Riaire lui avoit défendu fur toutes cho- 
fcs. De plus fi le Roi de Naples dtoit réfblu à Tentrc- 
tenir,il étoit plus avantageux au Pape,& àfon neveu 

Qu'elle fe fit avec leur participation, &enpreTence 
e leur Député , que fi elle fe faifoit fauj eux, parce 
qu*au premier cas , ils trouvcroient peut-être oca- 
non d'empêcher, qu'elle n'eut de fiicccs. Et que fi 
elle réufTmoic malgré eux , ils feroieac toujours en 
état de ménager leurs intérêts y au heu que dans le 
fécond cas, tout aloit être perdu pour eux , fans ef^ 
poir de reflource , puis que le Koi de Naples , après 
avoir traité avec Laurent de Medicis , n'auroit 
qu'à mander au Duc de Calabre de remener 
dans (es Etats l'armée, qui agifloit dans la Tof- 
cane: car , comme cette armée dépendoit pref- 
que de trois Régimens d'infanterie , les Floren- 
tins ne laiiïèroient pas de jouir de la paix , avec 
prcfquc autant de tranquilité , que s'ils avoient 
traite avec le Pape , dont la foiblcffe fèroit a- 
lors aperçue de tout le monde , & flétrie du 
dernier afront. 

C'eft ce qui porta de Reflally à témoigner au 
Roi de Naples , que fi fa Majefté trouvoit à propos 
de donner audience à Laur'^nt de Medicis, le Pape 
fon maître efpéroit , qu'elle auroit la bonté , de ne 
rien faire ay préjudice de leur union. Le Roi de 
Naples repartit , qu'il ne vouloit , ni voir Laurent 
d:î Medicis ni lui parler, qu'en préfènce du Mini- 
lire de fa Sainteté , afin d'avoir un témoin irrépro- 
chable , qui puitle répondre de la fincérité de fes in- 
tentions. La première audience de Laurent de Medi- 
cis fe pafla prefquc toute en avilités de part & d'au- 
tre.Il comparut comme Ambafladeur extraordinai- 
re de la Republique de Florence j & dit , que fes fu- 
pei leurs l'avoicnt envoie pour fe plaindre modefte- 

menc. 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. U? 
meut du malheur qu'ils avoicnt eu d'encouru l'in- 
dignation du Pape , fans être coupable de rien , qui 
la dût atirer,- que, pour furcroît d'infortune, ils 
avoient vu les armes de Naplcs le joindre à celles de 
rirglife pour défolcr leur territoire: mais que ces 
aAcs d'hoitilite' n'avoient tien diminué de l'ancien- 
ne confiance que la République de Florence avoit 
toujours eue en la iuftice de fa Majefté , parce qu'el- 
le avoit l'upofé, qu'il faloit bien, qu'un fi lage Prince 
eût été prévenu à ton préjudice , pour le traiter d'é- 
nemi fans aucun (ujft légitime i que c'ctoit afin de 
détruire une fi dangereufe prévention , qu'il étoit 
envoie pour demander la paix à fa Majefté , & pour 
lui déclarer , que les Florentins étoient fi pcrfuadcs > 
de ne l'avoir okuié en aucune maniere,qu'ils le foù- 
metroicnt à tout ce qu'il lui plairoit de leur ordon- 
ner, & la fuplier très- humblement ,d'étreie média- 
teur de leur reconciliation avec le Pape. 

Le Roi de Naplcs répondit galanment, que la Re- 
publique de Florence avoit trouvé le fccret de lui fai- 
re tomber les armes des mains, s'il n'yavoitcu 
que lui d'intert fié dans la guerre de Tolcaiie. Mais 
que comme le Pape y,; étoit de la partie , il ne 
pouvoit alors répondre autre chofe , finon » qu'il 
donnoit déjà la parole Roialede facrifier au bien de 
la. paix toutes fcs prétentions, & toute la dépenfe 
qu'il avoir fane , & d'cmploier fes Oficiers envers la 
Sainteté , pour la difpofer à l'acommoderaent. 

Cet acueil favorable , fut fuivi deux jours après 
d'une conférence fecrete entre le Roi de Naples , & 
Laurent de Mcdicis , dans laquelle Laurent entra 
d'abord en matière , & découvrit au Roi les vérita- 
b'es caufes de la guerre , que les Riaires lui avoient 
fi finement déguifées.U lui montra les informations 
de l'afaire de Pazzy.ôc les mémoires écrits, & figncs 
de la main des principaux complices.^ Il fit voir que 
la conjuration n'avoit été formée à Rome , que 
pour éléver Riaire à la fouverainetc de Florence. 
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11 infinua modcftement , que le foin qu'il avoir 
pris de ménager la rc'purarion du Souverani Pontife, 
du Cardinal Neveu, & du Prince de Forly , dans 
le temps qu'ils la proltiruoient eux-mêmes par le 
plus lâche de tous les crimes , avoit atire lur le ter- 
ritoire de Florence , les ravages qu on y fàifoit. 
Mais qu'il efpéroit , que fa Majcfté les feroit ceflcr, 
apre's quelle leroit cclaircie de la vérité , par lès 
propres yeux. En-fuire il lui représenta par un 
raifonnemcnt , qui ne pouvoir étreconrefté, que 
depuis que l'Italie s'étoit partagée cntantdefou- 
verainerés diferentes, il n'éroit plus poflibied'en 
changer aucune fans hazarder le tout , dont elle 
faifoit partie 5 que cette harmonie ne dépendoit pas 
moins des puiflances les plus petites, que des plus 
grandes , parce qu'il n'y en avoit point de fi foiblc 
dont il ne fut nccelîaire d'empêcher l'agrandifle- 
menr que ceux , dont les Etats étoient plus con- 
iidérables par leurs richelîcs , ou pat leur étendue, 
ayoient plusd'inreréts que. les autres, à mainte- 
nir le contrepoids , puis-qu'en 1 heurtant , ils per- 
droient beaucoup d'avaiuage ; quefaMajefté, & 
le Duc de Milan étoient de ce nombre , mais que 
le Duc de Milan n'éroit pas fi interelle dans l'afaire , 
dont il s'agilloit alors: car encore que le Pape 
fut emparé de la Tofcane , il lui refteroit toujours 
un refuge du côté de l'Empire, dontil étoitfeu- 
dataire ; au lieu que fi le Royaume de Naples étoic 
menacé après que la République de Florence feroit 
afiujetie.il ne lui refteroit plus de reflource,puis-que 
ce Royaume releveroit de la même puilTance , qui 
travailleroit à fon oprcflion , & que perfbnne ne 
fe méleroit de le proréger; que fà Majeflé fauroit 
bien, que l'inrention des Papes avoit toujours été 
de réunir à leur domaine le Royaume de Naples , 
& de Sicile > que Sixte IV. n'ctoit pas d'humeur 
à négliger la première ocafion qui s'en ofriroit , 
puis que fes démarches faifoient allez connoîtrc 

qu'il 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 119 
qu'il en cherchoit une j que Taliance des Riaires 
n'etoit qu*uu piege, &lapromefle de tenir TEtat 
de Florence en fief de la Couronne de Naples , n'é- 
toic qu'une illufion , puis-qu'on ne donnoit aucu- 
ne (ùrecé de tenir parole lors- que le Prince de Forly 
feroit entre en poflcfrion. Et de fait il n'y en avoit 
point d'cnoncees dans le traité de ligue ^ mais > 
quand il y en auroiteû, rcxécution en feroit impoC- 
fibie à cau(e que le Prince de Forly n'aiant point 
d'cnfans , lors-qu il viendroit à dccéder ^ celui qui 
feroit Pape prétendroit,que le fief devroit être réunï 
àTEtat Ecléfiaftique , & non pas au Royaume de 
Naples, & s en empareroit avec d'autant pluîjidc 
facilité , que le domaine de Florence touchoic à Tes 
terres, & que les Neapolirains n'y pouroient envoicr 
de troupes fans fa permifTion ; qu'enfin le falut de 
.toute l'Italie en général, & celui de laMajvftéeii 
particulier confiitoit à empêcher les étrangers de 
s'établir entr'cux, ce qu'ils ne teroicnt pas en cou- 
tinuan: la guerre contre les Florentins : car fi ce peu- 
ple étoit prelTé , il ne nianqueroit pas d'accepter les 
ofies d'un puiflant fecours , que leur faifoitleRoi 
de France. Et d'ailleurs on fivoi: bien qu'ils étoicnt 
difpofcs de telle forte , que dans le défefpoir de con- 
ferver leur liberté , ils préfcreroient la domination 
des François,qui leur étoient unis par le commerce, 
à celle des Riaires ; qu'en ce cas le Royaume de Na- 
ples devoir s'afliirer d'écre ataqué le premier , parce 
que c'étoit là dcfTus que les François avoient de plus 
anciennes & de plus légitimes prétentions. 

Comme toutes ces raifbns étoient invincibles ,& 
que le Roi de Naples n'y avoit pas fait de réflexion , 
en fe liguant avec le Pape , elles le convainquirent. 
Et la timidité qui étoit fa paflion dominante lui fai^ 
faut parorre plus proches les objets freux , donc 
Laurent de Medicis le menaçoir,il ne lui déguifa pa% 
le délir qu^il avoit de terminer la guerre de Tofca- 
ne , & ne lui demanda que deux jours, pour en 
concerter les moiens. Laurent de Medicis ravi de 
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voir un fi heureux acheminement à (on deflein , rc* 
tourna dans (on logis avec les mêmes précautions 
qu'il en étoit parti, c'eft-à-dire, fans être fiiivi, ni vu 
de perfonne , & laiffa le Roi de Naplcs délibérer en 
foi-même fur la voie qu'il avoit à tenir; tfar ce vieux. 
Prince, n'en communiqua rien à fès Miniftres, tant 
il apréhendoit , que Riairc ne les eut gagné. 

Il réfolut de mander de Reflally , & de preflentir 
de lui , s'il feroit poffible , de porter le Pape à relâ- 
cher en faveur des Florentins. De Reflally d abord, 
fit dificulté de s'expliquer ; mais étant prefle de ma- 
nière, qu'il faloit parler, ou déclarer par fon filence^ 
que le Pape étoit inéxorable , il fe tira de ce mauvais 
pas , en propofànt au Roi de Naplcs que fa Majefté 
dépêchât un couricr â fon Ambafladeur à Rome , 
pour avertir le Pape du voiage , & des propofîtions 
de Laurent de Medicis , & pour favoir de fa Sainteté 
la manière dont elle fbuhaitoit que l'on négociât 
avec lui. U ajouta qu'il dcpêcheroit en même temps 
un autre couder à fa Sainteté , pour l'informer de 
ce qui fe paffbit â Naples , & lui demander (es or- 
dres ; & qu'après les avoir reçus , il ne raanqucroit 
pas de les comniuniqucr à fa Majefté. 

Le Roi de Napies accepta ce parti^parce qu*il ten- 
doit à recevoir en même temps un double éclaircif- 
fèment de ce qu'il avoit tant a envie de favoir. Mais 
le Pape qui ne fe contraignoit point]dans les chofes > 
où il croioit que la diflîmulation n'éroit pas abfblu- 
ment nécefrairc,, répondit â l'A mbafladeur du Roi 
de Naples, & manda à (on Nonce , qu'il ne faloit 
point écorner les Florentins, jufc]u'à ce qu'ils parlaf- 
fênt deferendre àdi(cretion. Il s'expliqua de cette 
forte avec d'autant moins de fcrupule, qu'il ne lui 
entra pas alors dans re(prit,que le Roi de Naples fut 
capable de l'abandonner , & qu'étant beaucoup mi- 
eux informé que ce Prince de Textrémité oii étoient 
les Florentins, il prcvoioit. qu'il ne faloit que difercr 
deux ou trois fémaincs pour les obliger à demandeur 
mifcricorde. Ce- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. l'jV 
Cependant il s'abufa dans fa conjeaurcî& fa fiere 
réponfe aiant achevé de convaincre le RoideNa- 
pies, de tout ce que Laurent de Medicis lui avoit dit, 
ce vieux Prince ne put réfifter plus long-temps a la 
tentation d'abandonner le Pape, & ne fongea plus 
qu'à faire fon acommodcment à part. Ce n'elt 
pas qu'il ne vit aiTez toutes les conléquenccs de là 
chofe; mais ilavoit tant d'envie de la conclure, qu'il 
trouvoit dans le même inftant des remèdes aux m- 
conveniens,que fon imagination blefléepar la crain- 
te, lui avoit figurés. Il ne fongea donc plus qu a hâ- 
ter l'exécution de fon delTeini & dés la première au- 
dience qu'il donna à Laurent de Medicis , il convint 
avec lui non feulement d'un traité de paix, mais en- 
core d'une ligue ofenfive & défenfivc pour dix ans , 
entre la Couronne de Naples & la Répubhque de 

FJorence. , 

Le Pape en fut tellement furpris . qu il ne voulut 
croirenicequeluiécrivoitdeReflâUy, m ce que le 
Baron Roffano Ambaffadcur de Naples a Rome lui 
en avoua. Il n'atendit à s'en défabuler, que lors- que 
leDucdeCalabreeùtreftituéles places qu'il avoit 
prifcs fur les Florentins , & ramené l'armée , qu il 
conduifoit dans les Etats de fon pere alors. Comme 
lespalFions dominantes ont cela de commun avec 
les grands fleuves, qui fe débordent avec d'autant 
plus d'impetuofité, que les digues,qm les retenoient, 
étoient plus fortes , ou qu'on avoir aporte plus de 
foin, ou d'artifice pour les retenir ; le Pape entra 
dans une indignation , qui ne pouvoir avoir de plus 
dangereux fymptomes. Il s'emporta contre ion A- 
lié, & contre (es énemis, de la même forte que ceux, . 
qui ne vouloient plus garder aucune melure dans 
leurs rellentimeiis. Il ne fe contenta pas d'interdire 
les Florentins, il les excommunia tous en general,8c 
Laurent de Medicis en particulier.il abandonna eue 
République à qniconquc la voudroit ocupcr. Il ta- 
cha d'irriter l'ainbition des Princes d'Iiaiie , en leur 
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propofant une Ci riche proie; &c voiant qu ils s'en re- 
buroicnt, par les dificultés de s*en faifîr , qui leur pa- 
roiflbient invincibles, il fblicira les Puiflances étran- 
gères, & fc niic en devoir de rapeler d^ns la me- 
. moire des Alemans leurs anciennes prétentions fur 
la Tofcane. 

Quant au Roi de Naples , il eft vrai qu'il ne fat 
point excommunié , & que (on Roiaume ne fut 
point interdit ; car il n'y avoit ni raifon> ni prétexte 
fufifant, pour en venir à cette extrémité. Mais à cela 
prés on arrêta toutes les grâces que les Ncapolitains 
avoient acoutumé de recevoir du St. Siège. On leur 
défendit d'en efpérer à l'avenir. Et comme Ton fa- 
voit que la Nobleiïc du païs n'étoit rentrée dans To- 
béifîancedu Roi Ferdinand , que par les menaces 
d'être retranchée de la communion de l'Eglife^on la 
fblicita à la révolte fous prétexte d'impunité , & ^ 
Ton commença de chicaner Tinvedirure de Naples , 
que les Papes précédens avoient acordéc à la Maifon 
d^Arragon, 

Mais comme Tefprit du Pape étoit délicat en ma- 
tière de haine , celle qu'il avoit pour Laurent de Me- 
dicis, vcnoit d*un motif damant plus dificile à cefler 
qu'il étoit moins connu de ceux, qui pouvoient tra- 
vailler à la réconciliation car encore que ce Pontife 
eut de la peineàdii:^crer , que Laurent de Médias 
J'eut empêche dcléver fa Maifon à la Souveraineté 
de toute la Tofcane;encore que le même Laurent eue 
en main de quoi le convaincre du plus lâche , & du 
plus noir des crimes , & qu'il en eût montré les ori- 
ginaux au Roi de Naples encore qu'il eut détache 
ce Prince de /on aliance, & qu'il eût fait recevoir aux 
troupes de TEglife l'afront le plus fcnlible, en les ex- 
po(ant à une honteuse retraite, après la déi'èrtion du 
DucdeCalabre, ce n'étoit pourtant pas là , ce qui 
faifbic précifément plus de mal au cœur du Pape. Il 
ctoit plus ingénieux à (è tourmenter lui même que ^ 
ne l'écoienc (es propres énemisjSc laiflant à part Pin- 
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ttîèt de (à grandeur , & de fa rcputation , il ne pou- 
voir foufrir, que Laurent de Medicis, (après avoir 
defefpérë de fauver fa République, en continuant la 
guerre) eût mieux aimé s'alcrjetrer entre les bras 
du Roi de Naples qu'entre lesfiens^ Arfaifantla 
comparaifon, qu'il devoir en cette rencontre, il opo- 
foic la Sainteté du Chef de TEglifè, & (à qualité de 
Pere commun des Chrétiens au Roi de Naples , qui 
padoit dans V Europe, pour le plus cruel> le plus per- 
fidt^&leplusintereflédetous les Princes. Il con- 
cluoic de là ^ qu'il faloit bien, que Laurent de Medi- 
cis fe fut imagmé , que ce Roi , ( tout vicieux qu'il 
étoit , ) étoir encore meilleur que fa Sainteté , puis- 
qu'ille lui avoit préféré, djn<; le choix le plus déli- 
cat, que l'on puilTe faire dans la vie civile, en lui con- 
fiant tout enfemble, & ifà vie, & ù fortune. Aufli le 
Pape n'eut rien oublié, de ce qu'il jugeoit propre à 
poufler fon reflèntiment , fi les Turcs ne fefuflenc 
alors emparés de la ville d'Otranrc , 6c n*y enflent 
jetté des troupes , qu'ils avoient aflemblécs dans 
l'Epire. Une fî fbudaine invafion fut plus cficace, 
que n'avoicnt été toutes les confîdérations divines , 
& humaines. Elle réunit les Princes d'Italie ; elle 
réconcilia Laurent de Médias avec le Pape,- elle fit 
lever les cenfures fulminées contre les Florentins , 
&: le Pape les rétablit dans la communion de PEgli- 
fè , à condition qu'ils enverroient quinze galères , 
bloquer le port d*Otrante , & les y entretiendroient 
â leurs dépens , tant que le fiége dureroit devant 
cette place. 

Comme il n'apartientpas â un écrivain d'Anec- 
dotes de s'arrêter à des fiégcs , je ne dirai rien de ce- 
lui-ci, finon que les Infidèles y montrèrent aux 
Chrétiens à faire des fortifications régulières , & 
que les afTiégés , après avoir témoigné plus de réfb- 
lution que les aflîcgcans , demandeient à capituler , 
"des qu'ils eurent apris la mort de Mahomet Se- 
cond , leur Empereur j comme s'ils euilent dcfefpéré 
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de leur bonne fortune fous un aucrc Chef. Les Prin- 
ces d'Italie n'aiant plus d'éncmis communs, s'en fi- 
rent de particulicrs.Et le Sénat de Vcnife aprenant la 
mort de Borie d'Eftd Marquis de Eerrare , s'iraagi- 
na qu'il lui leroitaifé de s'emparer de fonEtat,par- 
cc qu'Hercules d'Efté fon fucceflcur étoit trop jeu- 
ne, & trop voluptueux pour fuportcr les fatigues de 
la euerre. Mais comme il n'éioit prelque pas poffi- 
blè , de donner un prétexte plaufiblc à cette ulurpa- 
tion, fans y mêler le Pape -, le Sénat le fit fonder pat 
fcs Emi(îaircs,& lui propofa de partager le Ferrarois 
avec la Republique, après qu'il auroit été conquis a 
frais communs. Le Pape y confentit,parce qucjvoiant 
bien que fa mort étoit proche) il vouloir fe hâter au- 
tant qu'il pourroit , d'agrandir fes neveux. Amfi la 
ligue fut conclue, & le nouveau Marquis ataqué par 
fes deux voifins, lors qu'il n'atendoit d'eux que des 
complimens de condoléance far la mort de fon pere. 
La première penfée , qui lui vint en fè mcttaiit fur la 
défenfive, fut de s'adrclkr à Laurent de Mt dicis,qui 
s'étoit rendu fi puiiîant à Florence par le dernier fer- 
vice rendu à fa République, qu'il en diipofoic pref- 
que de la même forte, que s'il eût été fouverain. Il 
lui fit repréfenter par un envoie extraordinaire l in- 
juflice qu'on lui faifoit , & les dangercufes confé- 
quenccs de la guerre, qu'on lui venoit de déclarer. 

Laurent de'Mcdicis , qui les avoir déjà prévues ne 
fe contenta pas de l'affifler du fecouts de Florence , 
maisluimoiennade plus une contre-ligue entre le 
Roi de Naples, les Ducs de Milan, & d'Urbin , & là 
République de Florence , pour la cOnfervation du 
Ferrarois. 11 y eut donc peu de temps après quatre 
armées en campagne, dont le fuccés fut affez balan- 
cé. Celle de Venife, fous Robert de St. Sevcrin , qui 
la commandoit depuis la mort de Coliogiic , & qui 
profita de la mort inopinée du Duc d'Urbin Géné- 
ral des troupes,deflinées à la garde du Duché de Fer- 
rare, les dilTipa, fans bazarder de combat général,& 
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DE LA MAISON DE MEDïCISi 13J 
le preTcnta vidotieux aux portes de Ferrare.Mais de 
l'autre côté, le Duc de Calabre s'étant trop avancé 
dans l'Etat Ecléfiaftique avec le tcftc des troupes 
confédérées, fût défait à Velitre, pat Robert Mala- 
tête Seigneur de Reminy, Chef de l'armée du Pape. 
Les principaux Seigneurs de Naples y furent tués, ou 
faits prilbnniers. tt le vaiuaueur le préparoit déjà 
pour marcher à la conquête de ce Roiaurae, lors- 
que Riaire , bien loin de foufrir, qu'il lë rendit plus 
recommandablc, aiant réfolu de le dépouiller, lui fit 
6crois jours après la bataille) avaler du poifon , donc 
ii mourut en deux heures. En- fuite le même Riaire 
fe mit en devoir de faire entrer dans Reminy des 
gens de guerre , qui lui étoient afidés. Mais Laurent 
de Medicis en étant averci par des efpions , y avoit 
déjà fait couler d'autres troupes qui fauverent la 
place aux héritiers de Malatête. 

Cette précaution ne releva gueres néanmoins les 
afaires du meilleur parti:car l'armée de Vei-ifc étant 
devenue la maîtrefTe de la campagne, après la défai- 
te du Duc de Calabre , & la mort du Duc d'Urbm 
ferra de fi prés la ville de Ferrarc , que Laurent de 
Medicis jugea, qu'elle l'emporteroit infailliblement, 
s'il n'avoit recours à l'unique remède, pour s'en ga- 
rantir. Ce remède confiftoit à détacher le Pape de 
i:aliance de Vénitiens. Et pour y parvenir,il n'y avoit 
point d'autre voie, que de menacer fa Sainteté d'un 
Concile. Laurent de Medicis en fit la propofition à 
l'Empereur & aux Rois de France , & d'Angleterre, 
qui l'apuiercnt avec tant de chaleur , que le Concile 
nécellaire à le déconcerter , fut convoqué. 

La nouvelle qu'il en reçût ne l'èionna pas moins 
que s'il en eût déjà refîenti le coup. 11 fe fouvcnoic 
de la peine qu'un autre Concile , alfemblé au même 
heu avoit fait à un de (es prédéceflèurs; & comme il 
ne croioit pasctrc aulli heureux que lui à s'en dé- 
barallèr , & qu'il ne voioit pas les mêmes difpofi- 
uons dans les efprits , que le Pape avoit rencontrés , 

pour 
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pour les diviferi il fc figura, qu'il aloit ctrc depoCe de 
Ja Papauté,s'il ne levoit promptement le fcandalc de 
la guerre de Ferrare, & iic faifoir de bonne grâce ce 
c]ue tout le monde Chrétien fouhaitoit de lui. De là 
vient , qu'il ne (è contenta pas d'abandonner la Ré- 
publique de Venifè , fans ale'guer aucune caufe de fa 
dc'fertion; mais de plus,il la lui fit ravoir,par une dé- 
claration publiqucqui valoir bien pour le moins une 
déclatation de guerre. Il la cita devant Ton tribunal 
pour rendre conte des adesd hollilité qu'elle avoit 
exercées dans la Duché de Ferrare , & des préten- 
tions qu'elle y pouvoit avoir. Il lui commanda de 
reftituer ce qu'elle y avoit pris, & d'en tirer fcs trou- 
pes, faute de quoi, il protcfla qu'il s'aloit joindre aux 
Princes ligués , pour l'y contraindre- 

Le Sénat de Venile montra plus de fermeté qu'on 
n'efpéroit d'une République acoùtumée à ne fê 
commettre , ( que le moins qu elle yiouvoit ) avec la 
fortune. Il ne s'omula point à reprocher inutile- 
ment au Pape fon manquement foi , ni à;le faire 
fbuvenir que c'étoitlui, qui l'avoit engagé dans la 
querelle , qu'il le vouloir pré.'entement empêcher de 
vuidcr. Il afeda à cet égard une efpece d'mfeniibili- 
té, qui pouvoit pafTer pour un jufte mépris , & ré- 
pondit avec une fierté mêlée de refped ; que ne re- 
connoiflant fbr la terre aucune puilTànce fuptrie ure, 
il ii'étoit obligé de rendre conte à perfonne de les ac- 
tions , ni de déporter au gré d'autrui d'une guer- 
re, qu'il'avoit crue jufte puis-qu'il l'avoit eiitreprife,. 

Amfi l'obflination des Vénitien qui devoit atirer 
après elle une très longue , & très difiate guerre,- 
aiant obligé les Princes d'Italie de s'aflembler à Cré- 
mone, afinderéloudreentr'eux cequ'ily avoit à' 
faire ; Laurent de Mcdicis y parut en qualité d'Am- 
bafladeur de fà République , & s'y comporta 
de manière qu'il acheva , de donner à (à réputation 
le plus vif éclat , dont elle étoit capable car encore 
que fes avions paflées , & principalement fon voia- 
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r)E LA MAISON DE MEDICIS. ij7 
ge de Naples , reuflent fait paflcr pour le plus grand 
homme d'Etat , qui fut alor<; en Italie ilyavoic 
néanmoins quelque lieu de douter, s'il entcndok 
au(Tî bien la guerre,que la négcciarion. Et Tcxtrémc 
foin qu'il avoir toujours eu, d'apaifcr Icsquerdles 
auiri-tôt qu'elles commcnçoient , fèmbloit apuier 
la conjedure de quelques uns , qu'il fe défioit de fà 
vertu militaire , & n'avoit pas aflez bonne opinion 
de lui même pour fe juger caj able d'exécuter dans 
la campagne , ce qu'il avoir arréré fur le tapis. Mais 
dans Tallcmblcfe de Crémone, il parla de la guer- 
re, avec tant de fufifancc , &defeciliré, que tous 
ceux qui l'ouïrent , s'en retournèrent perfuadés , 
qu'il n'éfoit pas moins propre aux armes qu'aux 
belles lettres , & qu'il favoit admirablement bien 
iufpirerdes réfolutions vigourenfes, lors-qu'illes 
jugeoit nccelîaires pour le bien commun. 

Il leur repréfenta , que Tltalie n'avoit point alors 
de plus formidables cncmis, que les Veniriens^qu'ils 
avoient change le dcflcin de veiller pour la liberté 
publique , dont ils s'étoient fi heureufement aquités 
durant tant de fîécles , en la réfolution de Taubjet- 
tir, & que la guerre deFerrareen étoit une preu- 
ve évidente; que les gens de bien avoient pu avec 
bien-féance les laifler îortir de leurs marais , & s'é- 
tablir en terre ferme , durant qu'ils ne s'étoient 
mêlés que d'exterminer les titans de Padoiie, & 
de protéger le Saint Siège , contre les Empereurs ; 
mais que dans la conjoncture préfente , on ne pou- 
voit plus avec juftice aprouver leurs entrepri- 
fcs, puis-qu'elles ne tendoient qu'à l'oprefliondc 
l'Italie } qu'ils avoient réduite prefque à l'extrc- 
mité , l'importante ville de Ferrare ; & que ft 
Ton foufroit qu'ils lapriflent, il n'y auroit plus 
moien de les empêcher en-fuitc de fe rendre 
maîtres de Modénc, & deRegge -, qu'ils trou- 
veroient dans ces deux villes les clefs de tou- 
tes les places de la Romagne , tant elles leur 

apor- 
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aportcroient de commodités, poiu s'en emparer da$ 
le même temps qu'elles ôretoicnc à ceux qui les au- 
roient perdues les moicns de fe dcfeadre .& qu'après 
la conquête Je la Romagnc^les plus puillans i^rinces 
deTitalie n'auroient plui de ligue de communica- 
tion , & roieiit ailémcnt domtës les uns après !es 
autres,par ûnc Republique , dont le confeil écaiit 
éternel ^ & toujours uniforme latiendroit tou- 
jours état de profiter des révolutions , que le 
temps & la fortune iutroduiroicnt chez les voi- 

fiilS. 

Le difcours de Laurent de Medicis fit prendre les 
armes à toute Tltalie contre les Vénitiens , & les 
contraignit bien- tôt , de changer le dcflein d'u- 
furper les ttats d*autrui , en celui de défendre le 
leur. Hercule d'Ellé à la tête d'une armée formida- 
ble entra dans le territoire de Brefle, & de bcrgarae^ 
& força (pat cette irruption ) les Vénitiens de ra- 
peller les troupes,qui avoient prefque réduit Ferra- 
le à Textrémicé. Ces troupes Ce di(Tipércnt d'elles 
mêmes , en-fuite de quelques combats , ou elles eu- 
rent du défavantage , & toute la campagne de terre 
ferme fat fi abfolument abandonnée > qu'il ne pa- 
roi/Ioit plus aucun foldat Vénitien , pour empêcher 
le piIlage,lors.que It Sénat s'aviià de divertir ToragC) 
dont il aloic être acablé par un artificc,quilui réiilîit. 

Il avoir prelîenri , que Loiiis Sforce , qui gouver- 
noit alors le Milanois en qualité de tuteur du Duc 
(on Neveu , s'çtoit engage plutôt dans la ligue , par 
compagnie , que de dcflein formé , parce que s'é- 
tant entêté d'ufurper la fouveraineté , dont il n'a- 
voit que Tadminift ration , il ne lui étoit plus avan- 
tageux , que les Princes ligués afoibliflent les Vé- 
nitiens , de peur qu'ils ne (ctournaflent après con- 
tre lui. Dans cette vue , on dépêcha de Venifeua 
Sénateur adroit,& expérimenté. 11 s'infinua dans 
fonefprit, en lui faiûnt obferver , qu'il contri- 
buoit , fans y penfer à l'exécution des afaircs 

d'au- 
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: d*autrni , en ruinant les fiemics ; & que le contre- 
coup du mal, qu'il faifoitaux Vénitiens, rejailli- 
joit bien- tôt liir lui, s'il n'y prenoic garHe -, qu'il 
s'étoit engagé dans une ligue , qui ne lui pouvoit 
. ^trc que préjudiciable , puis-que quiconque s'empa- 
£ reroit de l'Etat de terre fcrmc le rendrok maître du 
< Milanois , quand il lui phiroit -, que le jeune Hercu- 
le d'Efté , à qui cette conquêre étoit dcftiuée avoit 
de l'ambition j & que quand il Icroit devenu extra- 
ordinairement puiflatit fans l'avoir dcfîré , il vou- 
droit l'être davantage , & rravaillcroit pour en venir 
à bout ; que le véritable intérêt du Duché de Milan 
ctoird'empéther,que l'iralie ne changeât de maître, 
parce que durant qu'elle (croit dans le même état , 
le Milanois en Icroit toujours la principale parue , & 
les maîtres par conléquent, fcroient toujours les 
Princes les plus confidérés d Ualie. 
Ce raifonnement ftit d'autant plus agréable a 
' Loiiis Slorce , qu'il le rrouvoit conforme à (on ge- 
bie. Ce Prince qui rafinoit trop en toutes chofcs , le 
hifla flater par la vanité de montrer là puiflance ^ 
en empêchant de réiiflir une entreprilè, fi proche du 
fuccés , qui étoit celle de ruiner les Vénitiens , & en 
tirant du bord du précipice , la plus lUuftre Répu- 
blique de l'Univers , fans faite autre chofc , que de 
lufpendre Ton concours , & de celler d'agir avec 
ceux, qui l'y aloicnt poufler. Il abandonna les 
confédérés , (ans leur en donner avis. Il conclut un 
traité fecret avec les Vénitiens, fans prévoit , que ce 
même traité (croit caule de fa ruine , & de celle 
de fa Maifon. Il rapela fes troupes de l'armée 
d'Hercules d'Efté , qui en faifoient la meilleure 
partie, & le reduifit par cette défertion, à fortir de la 
Lombardie, & à retourner dans fon Etat. Et ainfi la 
guerre cefla de la même forte qu'un fèu , à qui l'on 
auroit retranché l aliment, & le Pape en conçut 
un dépit , qui augmenta la fièvre , dont il mourut 
le 10. Août 1484. 
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Laurent de Medicis , après avoir eflaié inutile- 
ment de faire connoître à Loîiis Sforce la faure qu'il 
commecroit , propoû aux Florentins d'cmploier 
les gens de guerre , qu'ils avoient dans larmée 
confédérée, à recouvrer la ville de Serefana , que 
ïregofle leur avoir enlevce & vendue a la Républi- 
que de Gènes. Le Confeil des huit y confeutit. 
La place fur alTiégée, Ôcfc défendit avec tant de vi- 
gueur , qu'il faluc que Laurent de Medicis vint au 
fiége. Sa préfeace ralentit le courage des habitans> 
& de la garnifon. On lui envoia prélenter une cou- 
ronne d*olivier,& la ville fe fournit aux loix qu'il 
lui voudroit impofer. Elle lui ouvrit les portes , & le 
reçût,avcc autant de tranquilité , que fi elle n'eût eu 
rien à craindre. Ce témoignage de confiance ne lui 
fut pas inutile. Et fi Laurent de Medicis ne la traita 
pas tout- à- fait d^innocente , il em pécha du moins , 
qu'on ne la condannât , à (è racheter du pillage > & 
qu'on ne lui ôràt fes privilèges. 

Au retour de cette expédition la fortune lui fit 
naître Tocafion de rendre avec ufurc au Roi de Na- 
ples l'ofîce qu'il avoit reçu. La ville d'Aquila 
s'étoit révoltée contre le vieux Prince , à qui la 
trop grande (évériré fufcitoit toujours de nou- 
velles afaires , & s'étoit mifc fous la protedion 
du St. Siège. Innocent VIII, qui avoir fuccédé à 
Sixte IV. la lui avoit acordéc > avec trop de précipi- 
tation , & fans examiner les fuites qu'elle pouroit 
avoir. La Noblefle de Naples , qui n'atendoit que la 
déclaration du Pape , pour avoir un prétexte de ré- 
bellion, fe mit en campagne , & faifant révolter tou- 
tes les villes, où elle avoit de l'autorité , reduifit (on 
Roi à la néceflité de demeurer enfermé dans fà villjs 
capitale. Robert de St. Sevejin mécontent,auflî bien 
que les autres, accepta le Généralat des armées du 
Pape , quoi que {on frère du même nom y eut été 
emprifonné , & débaucha lcstroupes,que le Duc de 
Calabjfe menoit de Tarente au fecouis de fou pcre. 

Tant 
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Tant de malheurs redoublés acablércnt tellement 
le Roi de Nap!cs , c]u*il ne fongeoit pas même à de- 
mander le fecours à Laurent de Medicisjlors-que ce- 
lui-ci , par un excès de genéro/îté hazardoit tant de 
chofes pour le dégager d un fi grand péril. Et de fait 
fans avoir if çù de lettres ni de courier de Naples , il 
avoir dqa mis en campagne les Urfins fës alics , & 
leur avoir donné de l'argent pour lever des troupes. 
11 en avoir aulTi fait diftribucr à Prolper,& à Fabrice 
chcfe de la Manon de CoIonne,ju(qu'à la concurren- 
ce portée par le f aite fecrer, que cette Maifon avoit 
conclu avecla Couronne de Naples , pour leur dé- 
fenfe mutuelle contre le St. Siège. Et ces deux Mai- 
fons oublians ]M)ur un temps leurs querclles,agircnt 
de concert , & fire nt (oulever une partie de l^Etac 
Ecléfi.ftique. Ce qui força le Pape de rapclerSt. Se- 
verin>qui faifoit de notables progrés dans TAbruflc. 
St. Scverin ne fut pas fi heureux dans le Patrimoine 
de Sr. Pierre > qu'il Pavoit été dans le Royaume de 
Nap-es ; & (c défendit fi mal contre les Urfins , & 
les Colonnesque le Pape, dont Pefprit étoit défiant, 
k foupçonna d'intelligence avec fes énemis. Et cette 
collufion prétendue , lui donna lieu de craindre, 
que les deux armées, (après avoir paflé quelque 
temps à faire femblant de fe batrej ne fe joigniflent, 
& ne marchaflent enleignes déploiées contre Rome. 

L'humeur guerrière de fa Sainteté fe ralentit tout 
à coup, tlîc rechercha la paix , avec précipitation > 
comme elle avoit déclaré la guerre avec légéreté,& 
aima mieux s'adrefler à Laurent de Medicis ,pour la 
négocier,qa'à nul autre, parce qu'il la pouvoir con- 
clure plutôr,&fas obferver les formalités ordinaires. 

Amfi Laurent de Medicis fut arbitre de PItalie,& 
s'aquita de cette glorieufe commiirion,avec tant d'a- 
drede qu'il merîra Pamitié du Pape fans rien relâ- 
cher des iiiterêis du Roi de Naples : car ce Pontife , 
aiantd'un côté reconnu la faute qu'il avoit faite 
mal- à propos 3 & de l'autre la modération de 
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Laurent de Mcdicis , qui n'avoir pas voulu (oufrir> 
que le Roi de Naples t4rar d*autre avanuge du fou- 
levement de TEtat Ecléfiaftique ^ x]uc celui de con- 
fcrver ce qui lui aparrenoit légitimement. Sa Sainte- 
té fut Cl touchée de la vertu de ce Héros qu'elle lui 
fît propofer Taliancc ^ qui éléva depuis la Maifon de 
Medicis à la (buverainecé j on nous la voions main- 
tenant. 

Le Pape avoit cté marié en (à jeuneffe y & l'aîné 
<3e fcs enfans , qui s'apcloit Abe devoit être Chef 
de cette illuftre Maifon 5 & héritier de celle de Ma- 
lefpine , qui poflcdoit deux Principautés , & d'au- 
tres belles terres en Italie, Laurent de Medicis fut 
prié de lui donner en mariage Marguerite fa fille aî- 
née , & les noces en furent célébrées avec une ma- 
gnificence , qui ne tenoit rien de la vie privée. En- 
luite le Colége des Cardinaux > fut aflemblé pour 
agréer l'intention , que le Pape avoit , de faire Car- 
dinal Jean de Medicis fils puîné de Laurent , quoi 
ou'il n'eut pas encore treize ans acomplis. La cho- 
fe étoit dificile , en ce que , depuis la Papauté de 
Jean XIL ôc les malheurs , dont elle fut fuivie , 
tous les Souverains Pontifes , qui lui avoient fuc- 
cédé au nombre de plus de cinquante , avoient 
établi pour loix inviolables ^ qu'à l'avenir perfonne 
ne feroit re^u dans le Sacré Colége , avant la ma- 
jorité. Cependant les fufrages des Cardinaux fu- 
rent brigués, avec tant de fom , &il leur prit une 
envie fi favorable de fe relâcher en faveur du Pape , 
qui n'avoir pas négligé de les foliciter en fecret , les 
uns après les autres , & en confidération de Lau- 
rent de Medicis , qui venoit de les délivrer d'une 
guerre , pendant laquelle tous leurs revenus avo- 
ient été faifis , qu'enfin ils confèntirent à ce qu'on 
leur deinandoit , à condition que ce feroit par voie 
de difpenle feulement , & fans tirer à confcquence^ 
Jufques ici la vertu de Laurent de Medicis avoit paru 
plus militaire que civile , parce qu'elle n'avoir gue- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS, 
re trouvé d'exercice , que dans la guerre, 
tranquilicé profonde , qu'il avoit procurcfe à fa Pa- 
trie lui donna le loifir de fc dévelopcr touc entier , & 
d'cxpofcr en vue laurre partie de Ion aine , qui n'é- 
toit pas moins admirable, dans les fondions pai- 
fibles. Il avoir oblcrve > que la Rë| ublique de 
Plorence avoit toujours été ataquée de deux côtés , 
lavoir de celui de Sienne & de celui du mont Apen. 
nin. Pour fortifier le premier il fit bâtir fur une 
éminencc une ville Impériale apelcePogio, & la 
peupla de pauvres habitans de Pongibonne , dont 
le Duc de Cafabrc avoir fait brûler les maifbns, 
pour avoir tenu trop loug-ttmps contre fbn armée. 
Et pour empêcher 1 accès du fécond , il repara Fic- 
rofola , fituée fur le grand chemin de l'Appennin 
de Boulogne , & la ferma de murailles flanquées 
de nouvelles tours , de Pinveiition de l'ingénieur 
fameux Marc Antoine de St. Gai. 

Mais de peur que les querelles , qui furvcnoient 
fouvent entre les voifins de fa République ne trou* 
bladent le repos dont elle joiiifloit , en la reduifant 
à prendre parti tantôt pour run,& tantôt pour l'au- 
tre, il fitmie ligue entre les Florentins , & les Sei- 
gneurs de Perrule , & de Citra di Caftello de Bou- 
logne, & de Sienne, dont les deux principaux ar- 
ticles portoient , au cas qu'il arrivât quelque dife- 
rent entre deux des confédérés , ils ieroient obli- 
gés de le foumettre à Tarbitrage des autres, &dc 
s'en raporter à ce qui oie rélolu par la pluralité 
des VOIX, & que celui des deux , qui ne voudroit 
point aquiefcer à la (entence , y feroit contraint par 
la force, dont on u(eioit envers lui jufqu'à ce qu'il 
Peut exécuté de bonne foi. Cette confédération 
jointe à Paucorité que Laurent de Medicis avoit 
aquife fur Pelprit de ces Princes , les lui rendirent 
fifoumis , qu'ii'i ne firent plus rien d'important > 
que par fcs confeils , & jouirent d'une tranquilité 
profonde durant la vie. 

Il 
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Il y en eut même quelques uns , qui cdaic'rent 
de l'imiter dans Tordre nouveau qu'il mcttoitaux 
afeires de fà République , & rctudiérein Cpour ain- 
fi dire) lors-qu'il profita de la conjQiidurc , où il 
n'y avoir point de Florentin qui ôfat s'opofer à ks 
intentions , en donnant à (es amis les uns après les 
autres les principales charges de l'Etat avec un juftc 
tempérament , & (ans que les perfonnes de la plus 
haute qualité' en pnflcnt de l'ombrage.- car encore 
que ces petfonncs n'eullent aucune liaifon particu- 
lière aveclui, pourvii que le mérite ne leur man- 
quât pas , ilnelâilloit pas de les mettre dans les 
afaires afin de garder la bien-féance , & de donner 
de l'e'mulation aux autres. 

Quant au même peuple , Laurent de Medicis fa- 
rcit , que pour l'empêcher de remuer , il e'toit ne'- 
ccflaire de lui donner à gagner & de lui faire naître, 
de temps en temps de nouveaux fujets de divertifle- 
mens. Pour latisfaire à la première de ces deux 
palTions, il s'avifade mettre une fomme d'argent 
entre les mains de ceux qui avoient l'intendance des 
provi fions publiques , afin de les faire donner à 
meilleur marché. Mais après qu'il eût reconnu 
par expérience , qu'on lui étcAt moins obligé de 
cette libéralité cachée, & que, pour peu qu'il la 
continuât , elle lui atircroit infailliblement le fbup- 
çon , & la haine de la Noblefle , il changea de me- 
tode , & le mit à bâtir une maifon deplaifancei 
Cajane, où tous les pauvres de Florence ; & des 
environs trouvèrent long- temps l'ocafion de ga<*ner 
leur vie , pendant qu'à certaines fêtes de l'année il 
avoir foin de reprélcnter des courfes de chevaux , & 
des tournois , où la jeuncfTe étaloità l'envifon 
agilité. 

Il donnoit auflî des comédies quoi qu'elles ne fuf- 
fent pas alors aulfi régulières qu'on les vit depuis, 
fous la Papauté de fon fils , & lors-que fes fadeurs 
du Grand Caire lui avoient cnvoié des bêtes féro- 
ces 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 145 
ces, il les iaifoit combatre les unes contre les au- 
tres, devant les Florentins , qui croient daucant 
plus avides de ce divertinement , que Pltalie n'en 
avoir point eu de femblable , depuis le luxe des pre- 
miers Cefars. 

Maijicommc il avoir refprit dc^licat en galante- 
rie, aufTi bien qu*en toute autre chofe , il femclà 
de rafiner fur les divertilTemens du Carnaval , & les 
rendit plus fpirituels , & plus capables d'être goû- 
tés par les honnêtes gens. Pour entendre mieux 
ccque je vais dire , il faatfupofcr, que la facbou 
des Guelfes, & des Gibelins , en obligeant les ci- 
toiens de Florence , à pafler le jour , & la nuit fous 
les armes , avoir introduit dans leurs divertiiïe- 
mens une infinité d'adions libertines , qui fentoient 
la guerre,& avoir enfin dégénère dans une telle bru- 
talité>q^/ily avoir de rhonneur à les fuir , & de la 
honte, a les rechercher ^ car on n'y combatoit que 
pour d'infâmes objets, on n'y taifbit des felUns, que 
pour s'cnivrer,le bal étoit (uivi de la prollitution, & 
les téâtres ir*expofoientrien,quipùtëtre vùpardes 
yeux innocens, ou entendu par de chaftes oreilles. 

Cependant Laurent de Medicis entreprit de pu- 
rifier cette forte de fêtes -, & pour y procéder plus 
finement , & fans être expoié d'abord à la raillerie 
pubhque , il en conféra avec rous les galans , & 
tous les beaux efprirs dlralie. En-fuite il forma 
le deflein de repréfenter au Carnaval des hiftoires 
de l'Antiquité , qui fuflent bien-feantes â toutes 
fortes de perfonnes ; & qui inflruififlent en même 
temps qu'elles réjouiroïent. Amfi on choifitpour 
la première fois , de donner au peuple un fpedacJc, 
dont on voit encore la repréfèntation dans un 
manufcrit de la bibliotéque du Roi enrichi de 
belles figures. C'étoit le combat d'Hercules^ 
& des autres héros , qui afiiftérent â la uôce 
de Pirirhous contre les Centaures. Les Pein- 
tres , les Scuipieurs , & les Architcdes partage'rcnt 
cntr'cux la décoration des vues , & des places 
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publiques les plus lertes df laNoblede, &dela 
bourgeoifie furent exercés par des Mitres expé- 
rimentés. Le combat fut livré avec toute Tadref- 
£e , & l'artifice imaginables , & les Florentins 
en témoignèrent une telle fatisfaclion ,.quc Laurent 
de Mcdicis crut qu'il faloit continuer , & prit pour 

les trois années luivantcs les trois triomphes de Pé- 
trarque. 

Sagalanterie n'en demeura pas là j car comme 
il y avoir des prix ordonnés dans les meilleures vil- 
les d'Italie , pour la courfe des chevaux ; il fit ve- 
nir d'Afr ique des barbes d'une prodigieufc vircfle > 
qui furent dreflés arec tant de foin qu'ils vainqui- 
rent , à Rome , à Milan , à Naples , à Venife 
& dans tous les autres lieux , où la lice leur fut ou- 
verte. Les prix qu'ils remportèrent confiftoicnt en 
argcnterie& en étoffes précieufes , qui fur^t tou- 
tes emploiées à la décoration des Autels, afin que le 
peupleen les voiant le fouvint agréablement de ce- 
lui , qui les avoir dédiées, tant il aportoit de prc- 
voiances à ménager jufqu'auxmomdes ocafions de 
confcrver ou d'acroîtrc l'amour que le peuple avoir 
pourlui. 

Il faifoit pourtant routes ces chofcs d'un air , qui 
montroit allez, qu'il n'agifloit que pour fe délaflcr ; 
car fcs plus précieufes heures étoient ocupées , à 
maintenir la paix dans fa Patrie, en étoufant les fe- 
menccs des guerres civiles» qui pulluloicnt de temps 
en temps parmi les Florentins. Et comme il ne pou- 
voit douter que cette paix particulière ne dépendit 
accelledel'Icalic ai général, il établit une liaifon être 
les Princcs,& les Républiques du païs , qui dura au- 
tant que fa vie,Son cabinet devint le rendcz-vous de 
tous leurs députés. On y termina durant quatreans, 
tous les difercns qu'ils curent enlcmble. On y prit 
des mcfiites , qu' ils s'obligeoient volontairement à 
î;ardcr, & qu'ils ne rompoient jamais. Ce fut dans 
uaedcccs conférences politiques , qu'il échapa à 

Lau 
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Laurent de Medicis,cn aprciiant le mariage de nôtre 
Charles VIII. avecl'hcnticre de Bretagne , c]ue 
riralie fcroit en grand danger aufTi- tôt c]ue la France 
viendroità ronnoîcre Tes propres forces. 

Ainfila fable de THercules Gaulois dtant deve- 
nue une vérice , & le trouvant un homme dans le 
monde , qui fans puifTancc & fms caradlcrc gou- 
vernoit à Ion gré la patrie de TEurope la 'plus 
jaloufe de fa liberté , la plus aviféc en elle 
même , & la plus difîcile à manier. Ce mira- 
cle furprit également les nations les plus proches 
& les plus éloignées de d'Italie , & l'Empereur 
des Turcs Bajaztt 1 1, envoia témoigner à Lau- 
rent de Mcdicis , Tcltime qu'il faifoit de Ik ver- 
tu dans le même temps que Mathias Corvin Roi 
d'Hongrie lui rendoit le mcme ofice par une folen- 
nelle Ambaflade. 

Le fameux Cayte Bey Soudan d*Egipte lui 
fitprcfènter à Florence des chofes fi pjrécieufès > & 
fi magnifiques , que jamais Prince n*en avoir re- 
çues defèmblables dans le plus haut lullrc de TEra- 
pire Romain j car outre les pierreries , Tor , le 
Baume, le Benjoin , lesfenteurs , & les veftes, 
on y voioit un Cameleopard fi énorme pour fa 
grandeur, & fi beau à voir , pour la diverfité des 
couleurs , dont fa peau étoit tachetée, qu'on venoit 
de toutes parts à Florence pour le confidércr. Les 
plus fameux Peintres le deflignerent , & les Poètes 
s'ocuperent pendant quelques mois , à le décrire. Ce 
quifcrvit , en quelque manière, à confoler Laurent 
de Medicis de (à perte,lors-que le changemct d^air Se 
de nourriture le fit mourir au bout de dix huit mois. 
Et de fait,fi nous n'avions pas tant de témoignages 
antiques de cét animal,il pafleroit pour fabuleux au- 
jourd'hui, que les Indes étant plus connuës,& l'Amé- 
rique découverte , il n'y a pourtant aucune relation, 
qui parle d'un Cameleopard de cette efpece. Cepen- 
dant la fille de Laurent de Medicis , qui avoir époufc 
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le fils du Pape acoucha d'un enfant maie, & fa Sain- 
teté lui rendit vifite,la pria de lui demander quelque 
grace.ElIe y confèntit , mais non pas de la manière 
<]u on penloiti'car au lieu de parler de ce qui pouvoir 
fatisfairc l'ambition d'une jeune fenirae.la fimpatie, 
& la tendrefle , qu'elle avoir pour fon jeune frerc le 
Cardinal , l'obligèrent , à défirer ieulement , qu'il 
vint demeurer à Rome. Le Pape , qui n'étoit pas 
moins charmé de fa vertu , que de fon incomparable 
beauté dépêcha un courier à Florence , pour 
difpofèr Laurent de Medicis à rapeler fon fils le 
Cardinal,dc Pife,ou il achcvoit ks ctudes,& l'envo- 
icr à la cour de rvome,avcc promefle de lui conférer 
les privilèges des Cardinaux Neveux, & de le confî- 
dércr en cette qualité. Laurent de Medicis eût été 
bien-aife de ne pas introduire fon fils dans le grand 
inonde en un âge fi peu avancé^ néanmoins comme 
il l'aimoit trop,pour lui faire perdre une conjondu- 
le fi favorable à fa fortune, il lui permit de faire le 
■voiage de Rome,mais il lui fit préparer un équipage 
fi magnifiaue , qu'encore que le luxe fut aflez grand 
à la Cour du Pape à caufe des Cardinaux de Napics, 
& de Milan , qui l'y avoient introduit depuis quel- 
ques annéesjon n'y avoir rien vû d'aprochant. Ce ne 
fut pourtant pas à cela,quc Laurent de Medicis s'a- 
tacha le plus j car il fongea bien davantage à l'édu- 
cation qu'au train de fon fils.U ne mit auprès de lui, 
que des perfonnes, dont la probité lui étoit connue , 
& les Gouverneurs qu'il eut dans (a jeunefle furent 
des gens confommés , dans l'étude & l'exercice de la 
prudence politique. 

Laurent de Medicis contribua lui-même à cette 
infl:ru»fi;ion , ce que l'expérience lui avoir apris, & 
dérobant à fon fommeil, les heures qu'il ne pouvoir 
ôrer aux afaircs , il écrivit un livre à l'exemple des 
Ofices de Ciceron, pour aprendrc à fon fils à s'aqui- 
tcr à la Cour de Rome , de tous les devoirs de la vie 
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civile , en homme de fa qualité'. 11 rcprefenta la di- 
gnité de Cardinal dans toute fon étendue. Il exa- 
mina les taîehs qu'il faloit- avoir pour la foutenir, 
avec cela, il décrivit admirablement bien, le génie 
de ceux , qui en étoient alors honorés , & des prin- 
cipales peribnnes , qui faifoient figure auprès de fa 
Sainteté, il m uoua diftin^tement Tair , dont il fa- 
loit agir avec chacun d'eux en particulier. 

Ce (croit ici le iicu de raporter un extrait de ce li- 
vre , mais comme il périt fî ab(btument durant le 
long éxil de Laurent de jMedicis , qu'il n'en eft pas 
refte le moindre fragment, on n'en fait autre chofc 
que ce que j'en viens de dire. Les autres ouvrages de 
Laurent de Medicis, en vers , & en profe n'ont point 
eu de plus favorable dcftin^ & l'on auroit de la peine 
à ravoir qu'il étoit auteur, fi les lettres imprimées,& 
manufcrites de fes amis, dont je parlerai dâs le livre 
fuivant,ne faifoient mention de fes Odes,de fes Son- 
de (es billets galans , & d'un Dialogue de la 



nets 




nature de lamour divifc en cinq parties ; & fi Paul 
Jovc , qui vivoit de fon temps n'avoit mis fon éloge 
parmi ceux des plus célèbres Auteurs modernes. 

A peine le Carduial de Medicis eut-il reçù,& ren- 
du les vifites du fàcré Colégc , qu'il fut obHgé de 
retourner à Florence , par les accidens que je vais 
décrire.Son perc,qui s'ctoit retiré à fa mailon cham- 
pêtre de Carrego, pour vaquer à l'étude de la Philo- 
fophie avec les plus favans de (es amis , aperçut une 
comète, dont l'kifluence lui hit fi maligne , qu'il en 
eut la fièvre le même jour. Le lendemain en plein 
midi (le temps étant tout-à-fait ferain , & ne paroiî- 
fant aucun des figues avant-coureurs du tonnerre) la 
foudre tomba mbitement fur la principale Egli- 
(ède Florence apelée Sta. Maria del Fiore , lans 
aporter d'autre dommage , que de brifer les ar- 
mes de la Maifon de Medicis , qui avoieqt été 
mifes au plus haut du portail. Quelque moment 
après on entendit un bruit cfroiable au lieu , ou ou 
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gardoit ks bétcs féroces , pour le divercilîemcnt du 
peuple. Et l'on apric en-fuite qu'elles s'ctoient tou- 
tes foulevées contre un lion extraordinairemenc 
grand, & fuiieux , que ceux , qui le gouvernoienc 
n'avoient pli empêcher cju'elles ne le dechiraflent , 
& qu'après cette exe'cution elles s'étoicnt apaifées 
d'elles mêmes. 

Comme les Italiens s'embaralTcntaifém eut l'cf- 
prit des penlées de l'avenir , ils ne manquèrent pas 
de faire des prcdidlions fur ces trois prodiges , qui 
furent prefque toutes juftifiées par i'éycuement. 
Mais il n'y eut que Savonarolle Religieux de l'Ordre 
St. Dominique, qui porta la prophétie aulTi loin , 
qu'elle devoir aler , en préchant dans le plus fameux 
auditoire de Florence , que les Itahens aiant comblé 
la melure de leurs péchés, Dieu , qui ne vouloir plus 
diferer leur châtiment , aloit leur ôtct le feul hom- 
me qui maintenoit la tranquilité , & qu'inconti- 
nent après fa mort ils fc déchircroient les uns les au- 
tres, & feroient expofés en proie aux Nations étran- 
gères. Cependant quelque grande que fiit déjà la ré- 
putation de Savonarolle , Se quoi qu'il emploiât 
toute fon éloquence , qui à éi6 U plus grande de» 
derniers fiédcs , pour fc faire croire , il ne perfuada 
prcjque perfonne , & ceux qui avoient le plus d'in- 
térêt d'apailèr la colère du ciel, aimèrent mieux fe 
figurer , que cet admirable Prédicateur les mena- 
çoitparune prévention d'efprit défavantageufe à la 
Maifon de Medicis , que de fe réfoudre a faire pé- 
Micence. 

/» duTroificme Livre. 
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uirgifment dn Quatrième hivre. 

E fameux Aftrologue Lea> 
ny , premier Médecin d'Italie 
vient à Carrego , pour traiter 
Laurent de Medicis durant fà 
maladie.. Il fe trompe auiïî bien dans fes 
prédictions 5 en qualité d' Aftrologue, 
que dans fes ordonnances en qualité de 
Médecin» Le malade meurt par fa fauje, 
& Pierre de Medicis le jette de colère 
dans un puits où il lénéïe, comme por- 
toit l'horofcope qu'il avoit fait de lui-mê- 
me. Eloge des beaux efprits, qui furent 
amis, ou reçurent des gratifications de 
Laurent de Medicis. Aretin croiant 
qu'il n'y avoit point d'autre manufcrit de 
l'hiftoirede Procope, que le fien, il le 
brûle , ôc le fait imprimer lousfon nom > 
maisfon larcin fe découvre. December 
proftituë la réputation du Duc de Milan, 
qui lui failbit écrire fon hiftoire , il prend 
envie aux Académiciens de Rome, de tra- 
veftir leurs noms à la Greque. Le Pape 
s'imagine , que c'cft pour couvrir lacon- 
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fpiration, qu'ils avoient fliire contre lui. 
Il en fait arrêter, & mettre à laqueftion 
quelques uns. Platine eft de ce nombre. 
Les Cardinaux du Conclave vont a la 
celule de Beffarion , pour le faire Pape. 
Son conclavifte Perroty les renvoie de 
peur.de détourner fon maître qui étu- 
dioit alors. Ils s'en fâchent , & en éli- 
fent un autre. Politicn meurt d'un tranf- 
port d'amour. Le Prince delà Mirando- 
le écrit contre les Aftrologues. Ils s'af- 
femblent , font fon horofcope, & lui man- 
dent, qu'il mourra tout jeune qu'il eft, 
avant que fon ouvrage foit fini. Leur 
prédiélion arrive. 
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Les Auteurs imprimés & manuf- 

crits dont le troifiéme livre a été tiré. 

LA Relation Tofcane d* A et in s Sin- 
cents Anaz,ar. V Indice des œu- 
vres de Léonard Are tin , far Mr. de 
la Marc, Le Saint Denis ^ le Dto- 
gêne Laerce d'Amboife de Camaldolj . Le 
quatrième tome des œuvres de Pont anus , 
par Aide Manuce. Les Décades de Blon- 
dus, Vhiftoire de Philippe s Vtfcontj. La. 
vie de Charlemagne y par Achajolis. Le 
Combat de Philadefle , ^ deTimotée dans 
Mirtavis. Le Conclave de Sixte IV. Les 
Poe fies Griques de Lafcaris , les La- 
tines de Majoranus. Les Epigrammes de 
Marule. La Préface des œuvres de Platon. 
Les Eloges de PoUtien. Les Corrections , ^ 
PHifloire des Vi fcontis , par Merula . VE~ 
pitaphe , de Poli tien , par le Cardinal Bom- 
be. La, vie du Jacobin Savonarolle. 
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LES ANECDOTES 
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F L ORENCE, 

O U 

L'HISTOIRE SECRETE 

DELA 

MAISON DE MEDICIS. 



LIVRE (QUATRIEME. 

L n'y a jamais cù de maladie plus 
trompeufe , que celle , dont Laurent de 
Medicis fut ateint le même Jour que h 
Comète commença de paroître. Ce ne 
fut d'abord qu'une fièvre des plus lé- 
jçe'res , & d'autant moins redoutable , que l'on 
croioit en connoître les caufes. On jugeoit qu'elle 
c'roit excitée par robftru(5lion , dont le malade fe 
plais;noit,& que cette obftrudlion ne devoir être im- 
putée qu'à la malignité de la pituite, dont il fou- 
iroit à tous momcns d'étranges débordemens. Ce- 
pendant corn me les accès contmuoient , quoi qu'ils 
n'augmentalTent pas , les amis de Pierre de Medicis 

firent 
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É| DE LA MAISON DE MEDICIS x^f. 

^firent venir de Spolete Pierre Leony > qui ctoit ic 
pius célèbre Médecin d^Italie. 

Pour cnteudre ce que je vais dire , il eft ncceffairc 
de fupoler > que ce Leony ayoic été ïe premier de- 
puis la chute de l'Empice Romain , qui s'étoit avifé 
de chercher la Médecine dans les anciens Auteurs 
Grecs , au lieu qiie ceux de fou temps , qui s*adoH- 
noientàcette profefTion , n'écudioient d'orduiairc 
que dans les^écrw^ de<5 Médecins Arabes- Il avoit tra- 
duit avec beaucoup de fidélité > & d'éloquence , les 
plus confidçrables œuvres de Galion y & s'étoic re»- 
du (i fameux par l'importance , & la nouveauté de 
ce travail qu'on lui avoit ofcrt la première chaire de 
Médecine à Padoiie, oii il avoit enfeignc avec aplau - 
dillément , pendant plulieurs années. Mais (on 
mauvais génie ravoit poufle dans le piège ou tom- 
boieat alors la plupart des Médecins, ( je veux dire ) 
rAftrologie judiciaire. Il étoit devenu fi {àva>nc 
qu'oale confulcoit de tous les endroits d'Italie. Ua 
jour il Im prit envie de faire fon horofcopc. Il troa-* 
va qu'il étoit né (bus une conlultatiou fi maligne ^ 
qu'il devoir être infàiUiblement néïé par un acci- 
dent imprévu. La crainte, qu'il eneut Tobhgeade 
qui:er Padoiie , parce qu'il étoit apelé à Yenifc, 
où il ne pouvoir alcr que par eau. Et que d'ailleurs > 
en faifànr un plus long féjour à Padouë , il n'auroic 
pû{cdi(perî(c rdepaflerfur le pont > qu*il fiipofoic 
devoir fondre fous lui. Il avoit aquis allez de bien , . 
pourfubfiltcr commodément par tout, & s'il pré- 
fera le féjour de fa Patrie aux autres , ce fut à caufe 
qu'il n'y avoit ni torrenr ni rivière. 

Il retourna donc à Spolete, où il demeura dix ans> 
fans mettre le pié hors de (a maifon. Mais enfin fa 
réputation lui atira un fi grand nombre de vifites , 
que la civilité, le preilànt d'en rendre quelques-unes> 
il s'acoùtumainfenfiblement à n'avoir plus tant de 
peur des eaux. Il commença à palîer fiir le pont à 
pié , en- fuite il y pafla à cheval. Il fe hazarda depuis 
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éc traverfcr des ruiileaux à gué. Il ie mit en bateau 
fur les petites rivières. Mais comme le hazard fait 
toujours des cbofes extraordinaires, lors- que la pru- 
dence a réfolu de faire arriver quelques accidens fur- 
prenans ; il vint en penfée aux amis de Laurent de 
Medicis , de confier le foin de fa gucrifon à Lcony. 
Ils l'invitèrent de venir à Carrcgo.par toutes les rai- 
fons d'honneur,& d*utilite\dont il pouvoit être tou- 
ché > & le difpolèrent enfin à faire le voiagc , après 
qu'il eut été bien mformc qu'ihf y avoir point de 
rifques à courir , pour lui. 11 vint. II vit le 
malade. 11 obferva tous les fymptomes de (on mal 
dans la dernière exaditude. Il joignit les prédirions 
de TAlhologie judiciaire aux indications delà médi- 
cine , & de toutes ces chofes enfemble , il conclut 
malheureuiement qu'il n'y avoit rien à craindre dans 
la maladie, dont il s'agiflbit , qu'il n'y faloit aporcer 
aucun remède, & que la nature, qui ne manqueroit 
pas de fe réveiller , lors-qu'il en feroit temps, auroit 
alTez de force, pour réfoudre les mauvaifcs humeurs 
igui nourifloient la fièvre, & pour rétablir le malade 
en parfaite fànté.On (uivit l'avis de Lcony dans tou- 
te Ion étendue; mais on reconnut aulfi, que la natu- 
re au lieu de faire fes cforts dans les jours critiques y 
s'afoiblifloit toujours de plus en plus , & fiicomboit 
infcnfiblement. Loiiis Sforcc, qui avoit des cfpions 
par toute Tltalie , en fut averti. Et comme iJ avoit 
intérêt à la vie de Laurent de Medicis , parce qu'il le 
croioit trop pacifique , pour endurer le trouble dans 
la tutelle du Milanois,quoi qu*il Teiit u/urpc, il en- 
voia en toute diligence à Carrego le plus fameux 
Médecin de la Lombardie Lazare de Plaifance , qui 
demeuroit alors à Pavie. Celui-ci voiant le malade , 
en defefpérc d'abord, & déclare nettement , qu'il 
niéroit plus pcffible de le guérir. Il fit voir la malig- 
nité de la pituite, qui s'étoit déjà tellement emparée 
des parties nobles, que les remèdes n'étoient plus 
capables de Ten challer. Et foit que la perte d'un (i 

grand 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



DE LA MAlbON DE MEDICIS. »5.7 
grand pcrfonnage augmentât Ibn indignation , foit 
cju'il fut ravi d'avoii' trouve ocafion de de'créditcr 
Leony , qui étoit le fcul Médecin qui fit ombrage à 
, ia réparation , il prit plailir de remontrer par des 
' preuves indubitables , & même par des expérien- 
ces faites fur le corps du malade , que s'il eût été 
traité par les voies ordinaires , il auroit infaillible- 
ment recouvré fa première vigueur. 

Durant que la famille de Medicis pcftoit contre 
la négligence , & la témérité de Leony , Laurent 
averti que fa fin étoit proche n'en parut non plus 
émCi, que fi on lui eut aporté quelques nouvelles 
indiferentes , & porta fa fermeté de courage juf- 
qu'au dernier dégré , où la Philofophie enfcignc 
qu'elle peut aler! 11 confola (es amis. 11 leur don- 
na tous les ordres qu'il jugeoic ntcelTaires après (à 
mort. Il régla (es afaires domelliques par un tef- 
tament , qui ne pouvoir être plus humb^. ni 
plus judiciflwx i & prenant congé du monde^ ne 
voulut plus voir que des perfonnes Ecléfiaftiques, & 
rcligicufes. Il expira entre leurs bras, après avoir 
donné des marques d'une foumilTion tout-à-faic 
Chrétienne, & reçût tous les Sacremens. Il s'en ta- 
loit trois mois , qu'il n'eût quarante trois ans acom- 
phs , & l'on ne fe fouvient point qu'il y ait aucun de 
fà Maifon, qui foit mort fi jeune,depuis qu'elle étoit 
dans la confidération . Sa mort jetta de la conllerna- 
tion dans l'efprit de ceux de fa Maifon , dont ils ne 
fortirent , que pour entrer en fureur. 

Pierre de Medicis (on fils aîné , qui tenoit de iz 
. merc toutes fcs impétuofités & fesemportemens , 
fortoit de lachambre,où fuivant la coùtume,i: avoit 
fermé les yeux de fon pere , lors-qu'il aperçût Léo- 
ny,qui travcrlbit la cour.Cét objet,qui fe préfcntoic 
■ fi fort à contre-temps , redoubla là rage. 11 courut à 
lui pour l'étrangler j mais l'aïaut trouvé prés d'un 
puits dont le bord n'ctoit guère clévé , il changea 
de delfein , & comme il étoit extraordinaircment 
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robuftc , il /ailît Lcony par le milieu du corps , & 
le précipita dans le puits. 

Les cris de ce pauvre vieillard & le bruit qu'il fit 
en tombant obligèrent quelques domeftiqucs à cou- 
rir à (on fecours. Ils décendirent promcemcnt dans 
le puits > mais Tcau a voit déjà fufoqué , ce qui lui 
reftoit de chaleur naturelle. Ce qui vérifia la pre- 
didion ; par laquelle il s'étoit autrefois condamne 
lui-même â être neié. Les amis de la Maifon de Me- 
dicis firent courir le bruit,que Leony avoir ctë fi fèn- 
fible à la perte de fà réputation > qu'il en étoit de- 
venu fou, & sVtoit jette lui-même dans un puits 
de Carrego. Mais la Providence trouve bien le fècret 
de manitefter les crimes , lors-qu'ellea rélblu de les 

{)unir en public. On empêcha pour quelque temps 
e mauvais éfct qu'auroit eu dans le monde Tinhu- 
manitéde Pierre de Medicis , fi elle avoit été con- 
nue. Mais on ne pût Tem pécher de perdre la vie de la 
même manière qu'il Pauroit ôtée à Tinfi^tuné Leo- 
ny, comme je ferai voir dans la- fuite de cet ouvrage. 

Ce fc roir ici le lieu de finir le portrait de Laurent 
de Medîcis j mais les gratifications que le Roi très- 
Chrétien Loiiis XIV. fait aux gens de lettres à la 
recommandation de Mr. Colbert, m'invitent agréa- 
blement , à donner le refle de ce livre au mcnie du 
feul perfonnage du fiécle paffé , lequel dans une 
fortune privée sVfl rendu célèbre depuis Mécénas 
en cette forte de magnificence. 

Je dis donc , que rinclination dominante de Lau- 
rent de Medicis fût toujours pour les hommes fà^ 
vans. II les éleva prefque des le berceau, & les (ief- 
rina par un rare prcflentiment aux Cicnccs , & aux 
arts , dont ils feroient un jour capables , lors- qu'ils 
n'aprenoient encore au'à lire. Il porta les Floren- 
tins à leur fonder des écoles , & Peur donna des prix 
tous les ans de fon propre bien. Il fut le jufte dtima^ 
teur de la véritable vertu , en quelque lieu qu elle (è 
trouvât. Il ne fe contenta pas de carcllcr les Mufes , 
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DL EA MAISON DE MEDIGIS. 
$i de les recevoir ordinairement à fa^ table ( comme 
faifoient alors les Rois de Hongrie 5i de Naplcs ; ) 
mais il prie la peine de les exercer en toutes les ma- 
oiercs , où elles pouvoient tciiflir, & même ks exci- 
ter par (on exemple. PI renvoia dans ki*r pais les 
dodtcs Grecs , qui s'e'toienc retirés auprès de lui , a- 
prés laprifede Conftanritîopk:, aftn qu'ils y achc- 
taflentles meilleurs, & lés-plus a<Knens maimlctics 
des foldats Turcs, qui les avoient pilles, & leur don»- 
na pour cet éfec des îbmmes (i coiiridétables , quils 
en raporterent alVex pour former cette t'anK'uiè Bi* 
blioie'quc , dont une partie du débris feit aujour- 
d huicequ'ilyadcpluscurieujc dans celle du Roi. 
y referve pour un autre lieu à donner l'hilloire de 
cette Bibliotéque, &c des re vol ut^ons étranges qu'el- 
le a foufertes , depuis que Charles Vtif. la mit en 
proie juiqu'à la régence de Catherine de Medtcis , 
qui tira moitié par force , moitié par adrefle , des 
mains des Anglois ce qui nous en reftc, & ne voulut 
jamais confcntir pendant (a vie , que ce^manwfcrits 
fuflcnt mêlés avec ceux du Roi. je raportcrai ici 
feulement une particularité, que j'ai vue plufieurs 
fois , favoir que la plupart de ces ma«ufcnts fu- 
rent ackétés fi chèrement , qu'il y en eut qui coiite- 
rent fur leslieux juiqu'à cent ccusd'or. 

Cette Bibliotcque ne fut mifc dans le Palais de 
Med^icis, que pour y atiret les plus favans hommes 
de r Europe. On eut foin de les y recevoir ton s les 
jours, & de leur donner moien d'y étudier com- 
modément. On y fit des conférences , où Lau- 
rent de Medicis aflîftoit , & parloit à fon tour. Et 
ce fut là qu'il commença le deflcin de faire les expé- 
riences phifiques , & aftronomiques , que Ton con- 
tinue maintenant , pour l'utilité publique (ous la di- 
redion du Prince Leopold de Mcdicis 

On affcmbla pour le même dcflëin tous les mo- 
numens antiques qui pouvoignt fervir à former les 
jeunes Peintres , Sculpteurs & Atchite<^lcs.On mvita 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



i6d HISTOIRE SECRETE 

d'y venir tous ceux , qui voudroient s'inftruire , oa 
fc perfectionner dans ces trois arts. On leur donna 
d'excëlens Maîtres pour les drefler. On pourvut à 
la fubfîftance de ceux , qui en auroient befoin. Et 
la boutfe de Laurent de Medicis étoit toujours ou- 
verte à Quiconque le tiroit du commum. On les 
faifoit alTifter aux jugcmens , que les experts fài- 
fbient de leurs ouvrages. On leur en failoit remar- 
quer les défauts. On leur montroit en chaque piè- 
ce combien il s'en faloit qu'ilsne fuflent arrive's à la 
dernière petfedion. Et l'on profitoit de l'émula- 
tion , que l'on avoit foin d'entretenir cntr'eux , 
pour les y conduire plutôt. De là vient, que Michel 
Ange profita fi bien de cette illuitre école , qu'il 
contrefit à l'âge de dix-neuf ans une tête à l'antique, 
de forte qu'il fut depuis impolfiblc de diftinguer l'o- 
riginal d'avec la copie. 

Cette aplication de Laurent de Medicis dans fbn 
Palais , ne l'cmpêchoit pas de contribuer avec la 
même vigueur aux études de la jeunellè dans les vil- 
les foumifes à là République de Florence. Il fàvoit 
que celle de Pife étoit inconfolable de la perte de là 
liberté'. Et ce fut pour la divertir d'y pen/êr, qu'il 
perfuada les Florentins d'y fonder une Univerfite' , 
qui feroit devenue la plus floriflànte d'Italie , fi clic 
eût perféveré dans les mêmes principes , où elle a- 
voit commencé. 11 y avoit des Chaires établies pour 
toutes fortes de fciences. On y avoit atiré par la 
grandeur de la récompenlë les plus célèbres Profcf- 
leurs des autres Univ<;rfités. On les y maintenoit 
avec éclat. Et pour convier les étrangers , d'y venir 
en plus grand nombre , le jeune Cardinal de Medi- 
cis y ctoit alé étudier le droit Civil & le Canonique. 
Laurent de Medicis y faifoit des voiages de temps en 
temps, pour juger du progrés, & diftribuerdes 
prix aux ctud;aiis. Mais il n'y aloit jamais , fans 
mener les fcpt hommes dodes , qu'il avoit choifîs 
entre les autres , pour établir une liaifon particuliè- 
re 
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rc arec eux. Le premier étoit )ean Pie de la Miran- 
dole. Le fécond Ange Politien. Le troifiéme Mar- 
fileFicien. Le quatrième Chriftophle Laudin. Jean 
Lafcaris le cinquième. Le fixie'me Dc'métrius Cal- 
chondile. Et le feptiémc , Marullus Trachamote, 
Ce ne fera pourtant pas d'eux , que je parlerai les 
premiers. Et de peur qu'on ne s'imaginât que je les 
veiiille préférer aux autres beaux efprits , qui paru- 
rent dans cette bicn-heureufe conjondlure -, je les 
range fclon l'ordre des temps qu'ils vinrent à la 
connoiflancc de Laurent de Mcdicis ; & je commen- 
ce par le fameux Léonard , qui pour être né dans la 
ville d'Arrezzo fur le territoire de Florence (c fit a- 
peler Aretin. U étoit dcja fort vieux, lors-qu'il don- 
na (es foins à la première éducation de Laurent de 
Mcdicis , & jouïlToit de toute la gloire que fa fufi- 
fance, & fes longs travaux lui avoient aquis. Il avott 
commencé dés l'âge de dix-huit ans, à fe rendre cé- 
lèbre. Et comme il s'étoit mis en tête , de rétablit 
dans l'Europe l'étude de la langue Gréque , qui y 
avoit été négligée , depuis le débordement des Na- 
tions Baibaîes , «c qu'il y avoit admirablement bien 
rciiflri, il s'croit rendu ncceffaire à la Cour de Rome, 
qui ne laifïoit pas d'entretenir alors de fecretes cor- 
, refpondences avec les Evêques d'Orient , quoi qu'ils 
fufTentféparés de fa communion. Ainfi Aretin fut 
apelé de Florence , où il étudioit encore, & le Pape 
Innocent VIL le fît fon Sécrétaire.ll exerça la même 
charge fous les quatre Papes fuivans. Et comme il 
croit cxtraordinairemcnt ménager , il y amalla de 
quoi pafler commodément le rcfle de fes jours , 
& fit en-fuite une rétraite honorable dans fa Pa- 
trie , où il auroit pu jouir à fonaife des avanta- 
ges de fa fortune , fi la même humeur épar- 
gnante , dont il étoit obfédé , ne fe fut opofée a foii 
propre bonheur. Ce défaut le rendit prefque géné- 
ralement méprifable , & luiatiralahamedeccux, 
qui ne connoiflbient pas d'ailleurs fbn mérite^ Le 
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fecetieux Artof fit une cfpecc de nouvelle à l'imita- 
tion de Boc<^re , où il railloit iugcnieufemcnt Are- 
tin , en rcprcTentant Con génie vagabond , à l'eniour 
des treïors caches, ocupé jour & nuit à conter de 
l'or , Se de l'argent , & apliqué à de nouvelles ma- 
nières d'en aquerir.Il le depeigiioit encore penûf, & 
rêveur fur des ufufcs extraordmaires,& fi p.rodigieu- 
fement altéré du bien d'autrui , que toutes les eaux 
àa Pago , Se du Padole , que le Dieu Maramon lui 
verfoit dans la bouche,ne pouvoient étancherfa foif» 
Laurent de Mcdicis ne laiflà pas néanmoins de lui 
faire facrifier quelque cho(è à Ton avidité pour l'en- 
gager en-fuite à travailler pour le public. Et ce fut 
par cette innocente rufe , qu'Aretin fe porta de lui 
même à traduire les Morales d'Arifèote en Latin 
dans la dernière exaditude, & écrivit allez judicieu- 
femenr, l'Hilloire de fon païs. 11 vécut plus de qua- 
tre vjnts-ans , & mourant pourtant aflez-tôt , pour 
ne recevoir pas en vie l'afront.qu'il avou mérité pat 
un infigne larcin. Il avoit recouvré un nouveau ma- 
nu/crit de l'Hiftoirc gotique de Procope. Et le figu- 
rât,qu'il n'en reftoii plus d'autre, parce qu'il ne s'en 
était pojnr îrouvé parmi les livres liuivés du piiiage 
ae Conftantiiiople , il s'ctoit avifé de le brûler après 
avoir imprimé l'ouvrage Cous fon noin , lans crain- 
dre de palier pour un infâme Plagiaire dans la po- 
ftcrité. Cette lupofition lui réùffit heureulement 
pendant fà vie. Mais à peine eut il les yeux fermés , 
queChriftophlcPerfonadit, qu'il avoit recouvre 
un autre manu (crit du même Procope, où il y avoit 
les guerres des Perles, & des Wandales , outre celles 
des Gots , les fit imprimer avec une préface fi inju- 
rieufè à la mémoire d'Aretin , qu'on ne conta pas 
pour la moindre de fès bonnes fortunes de n'être 
plus.cn état de la lire. Au relie fès héritiers eurent fi 
peu de foin des ouvrages qu'il n'avoir point encore 
donné au public , que la meilleure parae en feroit 
encore inconnue , fi le Dode Mr. de la Marc Con- 

lèillei 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. i6j 
fciller au Parlement de Bourgogne , ne s'ctoitmis 
en peine de les tirer de la poulUcre des plus célèbres 
Bibliote'ques , principalement de celle du iloi ttes- 
Chtéticn , & du grand Duc de Tolcane , & ne les 
avoit aflemblés en un corps. 

L'cnjoiié Poggio travailla dans le même temps 
qu'Aretin à l'éducation de Laurent de Wedicis , Se 
contribua infiniment àdifliper ce qui paroiflbit de 
trop Ibmbie , dans fon enfance. Il avoit voiagé par 
toute l'Europe, Se vifité les Archives des Monaltéies 
avec beaucoup de foin. Il fut le premier, qui trouva 
les livres de Cicerou qui traitent des loix, & des fins 
du bien & du mal. Il eut encore le bonheur de dé- 
couvrir les Inftitutions,& les dix neuf premières Dé- 
clamations de Quintilien, en furetant dans la bouti- 
que d'un épicier Alemand,qui les aloit déchiicr,pour 
en faire des envelopes. Et ceux, qui favent , que c'é- 
toit là le feul exemplaire , qu'il y f ut au rnonde , en 
auront d'éternelles obligations à la mémoire de 
Poggio. Eugène IV. & Nicolas V. fe fervirent de lui 
en qualité de Secrétaire. Et cette commillion lui eût 
aporté de grands biés,s 'il n'eût travaillé lui même a 

/ i r - ^ , Ti .--^»...-r.llr'm/»nr 

iH UJigïttCëjpar CCÎte âvantUIC.ii ciou uavtt*vow..v... 

curieux , & pourtant (à converlâtion ne laifloit pas 
d'être divertiflante,parcc que jamais homme ne pa(- 
fa plutôt ni plus imperceptiblement que lui de l'ex- 
trême gravité, dans le plus libre enjouement. Cette 
qualité, qui le fàifoit être de toutes les parties galan- 
tes, l'eût élevé fort haut, s'il eut enfermé dans quel- 
ques bornes la facilité qu'iUvoit à railler. Mais on. 
commença de ic laller de l'cntendre,lors- qu'on le vie 
donner dans la Satyre la plus piquante , & ne fe lou^ 
cier plus, de perdre un ami pour avoir eù le plaifir de 
dire un bon mot. Un jour que l'on critiquoit les 
Brets , ( félon la coûtume ) dans uncaflemblée dc 
gens de lettres; Poggio ne pût foufrit qu'on en louât 
un qui avoit été dreflé par Georges de Trcbifonde , 
& il lui échapa ce vers Satyrique, 

GrecH' 
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Graculus efuriens in Cœlumjujferit , ibit. 
Geoi^e qui n'cntendoit pas de raillerie, lui reparJ 
titlur le champ parune couple de fouflcts, quifu- 
rcnt fuivis d'une riféc fi générale , quePoggiofut 
obligé de k cacher , & même de lortir le lendemain 
de Rome, ou il jugeoit bien , qu'il n'y avoir rien à 
faire pour lui , après un tel afront. II retourna donc 
ajff Iorence,ou il traduifit en Latin l'Hiftoire Gréque 
de Diodore de Sicile,& fit d'excélens traitésde l'infi- 
de/ite des Princes , de la bizarrerie de la fortune & 
de la contagion de l'avarice. Mais comme il lui étoit 
fatal de médire toujours à fes dépens, il ataqua Lau- 
rent Val,de qui l'on difoit alors que la nature l'avoit 
tout petri de bile. Au/Ti répondit-il à Pogcrjo avec 
tant d'injures, & d'exécrations, qu'il lui fit quiter la 
partie, pour s'apliquer à l'Hiftoire de Ton païs, qu'il 
écrivit en Latin allez pur, & Jaques Poggio, Ton fils, 
Jâ traduifit avec beaucoup d'élcgacc cn^Iralien. Mais 
cet ouvrage ne fut heureux ni pour l'auteur ni pour 
le traduaeur : car ils avoient gardé fi peu de mode- 
ration en louant les Florentins, & décriant leurs ad- 
verfaires, qu'ils ne pouvoicnt paficr ni pour de mau- 
vais bourgeo:î,nî pour de bons hiftoricns , corne Sa- 
nazard leur reprocha, par cette excéJente Epigrâme. 
Dim Patriam laudat , damnât dum Poggius hoflem 
Nec malus efl civis , nec bonus Hijlortams. 
Le perc mourut peu de temps avant la conjura- 
tion des Pazzy , & le fils s'étant trouvé parmi ceux 
qui etoiêt renfermés dans l 'Hôtel de ville de Floren- 
ce, en penfant le furprendre , Laurent de Mcdicis fe 
mit inutilement en devoir de le fauver de la corde. 

Ambroifede Camaldoly fût le premier Religieux 
de Ion temps , qui fe mit a l'étude des belles lettres 
II traduifit l'ouvrage de la Hiérarchie atribué à St 
Denis, avec tant d'éloquence, & de netteté, que per- 
fonncn'a pu depuis aprocher de fon ftile. Mais il ne 
xcullit pas fi bien dans la tradudion de Diosénc 
Laerce.II fût Général de fon Ordrej & les Papes Eu- 
gène lY. & Nicolas V.ne piuent l'obliger à quiter fa 
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folitude^en lui propofant la dignité de Cardinal>afin 
de Tatircr à la Cour de Rome. Il perfévera dans Ion 
hermitage^jufi^u a la profonde vieillcfle dans une 
fâinte gaieté,qui lui failoit recevoir les vifîtes des plus 
honnêwcs gens de Tofcancj & ce fut lui, fur qui Lau- 
rent de Medicis jetta les yeux, pour réconcilier Lau- 
jrcnc Val avec Poggio.ll y travailla long- temps, niais 
avec fi peu de fuccés qu'ils lui donnèrent fujet d'à- 
voîicr depuis , dans une lettre écrite au Prince de la 
Mirandole , qu'il ne les avoit trouvé ni Chrétiens ni 
lailbnnables. 

' Antoine de Palerme naquit à Boulogne, de Tillu- 
ftre famille de Becarelly,mais fans aucun bien. Il eût 
huit cens écus d'apointemet pour cnfcigner THiftoi- 
re au dernier Duc de Milan de la Maifon de Vifconti, 
d'où il pafla à Naples,pour être Secrétaire duRoi Al- 
phonfe.ll acompagna ce Prince dans toutes Ces guér- 
ies, & Tes voiages , & fut témoin de la plupart des 
merveilles, qu'il raconte de lui dans un livre qui a eu 
rhonneur d'être enrichi, & retouché par le Pape Pic 
II. Il avoit été fort modéré les foixante & dix 
premières années de fa vie, mais à la foixante & on- 
zième, une belle fille de Naples , qui s'apeloit Mar - 
cilla, lui donna de l'amour, & le fit penfer au maria- 
ge. Il en eut plufîeurs enfans,& mourut dixans après 
avec fi peu de douleur & de diftradion, qu'un mo- 
ment avant que d'expirer, il fit fon épitaphe. 
Laurent Val fut le premier Romainiqui fc mit en tê- 
te de réparer le dômage que les Natios barbares avo- 
icnt aporté à l'étude de la Langue Latine.ll compofa 
des livres d'élégance,qui piquèrent la jeunefledcRo- 
mc du défir de chercher dans les ouvrages des ancics 
la pureté des exprefïîons , qui leur avoient été natu- 
relles. Il traduifit avec beaucoup de foin Hérodote & 
Theucidide , quoi que fà fidélité eût été depuis fort 
fufpede à Henri Etienne dans ces deux travaux. Mais 
il étoit d'un naturel fi malin , qu'il ne pouvoir par- 
ler de perfonne , {ans en médire. 11 ptenoit feu à la 

moin- 
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moindre ocafion , & îors-qu'il avort une fois cora-' 
mencé à s'emporter , il ne loi etoit plus pofTible ni 
de s'abftenir des injures les plus atroces , ni de fe ré- 
concilier avec ceux qu'il avoitofènfé. Ainfinc 
trouvant plus perfonne à critiquer dans la Cour de 
Rome , il pafla dans celle de Naples où il fe mit d'a- 
bord en crédit parl'ofrc qu'il fit d'éciire l'hiftoirc 
des avions les plus éclatantes de Naples. Il y tra- 
vailla de toute fa force , mais avec fi peu de fuccés , 
^ue fes advcrfaires curent lieu de lui reprocher, qu'il 
ctoit tombé lui-même dans toutes les fautes qu'il 
avoit tant de fi^is reprochées aux autres. On a cru> 
que cette difgrace l'obligea de fe banir de la Cour du 
Roi Alphonle , & que l'ennui de furvivre à fa répu- 
tatron lurfit perdre la vie à l'âge de cinquante ans. 
Sa mere fit fon Epitaphcperfonne ne l'aiant voulu 
foulager de cette peine. Et les Romains eurent de 
japcmeà toufrir, qu'il fut enterré dans l'Eglifedc 
Larran , dont il étoit Chanoine , parce qu'il avoit 
fraré le chemin aux autres , pour douter de leurs 
prétentions , en écrivant contre la donation de 
rEmpereur Conftantin au Pape Silvcftre. Ils eaC- 
fent cû plus deïùjct de lui contefter une fi honora, 
bic lépulturc , pour le fcandalc , & le mauvais 
exemple , qu'il avoit donné dans la République des 
Lettres, en publiant le premier des Livres entiers 
d'invedivcs , & de récriminations. 

Fabius Blondus naquit à Forly parmi la lie du 
peuple, &s'éléva par la hardicffe , qu'il eut d'écrire 
les groffes Décades des guerres civiles d'Italie , dont 
les mémoires s'aloicnt perdre, parce que perfonne \ 
lie vouloir s'apliquer à une fi cnnuieufe matière. ' 
II compofa depuis , un autre ouvrage des révolu- 
tions arrivées durant la chu te , & le rétabli/îement , 
de l'Emprrc Romain , avec une telle fatisfadion • 
du Pape Nicolas V. qui le faifoit travailler , qu'il 
en reçut de grands biens , & l'on croit même qu'il 
en ^t parvenu aux dignités Jcsplus émineutes s'il 

n eut 
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n*eût préfère le mariage â l'Etat Ecleïiaftique. 11 
époufa une Dame Romaine , de grande qualité , 
dont il eut plufieurs enfans , qui ( par malheur ) 
devinrent tout-à-feit pauvres , & mourut à foixantc 
& dix ans , & fut enterré â la porte de Nôtre Dame 
d'Ara Cccli. J'ai recherché quelquefois d'où vient, 
quecét Auteur efl fi peu fçû , éc je n'en ai point 
trouvé d'autre caufe , finon qu -il a^u le malheur 
cent ans après fa mort^que Charles Sigoniusfè mit 
en tcte d'écrire fur le même fujet. Et comme il 
avoit été hioins embaraffc , & plus métodique que 
Blondus , il lui a ravi fa réputation avec tant d'ex- 
cès , qu'il ne fert plus que de parade dans les Bi- 
blioteques , quoi que d'ailleurs perfonne noCc 
nier , que Sigonius ne fbit prefque par tout le Pla- 
giaire de Blondus. 

Candidus December pafTa de Vigevano ou il 
ctoit né à Milan. Il devint le meilleur Critique de 
l'Europe, au jugement de Laurent Val , qui ne 
loîia jamais d'autre Grammairien de Ton temps, que 
celui la. 11 fut le premier tradufteurd'Appian Ale- 
xandrin , où il ne réùflît point , quelque fàvant 
qu'il fut en la Langue Gréque , & en la Latine,parce 
qu'il s'^'toit fèrvi d'un manufcrit fi défcdueux, qu'il 
avoit été contraint de fupléer en plufieurs endroits 
fur de foibles conjcdlures, ce qui manquoit au texte. 
Mais,en recompenfè,il écrivit la vie de Philipcs Vif- 
conty Duc de Milan d'un flile tellement (emblablc 
à celui de Suétone , que perfonne n'en a depuis pu 
aprocher de fi prés, non pas mêmes Paul }ove quoi 
qu'il y ait râché,dansla vie du grand Sforce,furnom- 
mé Attendula.il efl vrai qu'il y mêla des chofès , qui 
choquoient fi fort la pudeur, que c*efl merveille que 
pour cela fon ouvrage n'ait pas laiffé d'être infini- 
ment efhmé. Il mourut à quatre vints ans>& fut 
enterré prés de la bibliotéque de St. Ambioifè, 
dont il avoit long-temps eu le foin. 
Ge n'efl pas fans quelque confufion y que je Mric 
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ici de ce cclebre Algionus, quoi qu'il fut le plu^ 
dode Vénitien de fon fiecle , & qu'il nous refte de 
lui des lettres écrites dans la dernière politefle à Lau- \ 
rent de Medicis. Néanmoins ceux, qui le connoil- s 
fbient n'ont pu Texcuter de deux grands défauts, i 
L'un <le s'être enivre toutes les fois qu'il en trouva 
l'ocafion. Et l'autre d'avoir prive la poftéritédu 
plus excelent des ouvrages de Ciceron, dont il avoit 
recouvré le manufcrit, Cemiférablc Plagiaire fut 
obligé de confoler le Provediteur Cornaro , dans 
réxil, ou il avoit été condamne^pour avoir été batu 
faifànt la guerre aux Turcs, quoi qu'il n'y eut point 
de (à faute. Algionus lui envoia le livre mtitulé De 
fortiter toleranda ExiUifortuna. Et comme ce traité 
n'étoit compofé , que de Sentences fort mal ajuf- 
tées, du livre de la Gloire de Ciceron, il ne laifla pas 
d'être beaucoup eftimé, quoi que les plus judicieux 
remarquaflent bien, qu'il n'y avoit aucune liai(on. 
Algionus ravi du fuccés de Ion ouvragé , changea le 
deilein qu'il avoit eu de faire imprimer la pièce de 
Ciceron. Et comme il fa voit bien que perfbnne n'en j 
avoit de copie, il le jetta dans le feu, de peur qu'on ne 
trouvât un jour parmi fcs papiers, de quoi le covain- 
cre de larcm* Il s'en repentit néanmoins fur la fin de 
/à vie, & fît une efpece d'amande honorable à la téte 
des deux harangues,qu'il avoit conipofécs à Veni(e> 
fur la défolation de Rome, par les Lutheriens.Le pu- 
blic lui efl redevable de ]'exaâ:itude,dont ufoit AJde 
Manuce,dâs l'imprelFio des meilleurs AuteursGrecs, 
& Latins,que nous admirons aujourd'huijcar il a été 
toute fà vie correcteur de catc fameufc igiprimerie. 
Jamais homme ne devint plus do<fte,aTec moins de 
lànté , & n'eut plus d'engagemens incompatibles a- 
vec l'étude, que Donat. Je parle de celui, qui fortit de 
l'illuflre famille des Acagholly à Florence. Sa vie fut 
très courte elle fe paflà prefquc toute dans les plus 
importans emplois delà République. Et nonob* 
ftan&cela,il ne laida pas de traduire les Morales d'A- 
riflme beaucoup plus cxadlement, que cçux,qui l'a- 
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voient précédé dans cette forte de travail, ni de lesr 
purger des interprétations ridicules, que les Anciens, 
& les Sophiftcs nouveaux , leur avoicnr données,par 
un admirable commentairejOii il montra , que qui- 
conque s'engage dans ce Labirinthe , fans un autre 
guide que le fameux Euftachius^ ne fauroit éviter de 
s'égarer. 11 trouva même le temps, de traduire quel- 
ques vies des hommes Uluftrcs de Plurarque , qui 
font les meilleures que nous aions en Latin , & d'é- 
crire un livre à la louange de Charlemagne, en re- 
corinoiflance de ce que ce Prince avoit bâti ou réta- 
bli la vHle de Florence. Il étoit dans la confidence de 
Laurent de Medicis , &: ce fut à fa prière , qu'il avoit 
entrepris le voiage de France , pour y demander dia 
fccoors pour fa Patrie, contre le Pape Sixte IV, lors- 
qu'il mourut à Milan âgé de 58. ans trois mois, 
après la conjuration des Pazzy . 

François Philelpbe de Tolentin fut fi amoureux de 
la Langue Gréque , qu'il ala voir les ruines d'Athè- 
nes, pour eflaier , fi l'air du païs pourroit contribuer 
Quelque chofe à fa fufifànce. De là il paffa par Con- 
Irantinople , ou il épou(à la fille d'tmanuel Chryfo- 
lore, parce qu'elle prononçoit admirablement bien 
l'ancien, & le nouveau Grec, Cette femme,qui avoic 
dePintrigue, fit connoître fon mari àTEmpereur 
Paleoîogue,qui l'envoia en qualité d'Amballadeur 
vers les Princes Chrétiens ^ pour demander fecours , 
contre les Turcs. La négociation de Philelphe fut in- 
fruârueufc à l'Empereur, & non pas à lui ; car elle 
le fit connoître par toute TEurope-A principalement 
à Florence, ou Laurent de Medicis l'engagea à tra- 
duire les Oeuvres d'Hippocratc , & la Cyropedie 
de Xenophon. Il écrivit encore la vie de François 
Sforce en vers héroïques , dont il reçût de magnifi- 
ques préfèns. Il étoit à Naples , lors-qu'il reçut la 
nouvelle delà prîfe de Conftafntinople, & le Roi Al- 
phonfe l'y arrêta par fes libéralités. Il y eut une dif- 
puteavecun Grec naturel apeUé Tiinoiée , i^jç la 
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force d'une fyllabc Gréque 3 & comme la contefta- 
lion s'étoit émiic en bonne compagnie , Philel[>he 
s*avança jufqu a dire qu'il gag^roit cent ecUs , que 
Topinion qu*il (bûtenoit étoit véritable. Timo- 
tée repondit qu'il n'avoir pas de quoi gager ; mais 
que pour montrer que s'il avoir tous les biens du 
monde , il ne feroit pas de dificultc de les bazarder 
pour défendre (on {entiment,il ofrit de gager (à bel- 
le barbe , qui dtoit la chofe . que ceux de fbn païs 
confervoient le plus chèrement. Philciphe le prit 
au mot j & les cent écus étans configiie's en main 
tierce, les favans s'aflembldrait en la Bibliotéquc 
du Roi où Ton confulta les anciens manufcrits , & 
i*on trouva pourtant fi clairement que le pauvre 
Timorée s'étoit trompé > qu'il (è condanna lui- 
même ,& ofrit même a Philelphecentécus , pour 
larachéter. Mais ce vainqueur inéxorable , ne 
pût être fléchi ni par leurs prières ni par la pitié 
qu'auroit fait à tout autre le pauvre défolé Ti^ 
motée. Il la lui coupa 5 & Texpola long- temps à 
ia vue de fcs Auditeurs , pour marque de Ton triom- 
phe , à côté de la Chaire, oii il profedoit publique- 
ment. Au refte , jamais homme de lettres ne reçue 
plus de gratifications de toutes fortes de perfonnes, 
que Philciphe, & pourtant jamais homme ne mou- 
lut plus pauvre. Il expira à quatre villts dix ans, & 
Ja vente de tout ce qu'il avoit , fiit à peine fufifantc 
pour les frais de fa fépulture. Il lailla un fils, nom- 
xné Marins, qui ne fut pas moins do6leque lui, mais 
il n'hérita ni de fà réputation ni de Ton bonheur, j 
Nicolas Perroty fortit de la même vilette de Saflo- 
ferrato en Umbrie , où Iz fameux Bartole étoit né. 
II s'avifa le premier de mettre en vers les régies de la 
Grammaire, afin que la jeunclle Icsaprît , & les 
retint plus aifcment. Son coup d-efiài fut la tra- 
dudion de Palybe , oiiil rciilîît fi admirablemertr, 
que Ton a doûté,fi c'ctoic lui qui Tavoit fàite, & s'il 
point trouvé quelque ancienne tradudioa 
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du mcmc Polibc y c|uMl eut fait imprimer fousfo.ri 
nom. Les plus judicieux n'oferent pourtant Tacu- ' 
fer d'être Plagiaire. Ils aimèrent mieux le produire 
à la Cout de Rome , quirendoic alors juftice au 
mérite de tous les (avans. Perroty devint , au bout 
de quelques années , Archevêque de Manfredemiat 
& Gouverneur de la ville de Perrouze , & de la pro- 
vince d'Umbrie. Il auroit même été Cardinal s'il 
ne fe fut privé du chapeau , en empêchant le Cardi- 
nal Beffarion fon Patron d'être Pape, par une avan- 
ture,que je décrirai plus bas. Il s'en confola bien-tôt, 
& parîa gaiement le refte de (à vie dans une maifott 
deplaifance, qu'il avoir ajuftée à fa fantaifîe , &: 
nommée Fugieura.' Il y fit un Commentaire fut 
Martial doâ:e & curieux à la vérité , mais un peu 
troplafcif, & trop libre pour un Archevêque , ce 
qui l'empêcha peut-être de le publier durant (à vie. 
Il mourut fort vieux , & celui qui fit (on Epita- 
phe , eut raifon de n'y mettre que ces parofçs , Ci 
git le tradu6î:eu.r de Pôlybe ; car fi l'ouvrage eft de 
Perroty , perlonne de tous ceux , qui ont fait parler 
les Grecs en Latin , non feulement ne lui fauroient 
être comparés, mais n'a même rien, qui en aproche. 

Placina vint de Crémone , où il étoit né, à Rome, 
fousla Papauté de Calixte III. Le Cardinal Be/Ta - 
rion pourvût à fa fubfiftance > & lui fit écrire les 
vies des Papes , dont le flile eft pur , & la narration 
ingeniie. Paul II. le fit depuis fon Sécréraire , 8c 
le foupçonna à tort de l'avoir trahi , lui fit foufrir 
les fers , le cachot , la queflion , & les autres maux, 
qu'il raconte lui-même d'un air tout-à-fait patéti- 
que 5 en réparation de quoi Sixte IV. le fit Biblio- 
téquaire du Vatican , où il compofà des Dialogues 
du vrai bien j de la véritable Nobîcfie , du parfait 
citoien , & & de l'honnête volupté. 11 mourut pref- 
ue fans douleur, St lai (Ta par teftament fà maifoa 
u Quirinal pourfervirà l'Académie , & au cou- 
ronnement des Poëtes.Son Epitaphe , qu'il fit lui- 
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iTîime,n*eft que de trois vers , allez mal tournes , & 
ne demanda pour toute grâce auxpaflàns , fînon 
qu'ils ne remuent pas Ces os. 

Jaques Cardinal de Pavic ctoit un pauvre garçon^ 
qui par Ton mérite fut adopté , & fait Cardinal Ne- 
veu par le Pape Pie IL II fut emploie dans toutes 
3es négociations importantes de fon temps, & 
lien ne manqua aux lettres , qu'il en a laiiTées , 
que la politefle & la pureté de la Langue. 11, pafToic 
pour le plus digne fujet du Sacré Coiége , qui pré- 
tendit à la Papauté , lors-qu'étant tombé malade â 
Bolccnna , il prit à la perfuafion d'un Médecin igno- 
rant une cfpece d'Elleborc apellé Veratro , qui le iu- 
foqua fur le champ. 

Domitius Calderin , fut tiré du territoire de Ver* 
ionc> oiVilétoit né , par le Cardinal Beflanon> 
qui fut fbn Mecenas. Son principal talent fut d'in- 
terpréter les endroits les plus dificiles des Poètes 
qu'il cxpliquoit avec tant de netteté , & par des 
conjeélures fi ingénieufès , que jamais Profefleur 
n'eut un plus illuftre auditoire , tant le ficn étoic 
rempli de perfonnes delà première qualité d'Italie. 
Cela lui donna courage de faire imprimer quelques 
Unes de fès obfèrvations. Mais comme il étoic natu- 
rellement ambitieux , & qu'il afedoit d'établir fa 
réputation en découvrant rignorance d'autrui > il fe 
fît un fîgrai>d nombre d'éncmis , qu'il auroiteû 
bien de la peine à répondre à tous les écrits qui pa- 
rtirent contre lui , s'il n'en eut été relevé par la fiè- 
vre, qui Temporta fort jeune. Sa mort infpira de la 
pitié à fcs propres adverfaires , 8c Politien fie graver 
de beaux vers fur fon tombeau , qui fgrvirent a faire 
voir , qqe l'çnvic entre lesb^aux e/prits nes*étend 
point au de Jà du trépas. 

La fortune d'Antoine Campanus, ne fut pas 
moins bizarre que (on génie. Une païfânne in- 
connue acoucha de lui fous un arbre , cû elle Iç 
♦i/Ià. Il y fut trouvé par un Prêtre faciiflain de 

TE- 
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l'Eglife 5 qui le fit nourrir , par un pur princi- 
pe de chanté ; car il avoir plus la figCtrc d'un 
, linge 5 que celle d'un enfant. Ce Prêtre lui apric 
à lire & le mit ep-{uite au (èrvicc d'un jeune 
gentilhominç y qui aloic eç u4icr à Naples. Cam- 
^pàmis fuivoic Ton Maître au Colége , &fc ren- 
-ditfi fav»nt , qu'au retoux il di%uta une Chaire 
j éc Profeffeur public à Pcrrouzc , & Pobiint. Cet 
.exercice lefit connoître au Pape Pie 1 1. qui le fit 
; Evêqued'Iterano , & Paul II. lui conft'ra depuis 
d'autres^ bénéfices. Mais il ne put dviter d'être dif- 
gracie fous Sixte I V. parce que ce P;^pe aiant jure 
14 ruinede la Maifon de Vicclly , po\ic les railbns 
-€uc j'ai reportées dans le livre (ècond , crut qu'il 
- «loic ji av^ut routes chofes , (e défaire de Campa- 
nus !, qui avoir une étroite liaifon avec cette famil- 
Je. Et de faitilTenvoiacn éxil , cii il mourut diî 
;bautmak II a laiflé plufieurs ouvrages > dont le 
plus cpofidérablc (croit la vie du lameax Ca- 
•jpit^ine Braccio , s'il n'y avoir mêlé tant de 
jifablcs , . que les plus fa vans dans l'Hifloired'I- 
^;l4liç dans le quinzième ficcle n'y peuTcnt pref- 
^^e :îdiûirtgucr la vcritc d'avec le menfbn- 



Le Cardinal Beffarion fut un homme fi acom- 
: fli , que jamais la Pourpre (acrée n'en avoit 
tevétu de femblable. il la mcrita dans le Conci- 
. lie de Florence , &laporrafi dignement , qu'il 
mif fa fortune au dcffus de Tenvie. Il avok la mi- 
_ ne liante,, les mœurs réglées dans toute la lévéricé 
r Chrétienne > la converTation charmante , &la 
fienceiïniverfelle , fon Palais étoit PaziledesMu- 
(es Gréques & Latines incommodées , & Ton a 
vu à /à table plufieurs fois & en même temps 
Georges de Trebîfonde , Gaza , Argiropilc, Piéton, 
PhiIeîphe,Blondus,Aretin,Poggio,Valla,Sipontinus^ 
Çampanus>Placina^& Calderin. Les Papes Eugène 
lY. Nicolas V* &Pie M. déclarèrent en mourant' 
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au facr i Colère , que Beflarion ctoit le plus dign 
de leur fuccéder ^ & Ion fait qu'il auroit été Pap 
après Paul II. fans Pimprudencc du même Nicola 
Perrory , dont j'ai <k'ja parlé , qui lui fervoit A 
Concla^'ifte. Un foir , -que Beflarion ^tudioit fui 
Tant {àioûtume ^ ) (ans fc mettre en peine des iu 
trigues ik (€% Col^gUcs trois Cardimux chd 
d'autant <}e brigues dans le Q^nclave , qm s'ctoier 
enfin acf :>râés pour fon éledion , alerent à cclule 
& dema ndèrent à lui parler. Perroty fè figura^qu'il 
ncvoulo ient autre chofe, que briguer les(ufragc 
de fon Patron j & comme il le connoifloit afleî 
pour être perftladc, <î|U€ les foUcitations <ic ces Car 
dioaux (croient inutiles en ce pomt , il crût qu*il n 
faloit point interrompre Tétude de Beflarion. il re 
fula donc obftinément de ks introduite , & d*aver 
tir fon Patron , qu'ils le demandoiciit. Etcegu'i 
y eut de plus bizarre dans cette avanturefutf qu 
plus Perroty fc vit prié , carelle , conjuré , mena 
cé> plus il (c roiditàtenir la porte fermée , patt:< 
qu'il (e confirma d'autant plus dans fa préfiipofitioi 
chimérique* qu'ils ne Éiifoient inllance ^ pour êia. 
trer , qu'afin de mandier la ^eule voix , qui fcuj 
mAnquoit, pour celui d'entr'eux , dont ils étoien 
convenus. La conteftation dura fi long temps 
que la patience des trois Cardinaux étant lafléc , il: 
dirent cntr'eux , qu'il n'y avoit pas d'aparence d*é- 
léver au Saint Siège un homme , qui non feulement; 
ne leur fauroit point de gré de (on élection , mais 
encore les feroir dépendre du caprice de (es domé- 
(bques , lors-qu'ils auroient d lui parler. Alors le 
crépit & l'indignation > leur firent prendre d'au- 
tres mefures: & comme le Cardinal Riaire fut ce-: 
lui , qui flata le plus leur imagination dans cet in- 
ftant, ils rélurent Pape, quoi qu'ils enflent con- 
certé auparavant , de ne donner leur voix à aucnn 
Religieux , & que Riaire eût été Cordelicr. Le plai- 
Cr qu'ils pcnfoient tirer du regret qu'auroit le Car- 
dinal 
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dinal Bcllarion , d'avoir perdu la Papauté par la 
faute de (on Conclaviftc > les porta a lui faire fà- 
voir comme la cho(c s'étoit pafféc. Mais Bcllarion 
n'eu changea ni de vifage ni de façon d*agir avec 
eux, & fe contenta de dire â Perroty , q'ilTavoit 
empêché de le faire Cardinal. Le nouveau Pape , 
c]ui vouloir réduire la Papauté en Monarchie , ne 
put long- temps ibufrir la vue d'une perfonnc , qu'il 
connoifloit avoir été Ci proche de la place qu'il te- 
noit , & la mériter mieux que lui. Il chercha > 
^pour s'en défaire ^ un prétexte honnête , qui fut , 
d'envoicr Bellarion en quahtc de Légat en France, 
où il demeura long- temps , & donna à Budée la 
première teinture de la Langue Gréquc : car il n'y 
avoir perfonne alors , dans le Royaume , qui la 
fût. il mourut à fbn retour dans Kavcnne , ou la 
Maifon de Medicis lui fit drelfcr un Maulb- 
lée. 

Georges de Trebifonde fut un des principaux 
hommes de lettres > qui paflerent de Grèce en Ita- 
lie , après la révolution de Conltantinople. Il tra- 
duifit les œuvres d*£ufebedc Celàrée, une partie 
de celles d'Ariftotc , & la Rhétorique d'Hermo- 
genes. Il ctoit infatigable dans le travail; mais 
outre qu'il avoit la mine , & les moeurs de pédant ; 
il (è perdit de réputation par Pinjufte guerre <]u'iï 
fit à Platon. 11 s'étoit mis entête, que Tunique 
moicn deiè tirer hors du pair des autres favans 
confifloit à décrier ce Philofophc ; & comme il 
étoit cxtraordinairement emporté en toutes cho- 
fes , il écrivit contre lui des libelles fi latiri- 
qucs , ^u'il acheva de (c rendre ridicule. Il re- 
çût même le déplaifir de voir > qu entre les 
doétes 1 tous ceux qui faifoient profeflion de 
vertu détendirent la dodlrine de Platon avec le 
même zélé , que fi elle eût été ( pour ainfi di- 
re ) le dehors de la Religion Chrétienne, Le Car- 
dinal Bcflarion , qui écoit (on Mecénas , devint (on 
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adyerfaire , & lui répondit avec tant de folidité , Se 
d'éloquence, qu'il lui ferma la bouche. Ihielaifla 
néanmoins , après cette querelle , d'enfeigner 
à Rome ou il (e maria 5 maist]uelques années après 
il eût une maladie, qui lui fit oublier fi univcrfcl- 
kment tout ce qu'il a voit apris , qu'il n'en ret int 
pas même l'on nom. Il n'en guérit , que pour 
retourner en enfance , & pour mourir , après 
avoir laifié fcs enfans & fès dorjjrftiqucs durant 
plus de dix ans à le fuivre par tout où il lui prtnoit 
envie d'alcr , de peur qu'il ne fit infùlte àctirxv 
qu'il rcncontreroit ; car avec toute, (on imbcci- 
Jité , il ne voulut jamais foufrir , d*t'tre Çflfctmë 
ni le jour ni la nuit. tî '*- 

Théodore Gaza fbrtit fort jeune de la ville de 
Thefîalonique , où il étoit ne , & vint en Italie , 
©ù l'on reconnut d'abord qu'il avoir l'cfprit pro- 
digieufement vif, & fertile. Il aprit en peu de 
temps le fin de la Langue Latine , & fe rendit fi dé- 
licat , qu'il donna lùjet de douter , s'il ne la fa- 
toit pas mieux que la Gréquc , quoi qu'on ne dou- 
tât point qu'il ne fût admirablement bien la Lan- 
gue de fon païs. Et de fait , il a été le fcul, dont on 
n'a pû juger jufqu'à préfent s'il traduifoit mieux le 
Grec en Latin ,^ que le Latin en Grec ; car fi l'on 
examine d'un côté la traduâ:ion qu'il fit des pro- 
blêmes de l'hiiloire des animaux d'Ariflote , de cel- 
le des plantes de Theophrafle , &des Aphorifmes 
d'Hippocrate,on trouvera, qu'il a non fèulemêt ex- 
primé les penfécs, & le caradêre de ces auteurs.mais 
aulîi confervé toutes les autres grâces , qui femblo- 
lent ne pouvoir être détachées de leurs exprellîons. 
Et fi l'on confidére de l'autre côté l'air , dont il fit 
parler en Grec Ciceron.il fera plus dificile(fans com- 
paraifon ; de comprendre le tour inimitable, qu'il a 
fû donner à cet Orateur travefli , pour lui foire rete- 
nir toute la majeftc de fbn éloquence,fans avoir afpi- 
bli beauté de Ces fencimens^ni la pureté dç ion flx- 
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le. Le Cardinal Beflarion lui avoic fait donner ua 
bénéfice au Royaume de Naples, dont il eût pu fub- 
fîftcr fort commodément > fi l'averfion naturelle 
cju'il avoit pour toutes fortes de foins domcftiques , 
ne Tcût obligé de les remettre abfblument â des gens 
de fbnpaïs, qui le laifloient prefque manquer de 
tout. On luifeifoit acroire, que la campagne avoic 
été ruinée , tantôt par des orages , & tantôt par des 
féchercffes extraordinaires. Le bon Gaza aimoit 
mieux croire les menfonges,que de prendre lâ peme 
de s'en éclaircir. 11 ne laifloit pas néanmoins de tra- 
vailler avec autant d'exactitude , & de perféverance, 
que s*il eût eu toutes fes commodités. Et lors- qu'il 
eut achevé l'ouvrage qu'il avoit deftiné pour le Pape 
Sixte IV 5 il le tranfcrivit lui-même fur des mem- 
branes : ( car il peignoit admirablement bien ) & le 
préfenta à (à Sainteté. Mais le bon homme sVtoit 
mal adrellércar le Pape^qui avoit vécu cinquante ans 
parmi les Cordeliers>s'étoit dépravé le gout, en étu- 
diant les formalicés de Scot. Il reçut le livre de Gaza 
d'un vilàge aulîî refroigné , que s'il lui eut ofcrt une 
chanfon. Il le jccta dans un coin de (a chambre , & 
apdant fon Camerier lui dit de faire donner une fî 
modique fomme à l'auteur , qu elle n'avoit pas fufî 
pour paicr le velin fur quoi l'ouvrage étoit écrit. 
Gaza piqué de cet afront le plusfcnfible qu'un hom- 
me de lettres pouvoit recevoir^ ne put s'empccher de 
reciter tout haut le proverbe Grecqui porte, que les 
ânes n'ont de goût, que pour les chardons. Mais bié 
lui prit,que le'Pape n'entendoit pas la Langue : car il 
ne lui auroit pas permis de fe retirer à fon bénéfice , 
ou il brûla de dépit , ce qui lurétoit rcfté de fon ou- 
vrage. Et il eft à préfumer , que le Pape fit de même- * 
du manufcrit, que Gaza lui avoit préfenté:car on n*a- * 
pas même pû fa voir dequoi if trartoit. Gaza vécut 
encore quelques années, toujours indigné contre les » 
Mufes, corne fi elles eulTent été garantes de la mau-^ 
vaifc humeur de Sixte , Se mourut âgé de plus de ' 
^atre-Yintsans> H 5 Jears ' 
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rj9 HISTOIRE SECRETE 
/Jean Argiropile qui a voie ctëtiréde Conftanti- 
nople , pour mltruirc ceux de la Maifon de Mcdi- 
cis , fut en éfec Précepteur de Pierre , Laurent , & 
Julien. L'amitie' de Gaza , qu'il eut foin de cul- 
tiver, lui fervit infiniment à aqucrir de la réputation 
lors-qu'il vint à Florence y & encore plus depuis à la 
conferver : car, s*étani ataché à traduire les livres de 
rhifique d' Ariftote^Gaxa qui les avoit aufïi traduits, 
& beaucoup mieux ( (ans comparaifbn ) que ne 
pouvoic Argiropile, par un defintéreffement, & une 
modeftiefans exemple dans la République des let- 
tres y fuprima Cou travail en confidération de (on 
ami , parce qu'il prévit bien , que dés que là traduc- 
tion viendroit à paroîcre,clle obkurciroit celle d* Ar- 
giropile , qui ne fa voit pas tant de Latin que lui , & 
ne s*expliquoit pas allez nettement , pour déveloper 
Ariftote. Argiropile profita de la générofité de Gaza 
fans fc mettre en peine de ta reconnoître , & fatisfit 
ainfî aux dépens d^autrui (es deux inclinations do- 
miinantes, qui étoient l'ambition, & lavarice: car il 
eut rang parmi les beaux efprits , & partagea avec 
eux les libéralités , que la Cour de Naples , celle de 
Rome, & Laurent de Mcdicis leur faifoient tous les 
ans. Il enfèigna même dans Técole publique de Flo- 
rence avec allez d'aplaudidcment , durant qu'il ref- 
pe6la les Auteurs de la langue Latiue. Mais lors- 
qu'il s'émancipa jufqu'à due , que Ciceron n'avoit 
pas bien entendu le Grec, fes auditeurs s'éclipfe- 
rent infenfibicment , & la pefte, qui furvint en Tof- 
cane dans cette conjoncture , lui cbnna prétexte de 
fbrtir de Florence avec honneur , & de fe retu:er à 
Rome, où le Cardinal Belîarion lui fit avoir de bons 
apointemens. Il y vécut félon fon g€nic,qui lè por- 
toit à la bonne chère, & à qiKlques excès de bouche. 
On ne remarqua jamals,qu*il en eût perdu la raifon, 
ou qu'il hii eût échapé quelque chofc de dcslionné- 
re. Son eftomac ne fè trouva pas néanmoins à l'é- 
preuve des melons : car il mourut a feptance ans , 

pouf 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 1^9^ 
pour en avoir trop mangé. L'on trouva parmi fes 
papiers qu'il s*ëtoit diverti à faire un tcftamcnt,dans 
lequel illaifloit à tous fes amis des legs auflTi confî- 
derables>quc s*il eût poflcdé toutes lesiichclles de la 
Maifon de Medicis,quoi que tout le monde fut bien, 
qu'il n'avoit pas vaillant un (ou. Cette galanterie ne 
lervit qu a convertir en epigramme l epitaphe qu on 
lui préparoit. 

Marcilc Tarcaniote palTa de Grèce en Italie dans 
une compagnie de Cuirafliers , & mêla , tant qu'il 
vécut , la profeflion des armes avec celle des belles 
lettres. L'amour Cju'il eut pour la langue Latine lui 
fit cpoufcr la fille ac Barchelemi Seula > qui Tenten- 
doit & la parloit admirablement bien. Elle la lui 
montra fi bien>que Laurent de Medicis le trouva ca- 
pable de traduire les oeuvres morales de Plutarque , 
& l'en conjura par des lettres , qui fubfiftent encore. 
Mais il avoit tant d'averfion pour cette forte de tra- 
vail, où il faloit ( difoit-il ) fe rendre efclave des fen- 
timens d'autrui,qu*il lui fut impoflible d*en achever 
la première page. Il aima mieux compofer des cpi- 
grammes , dont il en refte un recueil , où l'on voit 
qu'il n'a tenu qu'à lui de faire beaucoup davantage. 
II fe néïa , en traverfant à gué la rivière de Volterre , 
que les pluies avoient extraordinairement enflée , le 
même jour que l'infortuné Louis Sforce fut confiné 
dans une éternelle prifon. 

Demetrius Chalcondile avoit toutes les bonnes 
qualités des Grecs , & n'en avoit pas les mauvaifes. 
Il étoit favant & laborieux. Il ne fe lafloit ni d'étu- 
dicr,ni d'enfeigncr. Il étoit fîncére , & ne fe vancoic 
jamais. Il vint dcja fort vieux à Florence , ou il fê 
maria. Le peu de difpofition qu'il avoit à fè mêler 
des afaires domeltiques, l'obligea d'en laiflTcr le foin 
à fa femme, & cette liberté (i extraordinaire en Tof- 
cane jointe à la merveilleufè fécondité de cette Da- 
me, fèrvit de matière à force vers défàvantageux à fa 
pudeur. Après qu'Argiropile eut quité la chaire 

H 6 Gré- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



m 



lif 



iRç^^ HISTOIRE SECR ETE 
Gréque de Florence, Policien s'en empara ; & corn-' 
jne c'éroit un efprit incomparable , qui mectoit touc 
en ufage , pour réiifîîr dans (es entreprifes , il fit fi 
bien valoir Ihn talent , & flata fi finement fon audi- 
toire qu'il donna Texclud'on à tous les Grecs , qui 
s'étoient préfeixes pour la difputer. Calchondiie» 
qiioi que fort humble & peu foigneux de fa propre 
gIoire,ne pût digérer Tafront qu'on faifoit à ceux de 
fà Nation. 11 agit auprès de Laurent de Medicis, qui 
Tavoit déjà deltiné pour montrer la Langue Gréque 
à fèsenfans5& obtint permillion d'enkigner en con- 
currence , & dans le même temps que Politien afin 
de voir gui des deux auroit plus de fuite. Mais l'ac- 
cent rude, dont CaK hondile n'avoit jamais pu fc dé- 
faire , &Ia dificulté qu'il avoit à prononcer quel- 
ques mots Latins je rendirent mépnlable en compa- 
raifon de Politien, dontl'agrcable ton. de voix, & les 
cxprefTions galantes ravilTcieut tout le mondeJl fo- 
lut que Laurent de Medicis, qui vouloir en toutes 
manières retenir Calchondile à Florence, lui ména- 
geât des auditeurs , &c tâchât d'obliger Politien â vi- 
vre plus civilement avec lui. Laurent de Medicis fè 
mit plufieurs fois en état de les réconcilier , mais il 
reconnut par fa propre expcrience,qu*il étoit plus fa- 
cile de donner la paix â l'Italie , que d: la faire entre 
deux favans.II les emptclia néanmoins de faire écla- 
ter leur refTentiment durant fa vie, mais incontinen6 
aprcs fa mort, Calchondile, qui fe trouvoit fans apui 
prit parti avec Louis Sforce, qui lui donna la princi- 
pale Chaire de Milan >oii il fit imprimer fes Eclaircif- 
(èmens fur la Langue Gréque, qui Pont rendu fi cé- 
lèbre. JI y mourut âgé de prés de cent ans , & nca v- 
inoins aficz-tôt pour n'être pas informé du trépas 
Jionteux deTheoph le , l'aîné de fes cnfans , qui fut 
tué la nuit dans une riie écartée à Pavjc , où il étoit 
Profcfleur. 

Marc Mufurus ctoir de Candie , ou il s'étoit dcja 
fignaiépar là Critique fur !vs auteurs Grecs , & paç 
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DF LA MAISON DE MEDICIS. ii?ï 
il rare félicité de Ton génie, qui réiiiriflpit pre(quc 
également en tout ce qu'il entrcprenoit , lors-que la 
République de Venik le fit paflTer de fon ifle en tert- 
re ferme , & lui donna une Chaire à Padoue. Le 
nombre de Ces auditeurs y fut fi grand qu'il falut a- 
grandir l'école publique , & permettre à Mufiirus 
d'enfeigner la Grammaire le matin, & laPoëfielc 
foir, pour fatisfaire ceux qui vouloient l'entendre 
expliquer ces deux arts libéraux. Il continua de pro- 
feflcr jufqu'à ce que la guerre dcferta fon auditoire, 
& l'obligea lui-même de penfer à fa fûrcté. II fe re- 
tira à Rome , où il compo/à ce merveilleux Poëme 
à la louange de Platon , qui (e trouve au commen- 
cement des œuvres de ce Philofophe. Ceux qui 
s'y connoifibient , & qui le virent eurent de la 
peine à croire d'abord que Mufurus en fut au- 
teur. Ils aimèrent mieux le foubçonncr de l'a"- 
voir trouvé dans un ancien manu(crit., & pu- 
blié fous fon nom. Leur défiance croit fondée 
fur ce qu'il n'étoit pas poffible, qu'un homme 
de leur temps fit un ouvrage, où le caractère, 
& les grâces qu'avoir cù la PocTieGréque au fié- 
de d'Alexandre luflent établies dans le plus haut 
point de leur perfedion. Mufurus aida de fon 
côté à les confirmer dans cette penfée , lors-que 
jugeant de la beauté de fon Poëme par les a- 
plaudifîemens qu'il en recevoir de tous côtes,' 
il ne voulut plus rien compofer de cette nature, de 
peur de diminuer par une pièce foible ou moins 
achevée , la haute réputation , où il étoit parvenu 
tout d'un coup , & fans y penfer. Il fe contenta de 
faire voir,en expliquant aux Romains les plus beaux 
endroits d'Homere , d'Hcfiode , de Theocrite , & 
d'Anacreon , qu'il avoir pû les imiter , puis-qu'il en 
connoifloit ii parfaitement le tour , & la délicarelTe, 
& de métier une vie fi réglée , que l'on-vim infènfi- 
blement à cefier de le foubçonner d'injuftice. Il en 
écoitlà , quand Léon X. fut élu Pape, c'efl-a dire 
loxi-quelefiédedordes belles lettres commença. 

H 7 Mu(u^^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



m 



182 HISTOIRE SECRETE 

Mufurus en reflentic les premières gratifications , & 
fut pourvu de l'Archevêché de Ra^ufc. Mais com- 
me les dignités expofènt plus en vue ceux , cjui les 
pofledent , & font par conféquent mieux remar- 
quer leurs défauts , la Mitre ne fervit à Mufurus , 
que pour manifcfter le vice qu'il avoit fi long-temps 
tenu caché : car jufques là > il n'avoit pas paffé pour 
ambitieux , & Ion faifbit ce jugement de lui , qu'il 
avoit plus de réputation qu^il n'en fouhaitoit. Mais 
il ne fut pas plutôt Archevêque > qu'il fè mit à faire 
des brigues , pour être Cardinal. Il quita fes li- 
vres, pour étudier ri ntrigue , & s'y rendit fi habi- 
le , que le Pape étonné de ce changement > lui en fit 
la guerre , & l'en railla quelquefois. Néanmoins 
il ne laifTa pas de continuer , & il prit tant de nou- 
velles mefures avec ceux qu'il voioit être bien en 
Cour , qu^ils lui donnèrent afTurance d'un Cha* 
peau, à la première promotion. Mais le Pape a- 
voit pris plaifir de les tromper > afin de fe divertir 
mieux, de ce que Mufurus feroit en-fuitc. Et de 
fait , il ne manqua pas d'ajuller fa maifon , d 'au- 
gmenter fbn train, ni même de préparer le remcrci- 
ment, qu'il prétendoit faire. Mais le jour de la 
promotion étant arrivé, Mufurus ne fe trouvant 
pas du nombre des trente un , qui furent ajoutés 
au ficrc Colégc , fà vertu fe trouva trop foiblc , 
pour digérer Tafiront qu'il pcnfoit avoir reçu. Il 
s'en plaignit comme d'un mépris foit à toute la 
Nation Gréque en fa perfonne ; & pour porter 
fon rcfïemimcnc auffi loin qu'il pouvoit aller , il 
en fut malade de l'hydropifîe , dont il mou- 
rut. 

3^n Lafcarisctoit le plus illuftre des Grecs , qui 
paflerau en Italie après la prife de Conflantinople ; 
car outre qu'il contoit des Empereurs au nombre 
de fcs Ancêtres , il avoir tant de réputation , de 
Icience , & de probité , que les Infidèles même a- 
voicnt de la vénération pour fon mérite. Il fè retira 

chez 
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DE LA MAISON DE MKDICIS. xgj 
chez Laurent de Mcdicis, qui le reçut à bras ou- 
vcrs, & lui commit le loin de (a Bibliotéque. Un 
jour qu'Us difcouroient des moicns de l'embclir , il 
vint en pcnfée à Lafcaris , que Bajazet Empereur 
IL des Turcs avoit de Tinclination pour la Philo- 
sophie, & qucs'étant fait expliquer les Commen- 
taires d'Averroës fur Ariftote, il ne feroit pas fâché, 
quel'onfauvâtlcs Peripateticiens du naufrage des 
belles Lettres. Laurent de Medicis promit de lui 
fournir les chofes nécedaires pour un voiage de 
Conftantinople , s'il y vouloir aler à ce deflein. La- 
fcaris le prit au mot , & s'embarqua fans autre let- 
rre de créance , que celle , que Laurent de Medicis 
lui donna pour fes fadteurs- Il ne laifla pas nean- 
moiris de trouver accès à la Porte du Grand Sei- 
gneur , ni de (e feire préfenter à (a Hautefle , qui le 
reçut encore mieux qu'il ne s'étoit imaginé. Ils eu- 
rent une aiïez longue converfation , & Bajazet lui 
témoigna toute Teitimc , dont un Infidèle étoit ca- 
pable pour la vertu de Laurent de Mcdicis, & lui 
permit ( à faconfidération ) d'achéter tous les ma- 
nulcrits , qui fe trouveroient à vendre dans (on 
Empire. Sa Hautefle lui donna des gens pour le 
conduire , & l'efcorter aux lieux , où il favoit qu'il 
y avoiteùdesBibliotéques , & pour empêch^ que 
ceux qui les avoieiu pilices , ne vendiflcnt le^vres 
plus qu'ils ne valoient. Ainfi Lafcaris eut la com- 
modité d'akr par toute la Grèce , & d'aflembler 
ces rares volumes , qui fubfiftcnt encore, dans la 
Bibliotéque du Roi. Il n'en apor ta toutefois que la 
moitié dans le premier voiagc qu'il fit , parce que 
la joie de faire voir à fon Patron les Auteurs , qu'il 
avoit recouvrés quoi qu'on les tint pour perdus , le 
fit retourner à Florence au bout de deux ans qu'il 
en étoit parti. Mais Laurent de Medicis le rcn- 
voia trois mois après , Se le pria de continuer fa re- 
cherche par tout où il y avoit eu des (àvans. La- 
fcaris revit Bajazet , & en reçut de nouvelles civi- 
lités. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



4* 



184 HISTOIRE SECRETE 

lités. Il parcourut tout le PcIoponé(e , & revint 
comme en triomphe dans un vaifleau charge' du 
refte des dépouilles de la Langue Gréque. Mais il 
n'avoir pas encore rangé fesmanufcrits dans Je fu- 
perbe lieu qui leur étoit deftiné, lors-que Laurent 
de Medicis mourut, & laiHa l'Italie dans un calme , 
qui ne dura guère. L'armée Françoifc entra dans 
Florence , Se diflipa les livres auflfi bien que les au- 
tres meubles de la Mailbn de Medicis* Lafcaris ne 
fâchant que devenir prit parti avec Charles VIIL Ec 
comme il étoit homme de Cabinet , on lui donna 
r Ambaflade de Venife , dont-il s'aquita dignement 
fous le Régne de ce Monarque , & de Louis XII. qui 
lui fucceda. Enfin Léon X. étant devenu Pape , ape- 
la Lafcaris à Rome , pour être de fon Confeil. Il y 
vécut en homme de qualité , Se dépendit réguliè- 
rement pour fa table y Se pour fon équipage tout ce 
qu'il recevoir d'apointemens > & de penfions Edé- 
naftiques. Il aimoit la bonne chere,& avoir tant d'à- 
verfion de ce qui s'apele s'ériger en Auteur qu*on eut 
foutes les peines imaginables à lui faire mettre par 
écrit la manière de camper,des Anciens , fur les mé- 
moires de Polibe , Se le peu qui nous refte de lès 
beaux vers lui fut dérobe par l'ordre du Pape. Il 
fut fort incommodé de la goûte dans (a vieilleiîe , Se 
poimant il ne lailla pas d'alcr jufqu'à quatre. vints 
dix ans. 

La ville de Gronrngue fi peu connue avant que 
d'avoir mis au monde Rodolphe Agricola^commen- 
ça de Ce rendre célèbre par fà nailTance. Il eut l'efprit 
fi grand qu'il aprit d'abord , & fans peine , tout ce 
qu'il voulut étudier, & la mémoire fi vafte > qu'il ne 
lui échapa jamais rien de ce qu'il avoit une fois 
retenu. Ces deux rares talens , joints à uu tempéra- 
ment infatigable > fupléérent abondamment à ia 
bafle(re de fon extradion, & à fa pauvreté domcfti-- 
que. 11 devint favant jufqu'au prodige avec des li- 
vres d'emprunt , & fans maîu:e. Ec les mêmes cho*- 

fcs. 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 185 
) /es, au^ilaprénoitconfulcment , & fclon qu'elles 
[ fc prékntoienc dans les Auteurs , qu'on lui prétoic> 
» fe trouvoient dirpofées dans un ordre > & dans une 
c netteté merveilleufc , lors qu'il les prononçoic. 11 
: commença ics études, par oii les autres avoienc 
j àcoutumé de les finir , c'cfl-à-dire , par la Langue 
] Hébraïque. Illa voulut (avoir non feulement aans 
3 fà pureté , mais encore avec toutes les altérations , 
[. que le temps & le rafinement des Rabins y ont pro- 
: duir. II eut le même foin de s'introduire en la Lan- 
3 gueGrcque, dont il lut les principaux Auteurs, 
a avec une telle exaditudc , que ceux qui profefloienc 
1; avec lui avoiiérent depuis , qu'ils n'avoicnt jamais 
:| pu reconnoîtrc celui qu'il poflédoic le mieux. Enfia 
i il Ce mit au Latin , fans avoir égard aux remon- 
j tranccsdeceuxquiprctendoientrcndifluader , fur 
) ce que l'habitude d'écrire & de prononcer THebrea, 
ï fembloir avoir introduit dans f^n cfprit de Tincom- 
j patibilité avec les phrafes , & les expreflîons Romai- 
l nés. Il y fit un progrés fi fiirprenant, que le fa- 
i meux Erafmc , fi peu acoutumé à louer en autrui 
I les richeflès qu'il pofl^cdoit , ne fc pouvoit laficr de 
1 Tadmirer , principalement , après qu'il eut donne 
i au public fes Commentaires fi polis , & fi di- 
Ée/^ [ gncs du fiéclc d' Augufte fur] la Rétorique , & la 
mt i Logique d'Ariftote. Il fit aufli des vers , donc 
j^fl le caradlére eft fi doux , qu'on ne les prendroic 
mjt j jamais pour avoir été faits dans l'âpre climat de 
|k: ' la Frifc , 011 demeuroit Agricola i & ce furent 
pr; I ceux du Triomphe de l'amour lur la raifon , 
I qui le firent connoitre à TEIedlcur Palatin. Ce 
nlïf I Prince , qui s'étoit mis dans Tefprit , auflî bien 
1 Laurent de Medicis , de former une BibHo- 
T téque du débris de celles , que les Turcs avoienc 
P . ravagées en Bulgarie , & dans les autres pro- 
vinces voifines , fie venir Agricola à Heildel- 
.rjr • 1 ^crg v^t'^ capitale de * fes Etats , lui donna 
jijj^ la première Chaire pour l'Eloquence dans l'Uni- 
ij. verfitéi 
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186 HISTOIRE SECRETE 

▼er/îté, qui y étoit établie, & le fit fon Confciller 
d'Etat. Mais Agricola n'e'toit pas encore bieu in- 
flalédansfes nouvelles dignités, lors qu'une fiè- 
vre maligne remporta à la fleur de fon âge, & priva 
l'Alemagne du (eu! homme , qu'elle pouvoit opo- 
fer à taiit de Grecs & d'Italiens , dont je fais ici les 
doges. 

Il faut rendre ce témoignage au génie iniz- 
tigable de Léon Batifte Alberty , que jamais 
homme ne travailla avec plus de luccés , que lui fur 
une matière fi cnuuicufe & fi dificile. Sa fàmilJc, 
qui étoit des plus illuftres de Florence, & aliée à cel- 
le de iMedicis , fit la première liaifon d'amitié qu'il 
eut avec Laurent. Il lui communiqua le àd lein 
qu'il avoit formé d'étudier l'Arcliuedure ancienne , 
& reçut de lui les confeils, & l'aiïïftance , dont il 
avoit belbin dans une afaire , qui demaudoit beau- 
coup de recommandation. Et de fait les lettres de 
Laurent de Medicis lui cîonoérent accès chez tous les 
Princes de l'Europe, «cdeTAfie, où il y avoit des 
vieilles ruïnes de bâtimens, qui paroifloient avoir 
été magnifiques. Alberty les vifica à fon aifè. Il en 
^rit toutes les raefures i & lors-qu'il fut de retour 
à Florence , comparant les diverfes ohfervations 
qu'il avoit faites avec les préceptes de Vitruvc , il 
reconnut , que l'obfcurité de cét Auteur étoit une 
des principales caufês , qui avoit fait négliger l'Ar- 
chitcdure, depuis tant de fiécles. C'efl pourquoi, 
il réfblut de rendre cét Auteur plus intelligible , & 
de le faire parler en fa Langue. Il exécuta ces deux 
chofes avec tant d'ordre , & de netteté , que les fa- 
vans eurent fu jet de dire , après avoir examiné fon 
ouvrage, qu'il s'étoit propofé de faire, que ceux 
qui le liroient deviendroient auffi habiles que lui. 
En-fuite il s'apliqua à l'Optique , parce qu'il s'a- 
perçût, que les Peintres de fon temps, ne rculTif- 
foient pas à feire des portraits en petit. Il en trouva 
les démouf tracions , & les régies ; il les édaircit, & 
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les rendit publiques , & n'épargna ni foins ni de'- 
pcn(è , pour drelîer la jeuucfle à les pratiquer. 
.De là vint qu'il y eut de (on temps à Florence ifti 
plus grand nombre d'excclens Peujtres , Sculpteurs, 
& Archnedles > qu'on n'en avoit vu dans la Grèce , 
lors-ménie qu'elle fe vantoit d'être la raerc > & la 
nourice des Arts Libéraux. }e n'en ferai point ici 
de mention , parce que les curieux les trouveront 
dansVafari, qui a fait trois volumes de leurs élo- 
ges. Je dirai feulement, qu'encore qu' Alberty n'eut 
l'efprit ocupé que de palais , de décorations , & de 
ftatucs ; jl ne laillbit pas néanmoins de le delaflcr 
quelquefois avec des Mu(cs moins Icrieules. Et qui- 
icorique (c donnera ja^ peine d'examiner les fables > 
:qui[,a compolées à l'iipuation de celles d'Efope> 
,jui;era f s'il tiï équitable) qu'Albçrty ncluicédc 
guère. Je n'ai pas li bonne opinion du Dialogue > 
qu'il publia en-iuite fous k titre de Momme , quoi 
-qu'il ait &it pour le moins autant de bruit, & la rail- 
lerie m'y fcmble fi fôible en plufieurs endroits, qu'il 
feut avoir bien de la difpofition à la joie , pour en 
refléotir en lalifant. Quoi qu'il en foit, Alberty 
mourut aflcx jeune entre les bras de Laurent de Mc- 
dicis î & Politien le loiia publiquement , par la réci- 
tation d'une pièce > qui pafle pour la plus achevée 
qui foit dans fes Oeuvres» 

Hermolaus Barbarus fut le premier , qui montra 
par expérience , que la fciaice la plus folide, & la 
plus élévccn'avoit rien de commun avec la pédan- 
terie : car encore que toute l'Europe fut perluadée , 
qu'il étoit le plus (avant de tous les hgmmes > il ne 
Jaifloit pas de paflcr à Vcnife, où il étoit ne, pour ce- 
lui de tous les Nobles > qui laifoit profeffion de la 
plus haute, & la plus fine galanterie- Il ne faloit que 
l'entendre difcourir fur toutes fortes (Je matières , 
pour être convaincu , qu'il n'i^noroit rien. Cepen- 
dant pcrfonne ne le vit jamais étudier. On ne lui par- 
Ipit d'aucun livre > dont il n'eut connoiiTance > 8c 
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Ton n'en voioit aucuns dans (à chambre , ni dans 
fon Cabinet. Il eut habitude avec tous les 
beaux Efprits de fou temps , mais il ne vou- 
lut former d'étroite liaifon , qu'avec Laurent de 
Medicis , Politien , & Pic de la Mirandolc. Ce 
fut à leurs prières qu'il fe chargea du plus grand 
travail , qu'il y eut alors dans la République 
des Lettres > en corrigeant tous les manufcrits de 
l'Hiftoire naturelle de Pline , pour la donner au 
public. Comme on n'avoir point confervé d'ou- 
vrage ancien , qui fut plus util > que celui-là >on n'en 
a point aulFi confervé de plus défectueux ; &des 
trente fix livres , dont il ert compofé, il n'y en avoïc 
que trois ou quatre d'intelligibles , encore n'étort ce 
que ccux,qui pafloient des hommes,& des animaux: 
car pour ceux, qui trairoient des pierres>dcs herbes> 
des gommes, & des minéraux , les copiftesigno- 
rans les avoient tranfcrits avec tant de négligence 
qu*à chaque ligne,il y avoit au moins on mot> capa- 
ble d'arrêter les plus habiles. La peine étbit infiuie> 
& ceux qui avoiem lu dans les Epkres dePliiic ie 
Jeune j avec quelle facilité & quelle cxaftitnde tout 
enfemblc , l'Hiftoire naturelle avoit tté compofcci, 
avoiioient, qu*iî en faloic dix fois autant , pour la 
rétablir ; encore après cela de(cfpcroicnt-iIs du 
fuccés. Cependant Herraclaus en vint à bout dans 
peu d'années. II ne. fe fcrvit dans fès corrections , 
que de l'autorité des manufcrits , par tout ou 
le bon (ens pouvoir fubfiller en les retenant lors- 
que ces manufcrits ne (ufifoient pas, il avoit recours 
aux Ecrivains Grecs , Se Romains , qui avoient tra- 
vaillé fur les mêmes matières , & reftituoit fort 
Pline fur leur foi. Enfin dans les endroits , ou ces 
deux lecours lui manquoient, il mettoit en ufagc 
fes propres conjedures , avec tant de vrai-femblan- 
ce,& de bonheur , qu'il n'y eu a eu pas une de re- 
butée. Ce fut par cette ingenieu(e voie , qu'il décou^ 
Trit,^ue le même PJiae écQXt né à Co/inc & qu*il cû 
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compofà une diflertation , qui convainquit tous 
ceux qui la lurent. Les aplaudilTemens qu*Hcrmo- 
j laus en reçut ne lui firent pas avoir meilleure opi- 
I nion de (a iufifance)& ranimèrent feulemeiiMt con- 
: tiniicr de fcrvir le public. Il voioit tous les jours,que 
i la Médecine ctoit mal pratiquce,parce qijiSl n'y avoic 
] que deux ou trois hommes dans iltalie, qui fuflent 
] paflablement inftruits de !a nature des médicamcns, 
î & le deTir admirable qu'il eut d'y remddier , ^ lui 
î fit entreprendre de faire fui Diofcoride la même 
) chofè qu'il avoit exécutée Cui Pline. Et comme il 
i n'avoit pas moins de talent de rétablir les Auteurs 
) Grecs , que les Latins > ileutaulfi lemémefucces. 
l. Il fcmbloit auffi après cela , qu'il ne lui reftoit plus 
rien à faire , qu'à jouïr , en fc repofant de la gloire , 
qu'il avoit aquife.Et Tes amis l'y conyioient , quand 
il leur propofa lui' même > qu'il n'ètoic plus jufte > 
quclltalie fut entièrement redevable aux Grecs, 
que les Turcs avoient cha(rè,de la Philbibphie la 
plus folide, par leurs traductions de Platon5& d' Ari- 
ftote.Il ajouta, que quelques foins qu'on eût pris, de 
rendre intelligibles ces deux Auteurs^principalement 
le dernier , il ne laiflbit pas de l'étrç fi peu, que les li- 
vres de Rccorique, de Logique,^^ de Phifîque n'eto- 
icnt d'aucun ufage^ que Thcmiftius ccoit celui des 
Anciens qui les avoit interprètes avec plus de juge- 
raent,& de netteté, mais qu'il n'avoir pas été mieux 
traité que Pline par les copi{les;qu'il faîoit s'aracher 
^ * a ie purger de leurs fautes , & à le faire parler Latin, 
afin de pénétrer fous fa guide dans tous les fccrets 
du Licée,& de prendre en (uite un plus honorable 
repos^cn fe mettant au bout de la cancre,aprés avoir 
ouvert aux autres celles de la Nature dans Pline , des 
Simplesyd^ins Dio(coride,& du Raifonnement, dans 
'JÇbcmillius. HêrmbLius l'exécuta, comme i! Tavoit 
propofé, & Thcmillius parut avec tant d'agré- 
ment , & de Majcfté , que pcrfohue n'y a ofé 
retoucher depuis. La réputation (du Tradudkur en 
-devint fi grande à la Cour dcRomc>où il étoit alors, 
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qae le Pape Innocent VIII. aprenant un jour , que 
le Patriarchâc d'Aquilée venoic à vaquer , le lui 
conféra de plein droit. Il eft à préfumer , que fa 
Sainteté to'aYoit point alors d'autres intentions, que 
de recompenfer le mérite extraordinaire d'Hermo- 
laus. Mais le Sénat de Venife étoit trop en garde 
contre les innovations de la Cour de Rome, pour 
ne s'apercevoir pas , que le Pape en avoir fait une , 
en conférant le Patriarchât d'Aquilée: car encore 
que les Souverains Pontifes prétendifTent , qu'ils y 
pouvoient mettre qui ils voudroient,ils n'en ufoient 
pourtant jamais avec cette autorité fouveraine , & 
n'avoient acoûtumé de donner de bulles , qu'à ce- 
lui qui leur éroir nommé par l'Ambafladeur de la 
République. Cependant Innocent VIII. s'étoit dif- 
penfé de garder cette formalité, dans l'afàire dont 
il s'agirtoit , & ne doiitiôit que trop lieu de foup- 
çonner à des gens naturellement défians , qu'il avoit 
pris fon temps, pour créer Patriarche d'Aquilée 
un Patriarche , & un pcrfonnage , fi célelire, qu'on 
n'auroit garde de s'opofer à Ion inftalation , afin 
d'y mettre en-fuite des perfonnes , qui ne feroient 
pas de même confidération. De là vint , qu'enco- 
xe qu'Hermolaus fût un des plus illullres geutils- 
liommes de Venife , & poflédât d'ailleurs toutes 
les autres qualités, qui dans une autre conjondtu- 
reeu.'Ient dû l'élever au Patriarchât : le Sénat agit 
néanmoins avec autant de rigueur , & d'obllina- 
tion , pour l'empêcher d'y parvenir , que s'il l'en 
eût tout- à- fait jugé indigne. De l'autre côté le Pa- 
pe étoit réfolu de maintenir ce qu'il avoit fait , & de 
porter les chofes à l'extrémité plutôt que de foufrir, 
qu'Hermolaus ne jouît pas de la grâce qu'il lui 
avoit faite. Mais ce merveilleux génie fit juftice à Ùl 
République, contrefes propres intérêts , & avoua 
qu'elle avoit raifon de lui être contraire. Il conjura 
le Pape de conférer le bénéfice à celui , qui lui fcroit 
préfente par l'Ambafladeur de Venife , & déclara 

for- 
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formellement > qu'il n'en vouloit point , s*i 
encourir ( à ce prix ; l'envie de fès citoiens. Le 
Pape fut fi touche de ùl modération , qu'il promit 
de le faire Cardinal à la première promotion. Mais 
peu de jours après Hermolaus tomba malade d'une 
fièvre peftilencicllc. L'unique remède pour la gué- 
rir ctoit de lui envoier du Bézoard , qui ne fut ni 
mélangé , ni (ophifliqué. Il y en avoit à Florence 
dans un vafe d'Agathe , dont le Soudan Caitbey 
avoit fait préfcnt à Laurent de Medicis. Politien , 
& Pie delà MirandolcTenvoierent en pofte , mais 
le Courier trouva qu'Hcrmolausvenoit d'expirer. 

Georges Meruîa , qui ne furvécut Hermolaus, 
que de quatre jours , n*avoit pas Tclprit aulîi bien 
tourné que lui , quoi qu'il ne Teut guère moins 
fort. Il étoit Lombard d'inclination , comme de. 
naiflance , Se ceux , qui le connoifloient particu- 
lièrement remarquèrent en lui tous les vices , & 
toutes les vertus que l'on atribiie à cette Nation. Il 
ctoit malin , indocile , vindicatif, impitoiable j 
& s'il ne fît de mal , que par écrit , ce fut que la 
baflefle de fa fortune , & la condition , dont il fc 
mit , ne lui permettoient pâs d'en faire d'une autre 
manière. Il tenoit à honneur , de pafler pour 
pédant. Il en afectoit toutes les grimaces , de peur 
qu'on ne lui en di(putât la qualité. Il en voulut 
toute fa vie faire les fondions publiques à Veni(e & 
à Milan. Comme fou fort éroit la critique, il s'y 
retrancha, pour harceler par là tous les favans de 
fon fiécle. Il fut toujours en guerre contre quel- 
qu'un, & ne fe réconcilia jamais avec perlonne. Il 
eut même cela de commun avec le chien enragé , 
qu*il avoit pris pour fa dcvife , que (à morfure étoit 
incurablc.Calderin fut le premier , dont il prit plai- 
fir de ruiner la réputation , non pas qu'il eut envie 
d'en profiter , niais feulement parce qu'elle lui 
lembloit trop bien établie à fbn gré. En-fuite il 
te mit à faire un indice des erreurs qu'il avoit trou- 
vées 
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vécs dans Galcote , & le traita fi mal , qu'il en mou- 
rut de dépit. Ces deux avantages remporte's en 
combat de Grammaire, lui enflèrent Je cœur. Il 
entreprit tout ce qu'il y avoir d'habiles gens en l'Eu- 
rope , & publia contr'eux fes corredions, qui furent 
lues avec d'autant plus d'avidité' , que de tant de 
perfonnes, dont l'ignorance e'toit marquée, il n'y eu 
eut pas un qui ôfat mettre la main à la plume , pour 
le défendre , tant on craignoit d'être acable'par 
une réplique. Meruia ne pardonna pas même à 
Politien, quoi que Politien eut aquis allez de répu- 
tation , pour fe mettre hors de pair. II lui montra, 
qu'encore que la nature lui eût donné toutes les 
qualités requifcs pour devenir favant , elle n'avoit 
pli néanmoins le faire naître tel. Il lui mar- 
qua plus de trente fautes confidérabics qui lui 
croient échapécs , & l'avertit charitablement 
( dilbit il ) que pour vouloir palier pour pre- 
mier dans la République des Lettres , il faloit 
avoir plus lû , & plus étudié que tous les autres 
enfemble. Loiiis Sforce étbnnéd'avoir un fujetfi 
redouté dans fon Colégc de Milan , fit Icrupule 
de l'ocupct plus long-temps , à châtier des cnfans, 
& le tira de la poufliere pour lui faire écrire l'Hi- 
ftoire du Milanois. Mais ce ne fut , que pour hiC- 
fer à la poftcrité un exemple mémorabIe,qu'il ne fu^ 
fifoic pas d'être très favant & d'apercevoir juf- 
cju'aux moindres égaremens d'autrui pour être 
bon Hiftorien : car encore que Meiula ait travail- 
lé avec tant d'exaditude & de précautions à l'ou- 
vragtr,qui lui écoit ordonné,que le plus grand Criti- 
que n'y fût rien trouver à redire ; il dt pourtant 
vrai que Ton livre efl fi fec , & fi ftérile , que ceux 
à qui la réfutation de l'Auteur donne ladéman- 
gcaifon de le lire , ne demeurent guère à fe repentir . 
du remps,qu'iis y ont emploié. Cela n'empêcha pas 
qu'il ne fût recompenfé magnifiquement ; mais 
comme il avoir déjà prés de quatre vints dix ans, 

lors- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 19J 
lors-qu'il eue achevé, il n'y eût que fes héritiers 
qui profitèrent du bien qu'on lui fit Politien fut 
celui qui gagna le plus à (à mort. Uavoit publié 
]a première Centurie de Ces Mélanges"; & Merula , 
qui s'étoit fcandalifé de l'audace , qui paroiflbit 
i3ans le mot de Centurie ? avoit menacé Politien de 
déucher contr'elle des régi mens entiers d'autori- 
tés, & de partages, pour jultificr le contraire de tout 
ce qu'elle avançoit; mais il n'eut le loifir que d'en 
cbaucher le projet. 

Jamais homme ne fit plus admirer Ton efprit 
dans une auffi grande jcunelle qu'Ange Politien ; 
&c jamais homme ne lut mieux conferver par de 
juftes , & d'injuftes voies la réputation qu'il avoir 
aquifè. Il étoit de Florence , & (èsparens vivoient 
dans une fi grande pauvreté , qu'il lut contraint 
de fe mettre à la fuite de Julien , & Laurent de 
Medicis , lors- qu'ils aloicnt au Colége , & de 
porter leurs livres, afin d'avoir îa commodité de 
s'en fervir. Il croit fort laid de vifage , iîavoit 
le nez extrêmement gros , & long, il étoit louche 
de l'œil gauche , & avoit l'efprit fouple , & fine- 
ment ambitieux. Il n'aportoit jamais tant d'arti- 
fice à fe déguiler qu'à l'égard de ceux , dont il 
aprochoit de plus prés ; il n'écoutoit rien avec 
tant d'indignation, que les louanges d'autrui , il 
étoit également envieux de fes amis , & de fes cne- 
mis. Perfonnc-ne compofbit rien, qui im à (bn gré; 
il n'aimoit pas à recevoir de correction , quoi qu'il 
la fit importunémcntà toutes fortes deperfonncs ; 
on voioit bien quelque-fois qu'il reconnoifloit fes 
fautes, & que ce n'étoit que par malice, qu'il ré- 
fidoit à la vérité. Cependant il n'avoiia jamais d'a- 
voir failli. Quant à fa manière de vivre , elle étoit fi 
corrompue , que la pudeur m'empêche d'en parler. 
On ne devinera que trop ce que je veux dire par laco- 
noiflance de (a mort , que je ne peux dérober à mon 
kiSeur, pvcc qu'elle fut trop publique. Avec tout 
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cela néanmoins , il eut un fi merveilleux génie, qec 
lemonden'enavoit pasvudcfèmblabic depuis O- 
iridc. Des lagc de douze ans , il faifoit de fi beaux 
Tcrs , que Ton eût dit > qu'ils etoient du fiécle 
H* Alexandre , ou decclui d'Au£;ufte. Ht lors-qu'il 
lui prenoit envie de fiirprendre les dodes , & de fai- 
xepaiïer fcsproduftionspour des fragmensd'Ana- 
creon, ou de Catulle, qu'il venoir par hazarddc 
trouver dans quelques vieux manufcrits de la Bi- 
bliotéquc de Medicis , ceux qui s'y connoilloient le 
mieux, s'y laiflbient tromper. Sa première pièce 
d éclat fut pour Julien de Medicis. Ce jeune Sei- 
gneur avoit remporte le prix d'un Tournoi, & cher- 
choit un Paranimphe , qui ne fut point inférieur â 
Luc Pulfy , qui s'étoit fignale en pareille ocafion -, rk 
l'avantage de Laurent de Medicis, Politien l'eiurc- 
prit,- & comme il avoit aperçu 5 que le Poëmcde 
Puiïy n'ctoit pas par tout de même force, parce que 
l'auteur ii*y avoit voulu faire encrer , que les chofes 
purement de fon invention 4 il crût > qu'il ne faloit, 
( pour éviter cette inégalité) que prendre une me- 
lode toute opofée. Il pilla les plus belles penfees des 
Panégyriques anciens > qui revcnoient à fon fujet. 
Il les travellit â fa manière , & les cnchaffant dans 
les endroits de la Poëfie , ou il n'étoit pa« fatisfaic 
de lui-même, il fit une fi belle pièce, qu'après l'a- 
voir lue , Pulfy voulut iuprimcr la fienne , de hon^ 
te & de dépit. Le même julien aiant cté tue dans la 
conjuration des Pazzy, Politien qui cherchoicunc 
ocafion extraordinaire , pour montrer qu'il ccri- 
voit aufii bienen profe, qu'envers, fit une rela- 
tion fi patêtique de cette conjuration, que Icsdodtes, 
qui s'aflemblereiit dans la Biblioté<^uc de Medicis 
avouèrent , que Ciccron n'auroit pu mieux faire. 
Apres ces deux tentatives, la haute opinion que 
Politien eue de lui même , lui fit briguer la profef- 
fion de l'Eloquence Latine & de la Gréque. En mê- 
me temps il devint concurreiit de Ddmetrius Cal- 

choudi[e> 



-1- 

ici 



1 .1 i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F 22 



DE LA MAISON DE MEDICIS. i^^ 
chondile ; & l'emporta fur lui , parce qu'il avoit un 
tonde voix plus agréable, & qu'il femoit dans (on 
difcours des pointes , & des fleurettes , pour divertir 
fon auditoire. Plus de cinq cens jeunes Gentilshom- 
TTïQs, de toutes les contrées de l'Europe Taloicnc 
prendre tous les matins en Ibn logis , pour l'acom- 
pagncr par honneur , jufqu'en la fale, oûilcnlèi- 
gnoit , &Icramcnoientdemémc, quand il croit 
décendu de chaire. Ces défcrances lui donnèrent de 
lui même une opinion fi bizarre, qu'il Ce figura, 
que jx>ur conferver une fi belle réputation , iffaloic 
travailler à de]plus fijlidcs ouvrages , que des vers , 
ou des relations, ou du moins , amuler le monde 
par l'atelite de quelque grand travail, & ne rien faire 
cependant : ce qui lui fit pafler cinq années entières , 
fans donner au public autre chofe , que des leçons. 
Mais enfin la démangeauon d'écrire l'emportant fiir 
fon premier deffein , il fit imprimer une tradudlion 
d'Hérodien, qui n'eut pas tout Téfet qu'il préten- 
doit : car encore qu'elle fut généralement admirée > 
il courut un bruit , que Polincn l'avoit trouvée par- 
mi les papiers du fameux Grégoire de Cirta di Ca- 
ftello, qu'il avoit achetés : & ce bruit étoit fondé fur 
des conjectures , qui ne furent détruites que foible- 
ment. Le Pape Léon, qui étoit alors (bus Politien,&" 
cntendoit tout ce c|ui fe difoit pour & contre à la ta- 
ble de (on pere , étant prié vint ans après par les A- 
cademiciens de RomCjde leur aprendre , ce qu'il en 
croioit, 'aifia la chofc en doute, & demeura d acord , 
que le Itilc de cette traduction , n'avoit rien de fèm- 
blable à celui des autres oeuvres de Politien , & te- 
noit bien plus du fard,& de l'artifice, dont Grégoire 
de Citta di Caftello avoit acoutumé d'ufcr dans les 
compofitionsJl ajouta pourtant (comme s'il eût eû 
peur d*cn avoir trop dit) que ce Grégoire n'avoit 
rien fait de comparable à la traduction d'Hérodien. 
Quoi qu'il en foit, l'ouvrage ell tellement achevé, 
quoi qu'il y ait trop d'ajuftcmens en quelques en- 
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droits , que perfbnne ne s'ell encore mclé de déci- 
der , quidePolybc, ou d'He'rodien , eft le mieux 
traduit. Politien , qui e'toit extraordinairemenc 
délicat en matière d'honneur, n'oublia rien de ce 
quipouvoit l'empccher de palier pour Plagiaire. Il 
publia fes Mélanges , & fès PocTies : & comme il 
etoit heureux, Scperruafif, il en (eroit peut-être 
venu à bout fans la mort , qui le furprit à quarante 
deux ans. La pafllon crimmelle qu'il avoir pour 
un de fes écoliers de haute qualité, ne pouvant être 
aflbuvie, lui donna la fièvre chaude. Dans la violen- 
ce de l'accès il fit une chanfbn pour l'objet , dont il 
ctoit charmé, (e leva du lit, prit un Luth, & fe mit â 
la chanter fur un air fi tcndre,& fi pitoiable qu'il ex- 
pira en achevant le fécond couplet , le même jour , 
que Charles VIII. pafla les Alpes pour aler à la con- 
quête de Naples. 

Je ne puis mieux achever ce livre, que par l'éloge 
de Jean Pie Souverain de la Mirandole , & de Con- 
corde. Ce Prince , qui fut furnommé le Pbœnii des 
beaux efprits avec tant de jullice,que perfonnene lui 
a contefté ce titre, naquit dans Ton Etat, & fut l'aîné 
d'une famille , qui fe vantoit de décendre du Grand 
Conftantin, Les prodiges , qui parurent dans le ciel 
& fur la terre , au moment qu'il vint au monde , té- 
moignèrent qu'il n'y avoit jamais eû,& qu'il n'y au- 
roit peut-être jamais de femblablc génie. Il n'étudia 
rien de fi dificile,qu'il ne conçût d'abord,il ne trouva 
point d'Auteur allez obfcur pour l'arrêter un rao- 
ment,il pénétra par les propres lumières dans l'Eu- 
clyde,& dans l'Algebre.il trouva le fcccet de réconci- 
lier Ariflote avec Vlaton, & Scot avec fàint Thomas. 
A l'âge de dix ans il aprit le Droit à Boulogne, ÔC.lc 
commenta à mefure qu'il l'étudioit. A dix- huit ans 
il favoit vint-deux langues. Et à vint-trois il envoia 
par tout le monde fes Tcfcs fi célèbres , par lefquel- 
Ics il fe chargeoit d'établir des principes fi certains , 
ScdQ réfoudre les principales dificultés de toutes 
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ks fdenccs en général , & de chacune en particu- 
lier , fans ufcr d'autres termes , que de ceux qui 
lui étoieut propres. Il ofroit de re'pondre en la mê - 
me langue qu'il {èroit interrogé , il invitoit à la dif- 
pute les pauvres , aulll bien que les riches , & s'o- 
■j bligeoit à paier leur voiage. Il avoir choifi la ville 
;*è de Rome pour la commodité publique , & les Te- 
fes y furent foùtenucs avec un concours de favans , 
qui n'a jamais été fi grand en aucun lieu. Le répon- 
dant étoit le plus bel homme defonfiécie, & tel 
qu'il faloit , pour fàtisfaire en même temps les 
yeux, & les oreilles. Il avoir la mine haute , la 
taille extraordinaire , & telle que l'on atribuë aux 
héros, & le corps aufli bien tourné que l'erprit. 
Il avoit même cela de particulier , que Ton aplica- 
tion aux fienccs les plus relevées ne lui faifoit rien 
négliger des ajultemens qui fervent à rehauffer 
l'cclat. 11 s'expliquoit facilement , & de fi bonne 
grâce , qu'on ne fe ladoit jamais de l'entendre. 
Il ne confondoit ni les mots , ni les ohrales de tant 
de langues , dont fa mémoire étoit chargée. Le toii 
de fa voix étoit agréable. Il méloit de fines , & 
d'innocentes railleries dans les difcours les plus fd- 
rieux , afin de les égaier. Il devcnoit plus élo- 
quent à mefure qu'il s'échaufoit , & fes rcponfcs. 
croient fi précifes , & fi folides , qu'on ne pût re- 
marquer s'il avoit plus d'efprit, de jugement , ou 
de mémoire , tant il donna des marques étonnan- 
tes , qu'il poflédoit ces trois facultés dans un de- 
gré fupérieur aux autres hommes. Néanmoins 
comme il recevoir toutes fortes de pcrfonnes indifé • 
renment à la difpute , & qu'il avoit inféré dans 
fes pofitions , la cabale des Juifs , la défenfe des 
plus élèves de nos miflcres par raifons na- 
turelles , Se les endroits les plus délicats .des 
Conciles , des Pères , & del'Hifloire Ecléfiafli- 
quej il y eût de gens , qui ne pouvans ateindre 
à la fublimité de fès pcnfces , l'acufeient d'hérefic > 
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& firent tant de bruit, que le Pape fut fur le point de 
fufpendre les difputes. Le Prince de la Mirandole, en 
^tant averti, pria fa Sainteté , de lui donner le loifir 
de fe purger des crimes qu'on lui imputoit , & prin- 
cipalement de celui , qui choquoit le plus les demi- 
fàvans , favoir de foûtcnir qu'Origênc e'toit faové 
nonobftant la définition contraire du cinquième 
Concile Général -, & quoi qu'il fut ocupé le jour à 
répondre, il ne laiffa pas dccompcferendixlept 
nuits cette merveilleufe Apologie , qu'on ne fauroic 
lire , fans être épouvanté de voir , qu'un fi jeune 
Prince eût été également fort fur toutes fortes de 
matières. 11 triompha fur tous ceux , qui avoieuc 
Toulu mettre fà Religion en compromis, Se compo- 
fa fon Epitâphe , qui n'cfl ( à le bjeo prendre } qu'un 
Cômentairc fur le premier chapitre de la Genéiè,où 
la Création du monde eft expliquée d'une manière 
firavillànte, qu'on ne fauroit pénétrer plus avant 
dans rnnclligence de l'Ecriture Sainte. En- fuite fon 
étroite liaifon avec Laurent de Medicis, les rendit 
compagnons d'études. Ils fê communiquoient tous 
les joBf s les chofçs qu'ils avoient aprifcs ou médi- 
tées de nouveau, ils s'envoioient leurs ouvrages , ils 
k les corrigeoient , & c'eft dans un de leurs entre- 
tiens , que j'ai découvert , que Laurent de Medicis 
avoit fait un Dialogue de l'amour & de la fortune , 
fi tendre , & fi fpirituel , que le Prince de la Miran. 
iolc ( après l'avoir examiné ) lui manda en le lui 
renvoiant , qu'il n'avoir pas gardé la proportion 
des âges avec allez d'cxaftitudc , & que Venus 
ii'aToit pas tant de charmes, lors- qu'elle fortit de 
l'écume de la mer , qu'il en donna à fon Cupidon , 
quoi qu'il ne le repréfènte, que comme un enfant 
qui venoit de naître. Ce trait fufira , pour juger , 
combien la Critique de ces deux grands hommes 
étoit ingénieufe & délicate. Je n'ai pu trouver la 
véritable caufe , qui porta le Prince de la Mirandole 
à écrire contre les Aftrologues , & je ne fuis pas fà- 

tis&i£ 
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tisfait de celle que Ton neveu raporte. Je fais bien 
plus d'état d'une conjecture , qui m'cft venue en 
lifant fon Apologie , que ce pouvoit bien être à eau- 
fc que les Profefleurs de la Judiciaire qui étoient alors 
fort en régne, s'étant prévalus de quelques propofi- 
tions de/es Thefes, qui fembloient les favorifer ^ 
il crût être ob!igé,de prévenir par un défàveu public 
4es avantages qu'ils en cuflcnt pu tirer. Quoi qu'il 
en foi t, l'alarme , qu'ils en eurent, fat fi chaude 
qu'ils s'aflemblerent pour rcToudre , cequMlsaro- 
icntàfaire. Ilsdreflerent l'Horofcope du Prince de 
la Mirandole, & trouvèrent deux chofès remar- 
quables. L'une qu'il ne mettroit pas la dernière 
main à fon ouvrage contr'eux , & l'autre qu'il ne 
pafleroit pas l*âge de trente deux ans- Ils lui eiivoic- 
rcnt fignifier cet arrct , dont il fè moqua. Mais l'é- 
vénement juftifia leur prédidion : car comme le 
Prificc achcvoit de fàper les fondemens de leur fien- 
cc, la fîcvre le prit, & l'emporta en treize jours. 
On a remarqué , qu'il expiroit au moment que 
Charles VIII. cntroi t dans Florence, & que Ton dif- 
npoit la bibliotéqne de Medicis, comme file lu- 
zard l'eût tiré du monde , dans une conjoncture , 
où les originaux des anciens, fàns lefqucls il ne pou- 
voit vivre aloicnt lui manquer. Il avoir été fî touché 
par les prédirions deSavonarole , qu'il était fur le 

Eoint de renoncer au monde , & d'aller (àl'Apo- 
lolique ) prêcher l'Evangile par les vilagcs. Au 
relie fon ouvrage contre les Aftrologucs ( tout im- 
parfait qu*il eft ) ne laide pas d'être le meilleur qui 
aie été compolé , depuis ceux des Percs de l'EghlCo 

Fin du quatrième Livre. 
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Argument àn Cinquième Li'Vre, 

E malheur de la Maifon de 
Medicis vint du même Louis 
Sforcc , qui ruina celle de Na- 
plcs, ôc la fienne. Récit cu- 
rieux des imprudences de Pierre de Me- 
dicis, qui fe trouvent mêlées avec les ar- 
tifices de fes énemis. Il s'enfuit de Flo- 
rence. Il eft fiir le point d'être rétabli par 
une intrigue de la F rance où Ton vouloit 
fuplanter le Cardinal Briflbnnct. On le 
cherche, ôc on ne le trouve point.Les vé- 
ritables caufes de l'élévation & de la chu- 
te de Savonarolle. LesUrfins travaillent 
en vain à rétablir les Medicis, & leur 
révèlent, que le Valcntinois a deflein de 
les livrer aux Florentins. Le Valentinois 
le fait, & fedéfaitdesUrlînsaufeftinde 
Senigale, ce quidefefpére Pierre de Me- 
dicis. Il fejettedans le parti de France, & 
fe néïe à l'embouchure du Garillan. Son 
frère le Gardinalfe retire à Rome, où il 
fubfifte par adrefle jufqu'à fa légation. 
Les circonftanccs fecretes de faprifeàla 
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bataille de Ravenne èc de fon évafion. 
L'avarice du frère de Soderiny lui donire 
lieu de corrompre lesOficiers de l'armée 
Efpagnole, qui le rétabiiflcnt à Floren- 
ce. Il y fait donner laqueftion à Machia- 
vel, puis le reçoit en grâce j mais Ma- 
chiavel fe veut venger , & n'en trouvant 
pas Tocafion fe tîie avec une médecine 
qu'il avale à contre-temps. 



Les Auteurs imprimés & manu- 

fcrits dont le cinquième Livre 
a été tiré. 

LE Difiours de fexU de A^edteir, 
par le Cardinal Bibiana. Le Concla^ 
ve de Jules IL Le Mamfeftede 
Loms XI L contre le même Pape. Les 
ABes du Concile tenu a ?ife , pendant les 
■diferens de Louis XI L & de Jules II. La 
Harangue de Pompée Colonne aux Romains 
pour leur perfuader de recouvrer leur li- 
berté , pendant que le Pape ctoit malade. 
Relation de la fuite du Cardinal Légat 
après la bataille deRavenne, par Barnabe 
deMalefpine. La vie de Machiavel. Ob- 
fervations de Mario Mufuoj fur celles de 
Cafirkccio. 
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DE LA 

MAISON DE MEDICIS. 



LIV[RE CINQUIEME. 




Ous les Hiftoriens d'Italie du ficcle 
paflé fupofènt , c]ue l'imprudence 
de Pierre de Medicis (àpa tons les 
fondcmenî , cjue Tes prc'de'ceflètirs 
avoient jettes , pour l'agrandillc- 
ment de fà Maifon. Mais aucun n'a 



marque' bien pre'cife'ment en quoi confifloit ceifc 
llllfr imprudence, ni quelles en furent les fuites. Je me 

propofe de les repréfenter ici par ordre j & pour me 
faire mieux entendre, je commence par le portrait 
lie celui , dont je dois décrire les égaremcns. 
Jamais fils ne rellcmbla moins à fon pcrc , qnc 
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CE LA MAISON DE MEDICIS. itjC 
Pierre de Mcdicis , & jamais pere n*eut tant d'anti- 
patie avec fon enfant , que Laurent en avoitpour 
Pierre. Ufcmbloit qne la nature n*cùt formé Turt 
pour l'autre > que pour £e divifer elle-même , & 
pour établir en deux objets contraires, tout ce qu*el- 
le avoit de vertus , & de vices , fans donner rien 
au fils de ce qu'elle avoir mis dans le pere. Pierre 
[) de Medicis pofledoit toutes les qualités, quiavo- 
ient manque à Laurent , mais il n'en avoit pas une 
de celles qu'on admiroit en lui* Il avoit le corps 
admirablement bienfait, & fur tout la plus belle 
tcte qu*on eût jamais vu. Il étoit de fi forte & de 
fi faine complexion , qu'aucun excès n'étoit capa* 
ble de l'altérer. 11 avoit déjà tant de force à dix- 
fèpt ans, qu'il n'y avoit point d'homme qu'il ne 
renverlât à la lutte. Il étoit extraordinairement^ 
[Il adroit à tous les exercices, qui fervent à dénouer 
les jeunes gens. 11 avoit lamine tout-i-fait mar- 
tiale , lors- qu'il paroifibit armé de toutes pi^-^ 
ces i & les Juges des Tournois avoiioicnt , que 
perfbnne ne lavoit rompre une lance de meil- 
leure grâce. 

Il avoit l'efprit vafte , & pénétrant , mais fi ma! 
tourné , qu'il n*en pouvoit faire de bon ufàge. Il 
n'étoit capable ni d'amitié ni de fecret. Il n'avoir 
d'aplication qu'aux plaifirs , & n'étoit de bonne 
humeur qu'à la chafle , & auprès des Dames. Il 
tenoit pour perdu le temps qu'il faloit emploîer 
aux aiaires de la République , & n'aloit au Confeif> 
que lors.qu'il n'y avoit plus de lieu de s'en difpenfef » 
Il négligeoit les plaintes qu'on lui faifbit contre les 
Magilhats fubaîternes , & croioit, qu'il étoit an 
dcifousde lui d'avoir l'œil fur leurs déportemens. 
Les amis de fa Maifon ne lui parloient qu'après 
avoir atendu fi long-temps dans (on antichambre , 
que leur zélé avoit'euleloifîr defc refroidir, &les 
autres bourgeois de Florence ne pouvoient l'a- 
border. On lai faifoit dépit , quand on lui par- 

I^ lok 
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loit de la modeflic de iês Ancêtres. Il railloitdé 
leur économie , principalement en ce cjui regardoïc 
la table. Son orgueil était infuportable dans une 
ville , où tous les gentilshommes croioient être 
égaux. Et fon kxe venoit à paroître plus grand 
lors-quçn le comparoit au ménage de fou pcre & 
de fon bifaieul. Sa colère n'étoit ni moins foudaine 
Jii moins dangereufe, que celle d'Alexandre , té- 
mom le pauvre Leony qu'il jeita dans le puits de 
Carrege 5 njais clU s'apaifoit avec plus de facilité 
puis-qu'il ne faloit pour le remettre en bonne hu- 
meur qu'un Motet de Mufique , ou le fon de quel- 
que agréable inftrument. Son Précepteur Politien 
avoit remarqué , qu'il n'étoit jamais tourmenté des 
tumeurs de la bile , durant qu'il entendoit réciter 
de beaux vers en la Langue qui lui étoit naturelle 
& pour tirer avantage de cette obfervation , on te- 
noit chez lui tous les jours , une forte d'Acadé- 
mie , où les Poètes venoient reciter journellemcDC 
leurs ouvrages en Langue Tofcane , & yxecevoieut 
l'aprobaiion ou la cenfure qu'ils méritoient. 

Avec ce tempérament fi bizarre , Pierre de Medi- 
cis le trouva chargé de la principale direâion des 
afaires de Florence, & n'y demeura pas long -temps» 
fans commette les quatre fautes, qui (crvitcpt d'au- 
tant de dégrés pour l'aider à déccndre dans le pré- 
cipice. 

La première c'eft , qu'il le mit en tête de faire l'a- 
mour à toutes les belles Dames de quahté , & qu'il 
fut fi peu retenu dans les vifites alîiduès , qu'il leus 
faifoit, que leurs maris , & leurs voilins en étoient 
prefque également kandalifçs. 

La féconde fut , que fa merc , qui éroit delà Mai- 
fon desUrruis , s'étant aviféc de le marier , pout 
éteindre fes feux volages , elle lui propofa une belle, 
& riche héritière de la même Maifon des Uifins ar 
pelée Alphonfine , qu'il époufà ; mais il en eue au- 
tant dç dégoût peu de fcmaiass après fon mariage , 

qu'il 
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DE LA MAISON DE MEDICïS. jôç 
qu'il avoir témoigné d'envie de la poflc'dcr. La pre- 
mière fois qu'il la\it, il la traita fi mal, qu'il en fut 
haï de tous.les fiefis, qui ne pouvoient (fans reflènti- 
ment) lui voir recommencer (a vie liccnticulè, doue 
ils avoient pre'tendu le retirer. 

La troifîéme faute lut , que pour quelques dif- 
cours à double entente , qui ctoient échapcs à deux 
de Ces confins nommes Laurent, & Jean de Medicis, 
qui lui dévoient c'trc d'autant plus confidérabies 
qu'ils de'cendoicnt de mâle en mâle d'un frère de 
Cofme le Vieux , il les fit punir d'un baniflement 
perpétuel, quelques intérêts qu'il eut de leçconfer- 
ver, & quelques remontrances, que Tes amis lui cuf- 
fcnt faites fur un fujet fi délicat. D'où il arriva que 
ces jeunes gentilshommes s'étant retirés en France 
furent bien reçus à la Cour de Charles VIII , où ils 
prévinrent fi fortement le Cardinal Brillbnnet , & 
les autres Miniftres au délàvantagc de Pierre de Me- 
dicis , que quand il a!a trouver çe Prince , ceux 
qui furent nommés pour négocier avec lui n'eu- 
rent plus aucune créance en ce qu'il leur difbit , & 
ne Ce voulurent fier à lui , que fur Ces bons gages > 
ce qui caufa fa difgrace. 

La quatrième faute fut , que Pierre de Mcdicis 
eut afiez bonne opinion de lui-même , pour fè figu- 
rer , qu'il pouiroit duper Loiiis Sforce Duc de 
Milan , qui dupoit tout le monde. Sforce, a- 
prés s'être emparé de l'Etat , & de la perfonne 
du jeune Duc fon neveu fous prétexte de tutel- 
le , avoir crû , qu'il lui faloit une haute aliancc , 
pour fe maintenir dans fon ufurpation. La Prin- 
cefTe Ifabelle de Naples lui avoir paru la plus 
convenable à fon defîein , non feulement à 
caufe du fuport de toute la Maifon d'Ar- 
ragon , qui étoit encore alors très unie , mais 
aufTi parce que cette Princefle pafïoit pour lâ 
beauté la plus acomplie , qui fut en- Europe. 
Mais il y avoit un obflaclc à furmonter , qui fera- 

I_ 7 bloit 
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bloic invincible : car cette jeune Princeflc avoit 
été promile folennellement au jeune Duc de 
Milan , neveu de Loiiis Sforce , d'où il s'en ui- 
voit , qu'outre le manquement de parole où la 
Maifon de Naples auroit peine à fe réfoudre» 
il s'agifToit encore de la difpofer à confentir, 
que la'Princefle époufât un fujet après avoir été pro- 
mife à un Souverain ; à quoi on (àvoit bien qu'el- 
le ne voudroit pas entendre, tant elle écoit fie- 
re. 

Ce n'eft pas que Loiiis Sforce ne s'expliquât af- 
fez , ou'il feroit bientôt Duc , & qu'il n'eût déjà 
dans l'cfprit l'empoifonnement de ion neveu , 
qu'il commit depuis , lors-que les armées Fran- 
çoilès Teurcnt aflûré de l'impunité. Mais en- 
fin la chofe n!étoit pas encore, foit que l'oca- 
fion ne s'en fut pas préfentée , foit qu'il lui reftâc 
encore dans le coeur ouelque tendrcfle naturel- 
le à furmontcr. De plus , ouand même le cri- 
me auroit été commis, il etoit fi nouveau, 8c 
fi étrange parmi les Chrétiens d'en ufèr ainfi , 
cjue le Roi de Naples , qui étoit déjà fort haï 
n*eùt ôfé donner fa fille a celui qui en auroit 
été foupçonné j & Loiiis Sforce voiant bien , 
qu'il s'éloigneroit de la même aliance qu'il rc- 
chercheroit pat cette démarche qu'il auroit falu 
faire pour y parvenir. 

Néanmoins , comme l'ambition ne trouve rien 
d'impoffible quand elle agit de concert avec l'a- 
mour; Sforce envoia fon confident GaleasdeSt. 
Sevcrin à Naples , pour y négocier en fècret que 
la Princefle lui fut acordée fous prétexte , que 
le Duc fon neveu fe portoit fi mal , qu'il ne pouvoir 
gueres vivre. 

Le Roi de Naples avoit une extrême répugnance 
à cette aliance, & n'auroit pourtant pas laifle d'y 
confentir , tant il apréhendoit les artifices de Sfor- 
ce > fi le Duc de Calabre fon fils aîné , qui a- 
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DE LA MAISON DE MEDICIJ xo^. 
▼oit moins d'expérience , & plus de courage 
que le vieux Ferdinand ne s'y fut opofé. On 
a crû , que ce fut à la folicitation de la Prin- 
cefle Ifabelle , qui fuivant fa devifc n'e'toit pas 
moins hautaine que belle. On ajoute , que fbn 
frère, & elle traitèrent de ridicule la propofition 
de Galeas de St. Seterin , & Ce in,oqucrent en pr<f- 
fence de ce't envoie de quelques iiifarmitcs , où le 
bruit couroit que Sforce étoit fujet. 

Galeas de St. Severin en avertit Sforce , qui le 
rapela , & prit d'étranges mefures pour Ce venger 
delà Maifond'Arragon. Il fit avaler un breuva- 
ge à fon neveu , qui lui ôta le jugement , & fit 
achever en-fuite Ion mariage avec la Princciïe 
de Naplcs , pour lui donner le dépit d'avoir épou- 
fd un fou, & peut-être encore , pour l'avoir en (à 
puilîance , lors- qu'elle deviendroic veuve. Il cher- 
cha le moien d'empêcher , que le Duc de Calabrc 
ne fuccédâr à la Couronne de Naples , & n'en trou- 
vant point d'autre, que de le faire conquêtcr à Char- 
les VIII. il l'envoia foliciter de venir en Italie , & de 
pourfuivre par fès armes les prétentions de Ces An- 
cêtres fur les deux Siciles. 

La France fit d'abord difîcuké de s'engager , fut 
ce qu'elle n'avoir pas afifez d'amis en Italie , & Sfor- 
ce après s'être chargé de conduire Ces armées en 
toute fùreté jufques fur le territoire de Florence > 
fit efpérer au Confeil de France qu'il attireroic 
Pierre de Medicis dans les intérêts du Roi très- Chré- 
tien. Il n'étoit pas aife d'en venir à bout , parce 
que les Florentins avoient figné peu de temps au- 
paravant une ligue avec le Pape , & la même 
Maifon d'Arragon . Mais le même Galeas de fàinc 
Severin , dont j'ai déjà parlé , eut ordre d'efîaier de 
la rompre. Il s'adreflà à Pierre de Medicis , qui ne 
manqua pas de repartir } que quand le Roi de Fran- 
ce feroit maître de Naples, il lui feroit aifé <fa{l 
lùjettir lereflede l'Italie. Galeas à qui Sfoiceavoit 

com- 
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commandé de s'ouvrir à Pierre dc Medicis > le tira «i 
part , & lui découvrit en confidence , que le 
deffeindefon Maître é toit bien , que les François 
vinffent en Italie , mais non pas , qu'ils y derneu- 
raflent; & qu'il fàuroit bien lesrcnvoier au de là 
des Alpes , apre's s'être fervi d'eux , pour humilier 
le Duc de Calabre. Pierre de Medicis , qoi n'e'toic 
pas capable de garder un fi grand fccret le re'vc'la à 
tant de perfonnes , que Charles VlII.en futaverti^ 
& fit de grandes plaintes à Sforce , qui ne pût le pur- 
ger,qu'en conlentant, que les François miflcnt gar- 
nifon dans toutes les places importantes de leur paf- 
fagc. Mais en recompenfe , ilenconçûtunehaiue 
irréconciliable contre Pierre de Medicis. 

Cependant les François s'avancerei)t , & dés^ 
qu'ils eurent api oché de la Tofcane , ils fommé- 
rcnt les Florentins de fe déclarer. Pierre de Medicis 
commit alors une cinquième fautc,que je ne fais que 
défigner parce que l'Hiftoire en a parlé.ll s'ala met- 
tre entre leurs mains , & n'en fortit qu'après leur 
avoir hvré la forterefle de Pi(c,de Livourne, de Seru- 
fànne , & de Pietralculta.Les Florentins en eurent 
tant d'indignation qu'un d'cntr'eux apellé Verly , 
lui ferma la porte du Conleil lors-qu'il vint peut 
y prendre fa place. Ce rebut lui perfuada que 
tout étoit perdu pour lui. Il retourna dans fa 
maifon , il monta à cheval , & fans être fuivi 
que de ceux de (es domeftiques , qui ne purent 
endurer de le voir partir fcul , il fortit de Florence, 
& prit le chemin de Boulogne. Une retraite fi prom- 
te , & fi honteufe acheva de le décrcditer auprès de 
fes amis , aulTi-bien que defescncmis. Les uns 
& les autres fc figurèrent , qu'il devoit être en- 
core plus coupable qu'ils ne l'avoient crû, & qu'il 
faloitbien qu'il eût aprèhcndé les derniers fuphces, 
puis- qu'il s'en étoit fui dans le temps , que fa Pa- 
trie avoir plus beloin de lui. Sur ce préjugé , l'on 
fit cofltxe lui toutes les procédures , dont on 
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DE LA. MAISON DE MEDICIS. 209 
avoit acoùtumé d'ufèi contre les criminels , on 
le contumaça > on le pourfuivit ^ on faifîc 
fcs biens , on les mit à Tencan » on vendit â 
vil prix ce prodigieux amas de meubles , de 
tableaux , d'antiques , & de inanuicrits af- 
fèmblcs en refpacc de ibixante & dix ans avec 
tant de curiofîtc > &c tant de peine. Et par un éfec 
bizarre , jamais la grandeur de la Maifon de Mcdi- 
cis ne parut mieux , que durant les quinze jours ou 
trois femaincs qu'elle tut au pillage. 

J'ai dit , que Pierre de Medicis avoit deux frè- 
res , Julien , & Jean , qui etoit Cardinal. Julien ft 
trouva dans la maifon lors-que fon aîné en paf- 
toit , & l'acompagna -, mais le Cardinal , qui 
n'y étoit pas trouva plus de dificulté àfclauver. 
11 s*avifà d'abord de fe réfugier dans TEglife de 
St. Marc > qui avoit été bâtie , & fondée par fes 
Ancêtres , & de s'y cacher , en atcndant que To- 
rage eut cédé ; mais les Religieux plus timides , que 
reconnoidans s'excufcrent de lui donner retraite. 
En-fuite il s'adrefla aux Cordeliers , qui lui firent 
quiter la pourpre & le revêtirent d\m de leurs ha- 
bits , à la faveur duquel , il pafla fans être connu par 
la porte St. Gai , & ala joindre fes frères. 11 fembloit 
que la Maifon de Medicis eut été tellement aba- 
tuë par une fi terrible fecoufle , qu'il ne lui feroit 
de long-temps poflible de fe relever. Cependant 
elle aloit être pleinement rétablie peu de jours après 
fa difgrace , par l'avanture que je vais décrire, fi 
Pierre de Medicis ne fe fut lui-même opofé à fon 
propre bonheur, par un caprice, qui rebuta la fortu- 
ne , de telle forte , qu'elle ne voulut plus depuis le 
favorifèr. 

Charles VIII. avertrdu défordre arrivé dans Flo- 
rence s'en aprocha,& y fit fon entrée en pofturedc 
conquérant. Alphonfine desUrfins,femme de Pierre 
de Medicis fe jetta aux piés du Roi tenant entre fcs 
bras un fils , dont elle étoit acouchée* Ses larmes. 

atcn- 
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atcndnrent les cœurs , & lui firent trouver des amis 
dans une Cour, ou elle ne connoiflbit pcrfonne II 
y aroit a la fuite du Roi deux perfonnes , qui parta- 
geoicnt la fereur , l'un en qualité de principal Mini- 
ltre,& I autre comme favori. Le ardinal Bnffonet 
ctoit charge des afaircs , & poflédoit les bonnes gra- 
ces de fon Maître , fins chercher d'autre apuiquc 
fon mente. Et le Comte de BrefTc , frère du Duc de 
^foie aiant plus de taport arec l âgc, & le tempéra- 
ment de Charles , ctoit de tous fes plaifirs & 
clierchoit une conjonaure propre à fuplanter le 
^ardmal. IHavoit, que ce vieux Miniftrc s'étoir 
déclare contre Pierre de Mcdicis , & qu'il étoit 
prévenu de la penfè'c , que i'autonté du Roi ne 
fubfifteroit a Florence , que durant qu'il y auroit 
de Jcgahte parmi les citoiens ; ce qui ncferoit 
fouverainc"'^"^ Maifon de Medicis y agiroit en 
Pour détruire cette fupofition , k Comte de 
l^relle ( après s être apuié d'une forte brieue ) fit 
entendre au Roi ; que fa Majefté , ne pouvant s'ar- 
reter a Florence, dcvoitfongcr , à maintenir cette 
ville dans fon parti j que Ja voie la plus fûre & 
ia plus commode n'étoit pas d'y lailîer le gouveme- 
raent populaire, qui vcnoitde s'y établir , parce 
qu 11 feroit expofé à de continuelles féditions , qui 
ne pourroient être calmées , que par une puilîàntc 
garni/on , que la France n'étoit pas alors en état 
cy iailler} qu'il valoit donc mieux rapeler Pierre 
de Mcdicis , & le remettre dans les afeircs de fi bon- 
ne grâce, qu'il dut à la France l'entière obligation 
de Ion retabliflenient , parce guc la reconnoiflTance, 
qti il auroit d un fîgrandbien^it, trouvant uni^ 
avec I intérêt de fe confcrver , l'entretien droit dans 
«ine iiailon inviolable avec la Frante. 

Ce raifonnement,qui n'étoit ni (oVide nifpécieux 
tut luivi , parce que le Roi ne fongcoit pas tant alors 
a taire ks choies Itremenc , qu'à les expédier 
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ftu plutôt. On expédia un couricr â Boulogne > 
pour avertir Pierre deMcdicisdereveniràFloren* 
ce , mais le Courier ne le trouva point. Il 
s'étoit formalifé de ce que Bcntivoplio en le rece- 
vant dans fbn Palais , l'avoit blâme d'avoir cù peur 
de fon ombre & de s'être bani de lui même du 
meilleur établiffement qu'il y eut dans Tltalie , 
fans être pouflé , & fans avoir mis la main à Té- 
pée , lui qui fe piquoit d'être fi brave. Cette cor- 
rection étoit â contre-temps , & d'autant plus rude 
à fuporter qu'elle croit mieux fondée j mais il ia- 
loit pardonner ce difcours irrégulicr à un homme 
emporté , & févére comme Bcntivoglio , qui crai- 
gnoit que les Bouionnois ne s*uniflent àTexcmplc 
des Florentins , & ne le contraignirtent à fon tour,à 
chercher une retraite au lieu d'en donner aux autres. 
Cependant Pierre de Medicis crût queBenti- 
voglio avoit ainfi parle pour le railler , ou lui faire 
une querelle d'Alemand. Et comme les perfon- 
nés qui font en malheur , ont plus de défiance qu'à 
Tordinaire, ilfoupçonna, qu'on pourroit bien le 
trahir , puis-qn'on fe moquoit de lui en fa préfence» 
II projetta là-defibs de chercher un autre lieu de fu- 
reté , & panit dés le lendemain , fans dire où il 
aloit j de forte que le courier ne l^aiant ni trouvé ni 
pu favoir de fes nouvelles ; Charles preflé de fortir 
de Florence fut obligé de la laifTer en l'état quill'a* 
¥oit trouvée. On fût huit jours après , que Pierre 
de Medicis étoit à Venife , ou Virginie Urfin [on 
alié qui avoit de belles troupes , traita avec lui pour 
le rétablir. II s'avança courageufement jufqu'à la 
vue de Florence ; mais l'intelligence qu'il y avoit, 
n'aiant point éclaté dans le temps dont on étoit 
convenu, il fut contraint de s'en retourner , après 
avoir averti Pierre de Medicis ^ de prendre une au- 
tre fois mieux fes mefures. Cette première tenta- 
tive rebuta long-temps ceux qui en pouvoient for- 
mer d'autres , & donna tout le loifir qu'il faloit aux 
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énemis de la Maifon de Medicis , pour mettre d'in- 
vinobles obftades à (on rétablillemcnt. Mais com- 
me on fe trompe prefquc toujours dans le choix des 
hommes, quand on le fait à la hâte j il arriva que 
Bernard Nery, que les Florentins élurent pour Gon- 
taloniet , étoit le plus ardent & le mieux intention- 
né des amis fecrets des Medicis. Sa MagiRrature fut 
pourtant continuée durant trois ans , mais elle s'é- 
coula prefque toute , fans qu'il trouvât ocafiondc 
leur rendre ofice, parce qu'il en fut toujours empê- 
che par Savonarolle. 

Ce Religieux de St. Dominique étoit fort (avant, 
« le plus favant homme,qu'il y eût dans l'Italie de- 
puis le (iccle des premier^ Céfars. Il vivoit dans une 
graiide aufténté,& reprcnoit les vices dans toute for^ 
te de perfonnes arec une hardie(re,que quelques-uns 
apeloient témérité. Il avoir prédit tant de chofes ex- 
traorainaires arrivées dans toutes les circonftances,. 
qiiilavoit marquées, qu'il pafFoit pourunerand 
Prophète : & les Florentins étoient fi fortement pcr- 
luades de (à faintcté,qu'ils l'avoicnc mcme canonifd 
pendant fa vie. Ses talens vrais,& fupo(és le fai(oicnc 
agir dans Florence , avec plus d'autorité, que s'il ca 
eut été Souverain, puis-que non feulement on défe- 
roit a fcs avis dans les ademblées publiques, mais de 
plus il étoit arbitre des afaires domeftiques , & vui- 
ooit les querelles, qui furvenoient entre les maris & 
les femmes,(ans qu'il y eut jamais d'inexécution, oit- 
de plainte contre ce qu'il avoir ordonné.Il étoit pr^^ 
venu de cette pcnfée, que les Florentins étoient plus 
capables du gouvernement populaire , que d'aucun 
autre;& c'étoit pour cela, qu'il avoit tâché de ruiner 
les defleins des Mcdicis.parce qu'il les voioit apliqués 
a faire donner aux principaux,& plus riches citoiens 
les premières charges de l'Etat afin que le peuple fut 
dcfacoutuméde les exercer,& les en laiflât jouit avec 
plus de facilité, lors qu'ils viendroient à les ufurper. 
Savonarolle s'ctoit fondé (ur les mêmes principes, 
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en apelant les ouvriers les plus vils aux fon<ftions 
les plus honorables , & même en voulant qu'ils les 
exerçallent avec des gentilshommes , je veux dire, 
qu'il avoir pre'tcndu par là,ôter l'ancienne antipaiie, 
qui régnoit entre la Noblcflc & le peuple. Mais il en 
étoit arrivé deux notables inconvenians;run,qae les 
gentilshommes les plus capables d'exercer les Ma- 
gilhatures s'en étoient déportes aufll-tôt qu'ils avo- 
ient entendu nommer les Colégues qu'on leur vou- 
loir donner i l'autre qu'on voioit tous les jours des 
favetiers (par exemple) le mettre à leur boutique, a- 
prés avoir dcpoiiillé la robe, qui marquoit leur Ma- 
giftrature.Ce qui parut d'abord fi ridiculc,& fit dans 
là fuite du temps un Ci grand dépit à l'ancienne No- 
blefle,que Nery la troiiva prefque toute difpofée à (c 
foûrenir. 

Les premiers qui s'ouvrirent à lui furent , Jaques 
Ridolphi , Laurent Tournaburny , &JeanBuccy. 
D'autres s'y déclarèrent, à mefurc que les ocafions 
s'en préfentérent j mais il n'y avoit point encore de 
jour à rien entreprendre contre Savonarolle , tant 
que le peuple feroit pour lui:& voici l'accident qu'on 
cflima lui en devoir ôter l'afecftion.La principale po- 
litique des Medicis avoir toujours été , que les Flo- 
rentins ne manquaffent jamais ni de pain ni de di- 
vertifiemens: & comme ils n'avoient point d'Egipte 
ni-de Sicile, pour faire largefle des grains à l'imitatio 
d' Augufte i ils s'ét oient retranchés à faire , que les 
blés ne coùtaflcnt pas plus cher une année que l'au- 
tf é. Pour cela , ils avoient eû foin de les renferrncr 
dans les greniers , d'où on les tiroir en temps & lieu 
lors qu'il y avoit eûpluficurs années flérilesde fuite. 
Ils prenoient dans l'Epargne publique,ou dans leurs 
cofres, ce que le blé coûtoit de plus } & quand la fe- 
inine étoit générale en Italie , & par toute l'Europe 
lis chargeoient leurs fadeurs d' Afic &d'Afrique d'a- 
cheter des grains au Caire , & fur les côtes de la Bar- 
j)arie,de les mettre fur des vailîeaux , & de les faire 
' çonduitc fùrement en Tofcane. Corn- 
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Comme Saronarollc n*ctoit pas en état d*cn faire 
de même,il en reflcntit Je contre-coup â la première 
dilètte , qui lurvint. I! ne lui fervit de rien de Tavoir 
prophetilée , au contraire les Florentins trouvèrent 
d'autant plus mauvaisqu'iln'y eut point aportc de 
temëde. Philkucb du menu peuple ne parurent plus 
fî zelcs pour lui , & d ancres s'emportèrent jufqu'à 
îui reprocher , qu*jlfcroic mieux de demeurer dans 
fon Cloître, que de fe mêler d'un métier, qu'il n'en- 
tendoitpas. Nery voinnt L^. difpofition ^ qu'il aten- 
doit , forma un parti, qui kmbJoit allez fort , pour 
rétablir la Maiion de Medicis. 11 en avertit Pierre^ôc 
Texhorta de venir avec le plus de troupes , qu'il 
pourroit alTerabler , (ans faire beaucoup d'éclat. 

Pierre de Medicis , qui n'avoit point de crédit 
parmi les gens de guerre s'adreda à Berthelemi de 
Lalviane , qui venoit d*étre reconnu pour chef de la 
femille des Urfins , fur l'avis que Virginie avoit été 
cmpoifonné dans le château de Lœuf à Naples. 
Lalvianc,qui pafloit pour Tavanturicr le plus aé^if,& 
Je plus déterminé de fon ficcle, écouta la propofitiô, 
qu'on lui faifoit, & fe mit en devoir de Texécuter-Lc 
jour fut arrêté , & Thcure de minuit choifie comme 
la plus commode. Les conjurés fe concertèrent avec 
Pierre de Medicis , & le fecret fïit gardé de part & 
d'autre. Les fbldats de Lalviane firent un diligence 
incroiable , & fè trouvèrent au rendez-vous , qui 
n'étoit éloigné de Florence que de quatre lieues , 
avec Pierre de Medicis > qui fè mit à leur tête. Mais 
du moment qu'ils commencèrent â filer en bon or- 
dre, il tomba une fi grolTe pluie , qu'au lieu de fix 
heures qu'ils avoient raie leur conte de mettre en 
leur marche, ils en cmploiércnt douze j de forte 
que le jour étoit déjà grand lors-qu'ils parurent. 
Ils n'euflcnt pourtant pas laiflé de farprendre Flo- 
rence , parce qu'on n'y .1 voit rien preflentideleur 
deflein , & que les conjurés ne manquèrent pas de 
tenir la porte ouverte , dont ils étoiciit convenus. 

Mais 
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Mais le hazard tout (cul déconcerta leur prc voiance, 
Paul Vitelly qui commandoit rarmée des Floren- 
tins devant Pifc , avoit eu bcfoin de qucKjUw ordre ; 
& comme c'étoit pour une afairc d'nnporrance , il 
avoir crû que (a préfence /croit néceflaire , pour ries 
faire donner. Il s'étoit mis en chemin ; & le iiiau- 
Tais temps Taiant retardé , il étoic arrivé prccifé- 
ment à la porte , par ou Lalviatic, &Piaredc 
Medicis aloient entrer , lors-qu'il entciidit derrière, 
un Gros de cavalerie, qui s'avançoit à tonte bride. 
Il ne perdit ni la préfence d'efprit , ni le jugen:ent ; 
& comme il favoit ce que ce pouvoit être , il leva 
lui-même le pont > ferma la porte , ^ donna Ta- 
larme. Les bourgeois acoururent , Savonarolley 
parut des premiers , on pointa le canon contrô le 
Gros de Lalvianc, qui jugeant à la contenance des 
Florentins qu'il n'y avoit plus rien à efpcrcr de la 
fadion qui Tavoit apelé , difpofa Pierre de Medi- 
cis à faire une retraite ^ en (c tenant tous deux à la 
queue de leur gens. 

On chercha durant deux mois inutilement les au- 
teurs de la conjuration , & Ton ne les eût point 
découvert fans un certain Autelly , dont Nfrontc- 
rie fut allez grande , pour donner aux Magiftrati 
un domeftique de Nery , (ans avoir d'autre indice > 
fînon qu'il lavoit vu armé le jout qne l^îerrc de 
Medicis (c préfènta pour entrer. Le domeftique 
fut arrêté , on lui montra les inftrumens de la que- 
ftion , il dit tout ce ^u'il favoit , & les principaux 
co' j>plices furent arrêtés. On inftruit leur procès; 
& Savonarolle s'avifa trop tard , qu'il y avoir du 
danger à -punir fi grand nombre d'illùftres crimi- 
nels. François Valory avoir le plus de part au ju- 
gement , & le pourfîaivit avec plus de chaleur , que 
les autres. Ilétoit le meilleur ami de Savonarolle,iI 
le (ècondoit dans toutes les entreprifes hardies , il a- 
voit contribué à le mettre en réputation de fainte- 
rd i mais en rccompcnfe, il le ruina pour n'avoir pas 
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voulu facrifier au bien public un petit intérêt de 
vaugeance. Voici les circonftances,que j'ai pu trou- 
ver fur une afaire fi délicate. Je laiflc les autres,parcc 
que de tant d'Auteurs , qui parlent de la cataftro- 
phe de Savonarolle.il n'y en a pas un feul, qui ne foit 
prévenu de paffion pour ou contre lui. 

Valory étoit énemi mortel de Nery, & le vouloit 
perdre en toute manieie.La conjonâure pour en ve- 
nir à bout ne pouvoic être plus favorable. Nery ctoit 
convaincu de la confpiration 3 mais il n'y avoit pas 
d'aparêce de le punir feul, puis- qu'il ne paroifloit pas 
plus coupable que Tes complices. 11 feloit donc les 
condamner tous au même fuplice, ou leur pardon- 
ners& Savonarolle ( contre la coutume ) étoit d'avis 
qu'on leur fit grâce. Il en conjuroit Valory;il lui en 
remontroit la conféquence , il lui rcpréfentoit , que 
tous les autres criminels écoient ou fes Alics , ou fès 
amis. Mais cette ame fanguinaire , pour fe donner le 
plaifir du fiiplice de Ncry, n'eut égard ni à la raifou 
ni à l'amitié.L 'arrêt de mort fut pronôcé5& Ton ne 
vit jamais plus de gens confidérables exécutés en un 
jour dans un petit Etat. 

Le peuple s'en réjouit d'abord , & s'atendrit fiir la 
fin , comme c'eft la coutume. Tant de fiiplices re- 
doublés lui firent horreur,il en acu(a SavonarolIe.Et 
laNoblcfle , qui ne eroioit pas être allez pui/Tantc 
d'elle-même pour perdre ce Religieux/ans bazarder 
le gouvernement, engagea la Cour de Rome par (es 
intérêts â la féconder. Savonarolle avoit prêché con- 
tre les vices du Pape Alexandre VI. avec la même li- 
berté, dont il ufoit en reprenant ceux des perfonnes 
particulières. Il avoit ajouté dans la chaleur du dif- 
cours, qu*il ne crajgnoit pas d'être cxcômunié pour 
parler de la forte 5 * & c'étoit affcz pour donner à fes 
cnemis le prétexte qu'ils atendoient depuis fi long- 
tcmps,pour fe faifir de lui, comme ne croiât pas que 
le Chef de l'Eglife put retrancher un fimple 
Moine de la cômunion de l'JEglife.Ils fe concertèrent 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. liy 
avec le Pape,qui leur envoia des troupes,le Monafté- 
re de Savonarolle fut force après une mcrveilleufc 
réfidance de (es amis^qui étoient acourus au bruit.ll 
fut trouvé dans fa chambre aux pies d'un Crucifix ; 
on le mit en prifon , on paffa fept jours entiers, à 
inftruire fon procès, pendant lefquels il fit un Com- 
mentaire fur les Pfcaumes de pénitence, que les plus 
endurcis ne fàuroient lire (ans quelque fentiment de 
dévotion. Enfin il fut condannc au feu qu'il foufric 
avecjune confiance apa remuent Chrétienne* Valo- 
ry , qui Tavoit perdu , pour fe venger , ne fut ni af- 
fez adroit ni aflez diligent , pour fe (auver. Ceux 
qui aloient pour invertir fa maifon , le rencontrè- 
rent comme il en fortoit , ils raflaffinérent, montè- 
rent à Tapartcment de fa femme , la traitèrent de 
même, & pillèrent le lo^is. • ^ ^ 

Les Florentins n'en furent pas mieux difpofés â 
Tégard des Medicis , au contraire Taverfion desa- 
mis de Savonarolle ,qui les acufoient de fon dernier 
fuplice les obligea à redoubler , & fit naître de nou- 
veaux obftacles à fon retour. Julien de Mediciss'é- 
toit réfugié à Milan , oiiil avoit aquis l'amitié de 
LoiiisSforce, & l'avoir engagé dans les intciéts de 
(à Maifon. L'armée , que Sforce avoit fur pié, com- 
mençoit d'agir en Tolcane pour ce deflein avec 
beaucoup de vigueur , & de fucccs , quand lès Véni- 
tiens s'cxphquerent un peu trop tôt du traite qu'ils 
ménageoient avec les habitans de Pife, pour rece- 
voir rhommage , à condition de faire lever le fieVc 
de leur ville , que les Florentins avoient forme de- 
puis deux ans. 

Sforce n'en eut pas plutôt la nouvelle qu'il en con- 
çut de la jaloufie: & Tagrandiflement des Vénitiens, 
qu'il regardoit comme fes plus formidables adver- 
laires,lui fit changer de conduite à l'égard des Medi- 
cis. Il envoia un de fes EmifTaires aux Florentins » 
pour les réunir avec eux ; & fes troupes , qui rava- 
geoicm la Tofcanc eurent ordre de joindxe celle de 
^ K Yùel. 
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Vitelly , & de prefler le fiége de Pife. Elles aidèrent i 
ce General à ruiner l'armée de Venife, qui s'étoit n 
engagée mal à propos dans l'Appennin, & furr at la 
principale caufederacommodement, que Hercules 
Duc le Ferrare négocia depuis , & conclut entre les = 
deux Républiques , à condition , que celle de Veni- 
fe aban. onneroit la ville de le territoire de Pifè , à la 
diicrction de celle de Florence. 

Le cotre-coup decét acord,qui porioit fur la Mai- 
fon de Medicis, ( parce qu'il redoubloit les forces de . 
fes énemis) la fit defcfpérer d'être rétablie. L'aîné !» 
des trois frères, après avoir épuifé dans les tentatives : 
précédentes les éfets que fon pere lui avoit laiflés ; 
hors de Florence, ala (èrvir en qualité de voiontai- j 
xe, dans les troupes du Roi Loiiis XII, qui méditoit, I 
la conquête du Milanois. Son puîné Julien , dont i 
l'humeur étoit plus tranquile , (e retira chez les Pc- : 
truccy , qui avoient alors la principale autorité dans . 
Sienne, où il s'amufà à faire l'amour. Et le cadet , i 
<3ui fe feifoit nommer le Cardinal de Medicis, (quoi- ' 
que ce fut encore la mode d'apeler les Cardinaux i 
du nom de leurs bénéfices ^fç mit à voiager par l'Eu- • 
rope avec Jules fon coufm , qui ne pafToit encore ni i 
pour bâtard ni pour légitime , Se un train de douze : 
pcrfonnes. Il fe dégui/a en fîmple Cavalier , pour é- j 
vitcr la dépenfe , & voulut qu'on ne remarquât au- * tta 
cune diference entre lui, & les fiens. Ils étoient tous 
montés & vêtus de mcmci ils avoient pris des noms 
de guerre, & les matins on tiroir au fort celui qui 
devoit être reconnu ce jour là pour Chef de la trou- 
pe , & donner les ordres. Cette conduite qu'ils ob- 
fcrvoicnt par précaution leur fit naîcrc tant de lujets 
de rire , que le Cardinal avoiia depuis parmi tous , 
les délices de la Papauté, de ne s'être jamais mieux i 
divcrti. Ce n'clt pas qu'il ne leur arrivât de temps 1 
en temps de nouvelles traverfes : car ils fîirent re- j 
connus dans la ville d'UIine en Allemagne, d'ou_ r- 
leMagiftrat les cnvoia fous fûre garde à TEHipc- 

icur 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. M9 
rcuc Maximilien I. Mais le Cardinal dcMcdi- 
cis s étant explique de fa manière de voiaget 
avec ce Prince , qui confcrvoit encore du refped 
pour la mémoire de Laurent 5 il en fut reçu magni- 
fiquement , & tira des lettres de recommandation , 
pour Philippcs Archiduc des Païs-bas , afin de voir 
plus commodément les dix fept Protinccs. 

Au fortir de la Flandre , il avoir dcflciu de s'em- 
barquer à Calais pour l'Angleterre, mais la mer 
étoit fi acTitce , que ceux de fa luite le difpoferent 
à voir laTsIormandie , en atendant que le calme re- 
vint. Comme il e'toit au Havre de Grâce , en aten- 
dant un vaifleaude trajet, un François quiavoit 
porté les armes en Italie le reconnut , & l'ala dé- 
couvrir au Gouverneur de la place , qui l'arrêta avec 
toute fa fuite , & leur donna des gardes. Le Car- 
dinal de Medicis eut beau (e déclarer , Redeman- 
der à jouir des privilèges de fa dignité , il falut de- 
meurer dans le Havre , jufcj^u'à ce que le Roi , qui 
étoit pour lors à Milan eut agréé qu'on l'en fit 
fortir. Pierre de Medicis fe trouva hewreufement 
auprès de fa Majefté , & fcrvit de garand , que 
(on frère s'étoitdéguifé fens autre dellcin que de 
ménager fa bourfe. 

Ainfi le Général de Normandie eut ordre d écri- 
re au Gouverneur du Havre , de relâcher le Cardi- 
nal de Medicis,qui changea de dcflein,ne voulut plus 
aler en Angleterre, & aima mieux traverfer la Fran- 
ce pour s'embarquer à Toulon , & foire voile en Ita- 
lie. Il vit tout ce qu'il y avoit de particulier fur le 
chemin, & la tempête l'aiant lurpris dans la rivière 
de Gènes le contraignit d'aborder à Savonne. 

Il y trouva le Cardinal de St. Pierre aux liens , 
qui s'en étoir fait un azile , contre le Pape Alexan- 
dre VI. fon irréconciliable cnemi. S. Pierre aux liens 
y traita fon confrère avec toute la politcfle , oui lui 
étoit naturelle, & voulut même que Jules de Me- 
dicis qui commeuçoit à poiter la Croix de Ro- 
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des fit à table le troifiéme. Ils y parlèrent de 

leurs afaires avec plus de liberté , & fe tinrent 

moins fur leurs gardes que s'ils eufTent fù qu'ils 

dévoient être tous trois Papes , tant il y avoit peu 

d'aparcnce au changement qui furvint dans leur 

fortune. 

Le Cardinal de Medicis retourna à Rome, fous 

{)rétexte de fe rendre auprès du Pape durant le Jubi- 
e de Tannée 1500, qui aloic commencer -, mais en 
cfet , parce qu'il avoit apris que le Duc de Valenti- 
nois , fils du Pape avoit des dcffeins , qui ne pou- 
voient réiifTir , que par le rétablifTement des Medi- 
cis. Et de fait ce Duc , après avoir oprimé par une 
infinité de crimes inouïs tout ce au*il y avoit de pe- 
tits Souverains en Umbtie , & aans la Romagne, 
afpiroit à domter les Républiques de la Tofca- 
ne. Et comme il n'étoitpas aflcz puifTant pour 
entreprendre de les forcer toutes à la fois ; il pré- 
tendoit s*alier avec celle de FlorenceT ^rfîn qu'el- 
le l'aidât à vaincre celle de Sienne, Cependant il 
n'y avoit aucune aparence de Ty. porter par la 
voie des oficcs , parce que les Florentins étoient 
trop fubtilcs , pour ne pénétrer pas , à quelle 
fin on les vouloit engager contre les Siennois. Il 
fàloit donc les y difpofèr par la crainte. 

Voilà ce qui fut caufc que le Duc de Valentinois 
reçût les Medicis dans fon armée avec toutes les 
civilités imaginables > & promit de les rétablir. 
H s*âprocha de Florence avec des troupes fi lef^ 
tes , qu'on n.c doutoit point , qu'il ne la reduifit 
à d'étranges extrémités , quand Pierre de Soderi- 
ny , qui avoit fuccédé â Nery à la charge de Gon- 
falonier, s'avifa d'un expédient, qui (auva fa Pa- 
trie. Il ala trouver l'AmbafTadc^ur de France à Ro- 
me , & lui remontra fi éficacement l'intérêt qu'a- 
voir le Roi tres-Chrétien à maintenir le Gouverne- 
ment populaire à Florence , afin de confcrver une 
i tguc de communication entre le Roiaume de Na- 

pies 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. lit 
pies , que fa Majefté vouloic conquérir , & le Du- 
ché de Milan qu'elle tenoit dc'ja , que l'Ambafla- 
deur de France prefla le Pape , de faire retirer (bu 
fils dans l'Etat Ecléfialcique. 

Le Pape qui n'ofbit alors refufer les François , 
parce qu'ils croient trop puiflàns en Italie écrivit 
au Duc de Valentinois de décamper de deffus le ter- 
ritoire de Florence. Le Duc de Valentinois obéît , 
parce qu'il vit , que les François l'y contraindroienc, 
s'il ne le faifoit de bonne grâce. Mais comme 
il étoit fin plus que perfonne de (on fiéclc , il mit 
la lettre en pièces , fans achever de la lire. Il 
pefta contre fon pere , & déclara , qu'il ne de- 
camperoit point. Soderiny cntendoit à demi mot , 
& comprit , que toutes les grimaces du Duc de Va- 
lentinois ne tendoient qu'à fe faire donner de l'ar- 

fcnt , qu'il n'ofoit demander , de peur d'ofènler la 
rance , qtti4*auroit obligé de rcftituer. Pour élu- 
der (a prétention , il n'y avoir qu'à faire femblanc 
de n'en rien connoître ; mais comme le fejour de 
(es troupes aportoit plus de dommage en vint qua- 
tre heures , que ne montoit la fomme , dont on 
croioic qu'il fcroit content , Socïeriny ne fit point de 
dificulté , de l'ofrir , ni le Duc de Valentinois de 
l'accepter , & de déloger. 

L'année fuivante 150 1. les Medicis firent leur 
quatrième tentative fur ce prétexte , que les Flo- 
rentins avoient fait trancher la tête à leur Général 
Vitelly , parce que l'aiant mis en prilon fur ua 
foupçon, qui fe trouva mal fondé , ils crurent qu'il 
fàloit lui ôter la vie , pour l'cmpcchcr de s'en ven- 
ger. Son frère Vitcllos s'étoit mis en devoir de pu- 
nir une Cl noire ingratitude , & les foldats acouru- 
rent de tous côtés , pour le féconder. 11 avoir mis 
une armée fur pié , qui ne faifoit pas moins de 
fraieur aux Florentins , qu'en avoit fait celle du 
Duc de Valentinois l'année précédente. Et de 
ùit Soderiny ne l'eût pas plutôt leconuuë , 

K } qu'U 
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qu'il fit un voiagc en France , par où feulement la 
rempête pouvoir être conjurée. Il obtint une dépê- 
che au Gouverneur de Milan, à qui LoiiisXlI. 
commanda d obliger Vitellos à défàrmer fur le 
champ 5 ou de marcher contre lui airec toutes fès 
forces. Vittflos , qui n'avoit point de troupes re- 
nées, ne voulut point atendre le choc , & réjoui t 
u bien les Florentins par /à retraite , qu*ils créèrent . 
Soderiny Didateur perpétuel. 

Le dépit qu^cn eut la Mailon de Mrdicis étoit 
d'autant plus raifonnablc , que Soderiny polîédoit 
toutes les quahtés capables de Tem pécher de retour- . 
ner dans la patrie , tant que dureroit fà Màgiftra- J 
lure. Il étoit fage, libéral, doux, &préyôiaftt. Il 1 
necommetoit jamais d'injufticc ^ & quoi qu'il fut fl 
obligé de favoriler le peuple, à qui il étoit redevable ) 
de (a dignité , il évitoit avec tant de foin de mécon- • 
tenter la Noblefle, qu'aucun gentilhomme n>ut 
fujet de fe plaindre de hii durant fon adminiftratiom 
U s'entretenoit avec la Cour de Rome, par le moien 
de (on frère le Cardinal. Mais comme il mettoic fà 
principale confiance en la proteilion des François , 
ilvivoit en lî bonne intelligence avec le Cardinal 
d'Amboifc, premier Miniftre du Roi très- Chré- 
tien , qu'il faloit de néceffité , qu'il arrivât une ré- 
volte générale dans le Milanois , avant que la Ré- 
publique de Florence pût changer de tace. Cepen- 
dant non feulement le Duché de Milan étoit alors à 
couvert, mais de plus la France avoir la plus puif- 
fante armée en Italie qu'on y cfit vu depuis plufieurs 
fîécles , pour prendre le Royaume de î?4aples fur les 
Efpagnols. 

Mais ce qui acheva de cleferpérer les Medicis,fut le 
malheur qui furvint aux Urfins à leur ocafîon.Cette 
famille guerrière s'étoit mife à fervir dans les trou- 
pes du Ducde Valentinois, depuis qii'elle avoit man- 
qué à rétablir celle des Medicis , qui lui étoit dou- 
blement allée. Et comme le mauvais fuccés n'avoit 

lieu. 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. ï2? 
rien diminué de leur aminé , les Urfnis aiant dé- 
couvert que le Général traitoit avec les Florentins , 
pour leur livrer Pierre , Julien & le Cardinal de Me- 
dicis , qu'il avoit alors en fa pofleflîon , & puiflan- 
et , parce qu'ils l'étoient venu trouver tous trois fur 
la parole. Ils leur en donnèrent avis par un billet , 
- qui les obligea de fe retirer fans prendre congé. Le 
Duc de Valentincis , qui dépcnloit beaucoup en 
efpions , fut enfin averti delà caule qui l'avou em- 
pêché de profiter de cent mille écus, que l'on coa- 
toit déjà à Florence , pour lui donner. Et comme 
il avoit réfoîu, du ccnlcnrement , & de la conni- 
vence de Ton perc d'extenninet les plus i ullres 
Ma.lons de Rome , il k hâia d'inviter celles des 
Urfins au ftftin de Senegaglia , ou elle fut fi mal 
con(cillée , que de s'y trouver prefque toute , pour 
y périr , par une perfidie , qui n'cft ignorée de 

pertoupc. , - , 

Leur mort acheva de fapcr toutes les cfp^rances , 
qui teftoienf lors à Prerre de Medicis pour fon reta- 
blilTemcnt, & depuis il agit en homme fans rcilour- 
cc. llprk parn à.ns 1 armée Françoife , peu de 
temps avant qu'elle fe dirtipât au pallage de Garil- 
lan -, ilenrtgaida h déroute comme une luite des 
malheurs , qui l'acompagnoient par tout , il y vou- 
lut finir fa vie , & ce ne tut que par la violence , que 
lui firet.t quelques amis, qui ne l'avoient pas aban- 
donné, qu'il entra avec eux , dans un vaiHeau 
chargé d'artillerie, où il fit naufrage, alembou- 
chur? de rarrvicrc, ikfenéïa. Son frère le Gard,, 
nal en reçût la nouvelle à Rome , ou il e toit aie le 
coniouir avec le Cardinal de St. Pierre aux liens fur 
fon avènement à la Papauré.Il en avoit ete reçu avec 
plus de froideur qu'il ne s'étoit imagine , après les 
proteftations d'amitié qu'ils s'étoient faites aSa- 
vonne. Mais l'impoflibilité de faire autre choie 
l'obligea des'atacher à la Sainteté, & de lui faire 
lacoùr. ^ ^ ^ 
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Il y avoit pourtant Ci peu de raport entre leurs hu- 
meurs , que le Cardmal de Medics ne fut pa? one- 

Sde^e"n/T"°"7' ^^P^ "''-^"1- 

J^ndir n!? ^"'>^"^^q"es devoirs su il ui 

rour r ^'P' d'inclination , que 

Suïi r'"'"' M?'''''"' ^ ^« hommes 

c)U a mefure qu il les reconnoilToit enclins à la guér- 
ie^ Cependant e Cardinal de Medicis n'avoit de ta- 
^ns que pour la Cour , & pour l'intrigue, à quoi fe 
Pape n aimoit pas qu'on s'apliquât. * ' ^ 

ck \r\' u ""f"^' "1"^ P°"^ Cardinal de Medi. 
cis , a chercher des voies indiredes pour s'avancer 
Celle qui lui réûffit, vint de l'alTite. S e '* 
auprès du Cardinal Neveu , qui s'apeh^ t Galo & 

Kune Cardinal , n'avoit de palFion que pour Ichxt 
1\ Z > « b/illok à fes yeux 

rnZ 5"' P^' "'O'^n 'a ^atis&ire daiw 

Stlntcuni"^^ '^'''Àf' P^^^ vouloir im ! 
•er autant qu il lui fut poffible ce Cardinal Nevcu,&: 
xéfolut en même temps de fuple'er par la propreté' 
bolfif ^'^'^"'^"^ -an'quoit'du co^Sela-' 

Il trouva des gens , qwi lu, pr<?tc'rent de quoi ren- 
<îre fon train plus iaftc , & l'équipage de chafl? an'il 

" ^aiant , qu a la referve de deux ou trois vieux 
Cardinaux, qui s'en fcandahfe'rent , il nV eût per- 
ronue a Rome qui ne l'en eftimât davanuL O 

:^"chvl"" ^'"^ ^'^^ qu'en aufui;au?r 
taMe Lnr i ^^/"^co^equ'onne fcrvît pas fur fa 

es ' que lesPrin- 

ces « cardinaux aimoient avo r fur la leur . les dr' 

orru&:i r ^^^^"^^ étoirnt'pius 

fiait/ M ^d^oitcmcm fupléer à la fuper. 

«uité. Mais ce qui atiroic le plus de gens Jtoit 
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DE LA MAISON DE MEDICÎS. 22 y 
Bibiatia (on Camcrier , qui n'avoit jamais cù de 
femblablc , pour entretenir une compagnie. Il 
ctoit aflcz bien fait de fa perfonne , & ne tenoit rien 
du vilage , où il ctoit ne , que le nom qu'il por- 
toit. 

Son efprit étoit fi fertile en inventions fur quel- 
ques matières qu'il s'apliquât , que ceux qui le con- 
noiflbient particulie'rement avoiioient qu'il écoit un 
fond de joie inépuifable. Il recevoir le monde agréa- 
blement, il avoir toujours cent contes nouveaux , 
pour faire rire (ans rien dire d'impie, de bas, ou 
d'impudique. Il lui prcnoit quelque- fois envie , 
au milieu du repas , d'aprêtcr des faulTes , dont au- 
cun cuifmicr ne s'étoit jamais avifé. Il y mettoit 
la main , & rculTidoit toujours au grc des con- 
viés , foit qu'il fut maître en l'art de flater les goûts, 
foit que ceux qui en jugeoient , aidaflcnt à fe trom- 
per eux-mêmes. Enfin il fourniflbit toujours après 
le repas d'inge'nieufes manières de fe réjouir du- 
rant l'aprés-dinéc. 

Ce n'étoit pas pourtant en tout cela que confîftoit- 
le plus bel efprit de Bibiana ni le fervice le plus im- 
portant qu'il rendoit à £on Maître. Il avoit le fecret 
d'engager des perfonnes à lui prêter de l'argent 
(ans leur donner de fureté pour le rembourfement , 
ni leur fournir d'hipotéque , que l'horofcope qu'il- 
avoit fait faire du Cardinal de Medicis , qui pro- 
metoit à ce Prélat de grandes richefles , & foute- 
noit qu'il ne devoir rien en mourant, ce qui fut' 
vrai. Mais il y avoit alors fi peu d'aparence , qu'on 
ne pouvoir aflez admirer fahardieflc, & la crédu- 
lité de fcs créanciers. 

Les dodes frcquentoient chez le Cardinal de 
Medicis pour un autre motif , car encore que la bi- 
bhotéque de fa Maifon eût été pillée , il n'avoit 
pourtant perdu que les manufcrits,que le Roi d'An- 
gleterre avoit fait acheter des foldais François. Les • 
autres , dont k menu peuple , & les foldats Suifles 

K 5 s-tf^ 
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s'étoicnt emparés avoicnt été rachètes à vil prix p 
pardcsperfonnesafcdiofinéesàla Mai(bn de Me- 
dicis , & renvôiés au GarAnal par la cdonivence <k 
Soderiny, ccoit ravi > c^u'il tirât de^Flôretice > 
tout ce qui lui apartenoit, afin qu'il ne lui reltât plus 
de prétexte pour y retourner, le Cardinal, après 
avoir mis iêsmanufcrits en lieu commode^ fit|m- 
YÎterlcsgens de lettres d'y Tenir étudier. On les y 
recevoir civilement , il s'y trouva des perfonnes ca- 
pables de réfoudre leurs dificultés,il y avoir des con- 
férences tomes les femaines, oti le Cardmal affiftoit 
(ôuvent , & parloit à fon tour avec une grâce > qui 
charmoit fes auditeurs. 

Mais comme (a paflion dominâiite,étoit la Mufî- 
que , & qu'il reiilTiflbit admirablement bief) à chan- 
ter & à compofer , il avoit chez lui des concerts ^ ou 
les plus habiles tâchoient d'aquerir de la réputation, 
ou de l'augmenter. Ainfi fa maifon étant devenue 
ie plus curieux réduit de Rome, le Cardinal Neveu > 
qui ne trouvoit que là, ce qu'il clierchoir , y vint plu- 
sieurs fois , Se rencontrant Thumeur du Patron con- 
iorme à la ficnne s'unit avec lui d'une étroite ami- 
tié. Il difbità fon oncle, que l'ellime qu'il faifoitdu 
Cardinal de Medicis avoit commencé par ie dif- 
cours, qu'il lui avoit ouï faire , pour montrer qu'un 
itonncte homme ne manquoit jamais derien^pour- 
vu qu*ll iK' manquât pas le premier à (ci même. Et 
h Jiâifon de ces deux Garduiaux devint fi forte , que 
ic neveu du Pape s'engagea a prouver en toute ma- 
nière réledion du Cardinal de Medicis, quand le 
St. Siège ferait vacant. Mais il ne favoit pas qu'il 
inourroit avant fon oncle , & qu'il ne fcroit pas en 
état d'exécuter fa promefle. La fièvre chaude , qui 
l'emporta à la ilcur de fon âge , trois ans après, afli- 
^ea h fenfiblement le Cardinal de Medicis > qu'il ne 
s en feroit jamais confolé , fans un avantage qu'il 
en tira contre fon atente. 
Lq Pape , qui a voit aimé exrraoïdirairement fon 

ocveu , 
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DE LA MAISON DE MEDiCtS. iVj 
neveu, fc mit à tenir chères les chofcs qui lui en pou- 
voient rendre le fouvcnir plus doux, &fe rendit 
plus familier avec le Cardinal de Mcdicis. Il voulut 
qu'il lui racontât ce qu'ils avoient fait cnfemble de 
plus galant , & fouftit inlcufiblemcnt qu'il fit quel- 
ques digreflîons fur le rétabliflemcnt de fa Maifon; 
il lui dit même un jour qu'il y pouvoir travailler 
fans être désavoué , pourvu qu*il ne mit en compro- 
mis ni fà pourpre , ni l'autorité du St. Siège. Et le 
Cardinal , qui n'eipéroit alors rien obtenir davan- 
tage , forma dans Florence un nouveau parti à 
l'aide de fa (œur puînée. Elle s'a peloit Lucrèce , & 
la nature lui avoit donné fi peu de beauté , qu'elle 
avoit été contrainte d'épouler Jaques Salviety , qui 
n'étoit ni le Chef ni le plus riche de fa famille; 
mais en rccompenfe elle avoit tant d'cfprit qu'elle 
s'infinuoit dans celui de toutes les perfonnes qui la 
connoilloicnt. Elle étoit extraordinairemcnt fe- 
conde,& la multitude de (es enfans, lui faifoit crain- 
dre de manquer un jour de ce qui leroit néccflaire 
à leur lubfiftance. Le moien d'y pourvoir etoit 
de contribuer fautant qu'il lui feroit polTible) au 
rétabUlfement de (es frères mais elle y rcn- 
controit de très grands obftaclcs : car fon mari 
avoit été des meilleurs amis de Savonarollc, & avoit 
encore l'efprit prévenu de fes maximes. Cepen- 
dant comme il n'eft prelquerien, quelesfcmnies 
n'obtiennent de ceux , qui les aiment , quand elles 
s'obftincut à les importuner j Lucrèce de Medicis 
contraignit enfin Salviety d'agir contre fes propres 
intérêts, &fentimensi & de foliciter en fecrctlc 
rapel d'une famille qu'il prévoioit devoir un joue 
ôtcr la liberté de fa patrie. j /t ^ 

Il s'y conduifit néanmoins avec tant d adrelle , 
qu'il ne donna point de pti(c fur lui : car au lieu que 
ceux quiTavoient précédé dans ce deflem l'avoicnt 
déclaré ouvertement ; il tint (on jeu caché , & ne fie 
f» brigue, que pour décréditer Sodeiiny , & pour 
^ K 6 sopio- 
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128 ^HISTOIRE SECRETE 
s'opofer a tout ce qu'il auroit envie de faire re(ou> 
dre. II trouva la plupart des Nobles dans la difpofi. 
tion , qu il {ouhaitoit , & jetta dans trois mois le Du 
dateur dans un embaras , dont tout autre que lui 
auroit defefpcré de fortir. line propofoit aucune 
pertonne qui fut au gré de cette fanion critique, 
quelque fufifancc qu'on cur , on étoit toujours re- 
•uté , quand on étoit propofé par Soderiny ; & s'il 
y avoir bientôt quelqu'un de reçu, cen'étoitquc 
celui de qui roncfpéroit avoir bientôt fu jet de ài^ 
re des plaintes , afin de rejettcr fur le gouvernement 
les fautes qu'il commettoit. Les meilleures adions 
du Didateur étoient mal interprétées , & l'on exa- 
geroit les moindres, au de là de la vrai-femblance. 
On alteroit les bonnes nouvelles; &l'on ajoûtoic 
aux mauvaifes, afin qu'elles euflent de plusdan^ 
^crcux éfets : mais tout cela n'étoit que de l'écume 
de la mer contre un rocher. 

Soderiny n'opofoit que la patience à tant de con^ 
rradidions : mais cette patience étant toujours éga- 
le , calloit & furniontoit enfin , tout ce qui la cho- 
quoit.Il ufoit de cette adrc(rc,dont ce feroic un crime 
de dérober la connoiflanceaHledcur. II avoir tou- 
jours de nouveaux hommes à préfenter à la place de 
ceux à qui Salvfcty & facaballe donnoient l'exdu- 
fton, & le mérite de ces hommes étoit fi connu , que 
la malignité auroit trop paru à rejettcr. Dés qu'ils 
etoient dans l'emploi ils prcnoient un foin tout par- 
ticulier de ne commettre point de fautes,parce qu'ils 
le voioicnt éclairés de trop prés; & quand il leur en 
cchapoit , ils aimoient mieux s^n acufèrcn public , 
«jue de donner^lieu à leursadverfairesde les agrandir! 

Soderiny les protégcoit de fa part avec une in'^cui- 
eule fermeté , il leur rendait roûjours de pertinentes 
raifons de ù. conduitej il entreienoit aflez d'EmilTai- 
res croiables parmi le peuple , pour l'informer de la 
venté des nouvelles à mcfure qu'elles fe débitoient ; 
& pofant pour principe , que nen ne pouvoir altérer 
lé gouver-craent de Florence tant que ks François 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. zi.y 
jftroicnt puiflans en Italie , il fe maintenoit avec cux^ 
& laiflbic les afoires vulgaires prendre leur train or- 
^diiiaire.Et de fait, encore que le Cardinal de Medicis 
lût toujours à Icrte , & que le nombre de fcs amis 
augmentât à Florence de jour en jour , il falut aten- 
dre qu'une machine plus forte que la fienne ébran- 
lât le fondement de la grandeur de Soderiny. 

Ce fut le Pape Jules IL qui aiant bani de fon coeur 
rinclination,qu'il avoiteùë durant plus de trente ans 
pour !a France, devint fon plus grand e'nemi,& ne Ce 
propofa rien moins>que de reprendre fur elle tout ce 
qu'elle tenoit au delà des Alpes. Pour exe'cutcr un (i 
magnifique projet,il n*y avoit pointunMiniftreplus 
propre que le Cardinal de Medicis parce qu'il y avoit 
le plus d'interct,& le Pape jctta les yeux fur lui pour 
en être le principal indrument en le créant Légat de 
Boulogne. Le Cardinal de Medicis accepta cette co- 
rniHio plùtôr pour (è libérer de Pimportunité de (es 
créanciers , qui commençoicnt â le perfecuter , que 
par aucune cfpéraiice qu'il cûiduliicccs.U rendit peu 
de jours après fon arrivée à Boulogne un (èrvice im- 
portant à l'Etat Lclé/îailique, en découvrant un 
parti , qui fe formoit , pour remettre les Bcntivoles 
en poflellîon de cctcc agréable ville.En-fuite il fe mit 
â obferver Soderiny , qui voiant la France brouillée 
avec PEgliic, fit déclarer les Florentins en faveur du 
Roi tres-Chrétien . quoi qu'il prévît aflczles alaires 
extraordinaires qu'il s'aloit atirer. 

Les François , qui n'avoient point trouvé de Pape 
a (lez hardi pour les choquer directement, depuis Bp- 
niface VIIL qui y avoit fi mal réiifTi, témoignèrent 
d'abord une irrc(blution,qui redoubla le courage de 
leurs énemis^puis «'apercevant , qu'ils avoient man- 
qué , fe portèrent tout d un coup dans l'autre extré-- 
mité,qui confiltoic â ne garder plus de mcfures avec 
le Pape.Ils Pacufeient d'être monté fur le trône deSt. 
Pierre par deux voies irrégiilieres , qui étoicnt celles 
delà fimoniç, & de la fourberie. Pourjuftificr 

K 7 1^' 
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ht Simonie, ils marquèrent les bénéfices , & les lé- 
gations promifcs dans le Cooclave,&: données après 
réledion aux Cardinaux , qui étoient chefs? de fa- 
<5tion I & fpécifiércnt les (brames d'argent , que 
d'autres Cardinaux ayoient toudiées pour prix de 
leurs fiifrages, * '^^ ' 

Pour démontrer lafourberie,on remontra au tnc- 
me Pape; que les Cardinaux Efpajçnols s'étant enga- 
gés par (erment à ne donner leurs voix , qu'à celui, 
qui leur feroit propofe par le Duc de Valentinois 3 le 
Cardinal de St. Pierre aux liens, qui éioit tfnemi juré 
de ce Duc, lui fit perfuadcr par des perfonncs apo- 
ftées, qu*il étoit fon pere ; qu'il avoir entretenu (à 
mcre dans le temps qu'elle fcmbloit ne s'abandoner 
qu'au Cardinal Borgia , qui fut depuis Alexandre 
Y I ; que la jaloufic que le même Borgia en avoit 
conçue , avoit été la feule caufe de la perfécu- 
tion qu'il lui avoit faite durant plus de dix ans; 
mais que maintenant , qu'il s'agilToit de faire 
un autre Pape s'il le vouloit fevorifer , il le trai- 
teroitenfils. Le Duc de Valentinois avoit ajouté 
foi à ce qu'on lui difoit en confidence , & s'étoit re- 
lâché jufqu'à conlèutir , que les Cardinaux de la fa- 
ction élûflènt St. Pierre aux liens , qui n'avoitpas 
manqué incontinent après de le dépouiller de toute 
la Romagtie , & de l'Umbrie , au lieu de Tavoucr 
pour fon fils. 

En-fuite de ces mifleres,que les François reVéloienc 
hautement, ils formèrent un parti de huit Cardi- 
naux des plus confidérables du Sacré Colége, Le 
Doien Carvajal en fut , fur la promeflè qu'on 
îùifit , de l'élire , après que Jules fèroit dépo- 
ié.Et Sr. Severin , qui s'étant toujours déclaré pour 
la France crût qu'il y auroit de l'infamie de l'aban- 
donner dans une conjondure , où le Pape étoitl'a- 
grcfleur: mais le plus eflimé de tousétoit leCardi- 
oal Sodcriny frère du Didlateur perpétuel deFloréce. 
Ce Prélat avoit toutes les qualités requifcs dans 

Topi-. 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. t^r 
l'opinion commune , pour ctrc Pape. Il ctoit la- 
vant, férieux , hardi, &compo{é dans toutes (es 
adions. Il avoit toujours vécu de forte qu'on ne 
lui pouvoit rien reprocher de rincontinence,c]ui des- 
houoroit la Papauté de Jules. Et la (cvérite de 
vie qu'il afcétoit , donnoit lieu d'elp^rcr , qu'il 
travaillcroitutikment à la réforme des moeurs,lors- 
ju'ii kroit Pape. Ce n'cft pas qu'il n'eut deux 
léfeuts capables de balancer tant de vertus, favoii 
l'arabicion , & l'avance -y mais il les déguifoit 
avec tant de précautions qu'ils ne paroifloicnt que 
pour une hauteur d'ame , &pour une inclination 
à l'épargne , que tous les Florentins étoient en ré- 
putation d'aporter du ventre de leur mère. La 
conlldcration de fon frère , & fon propre mérite 
faifoient, quela tiance lui donnoit plus de part 
dans fes afaires qu'aux (ept autres de la taûion. Et 
comme leurs intérêts étoient in (éparablcs , elle 
avoit plus de créance en tout ce qu'il lui propofoit. 
Cependant la fubtiUté de Ion elprit lui avoit fait 
découvrir un moien , qu'il jugeoit infoillibic pour 
arriver à fon but , s'il paroifloit qu'il fut neutre : 
car fi la France avoit l'avantage , & que le 
Pape fut dépofé , elle Icroit obligée de le met- 
tre en fa place , parce qu'elle ne trouvcroit point 
de fujet dans le Sacré Colége , en qui elle pût pren- 
dre tant de confiance qu'en lui : & fi le Pape de- 
memoit vainqueur > la fermeté qu'il auroit témoi- 
gnée, en demeurant auprès de fa Sainteté (quoi 
que tous fes parens & fes amis fuflent dans le parti 
contraire ; lui fcrviroit de forte recommandation 
pour le Conclave futur. 

Sur ee raifonnement chimérique le Cardinal So- 
dcriny fit entendre aux Miniftres du Roi en Italie,& 
leur perfuada,qu'il faloit laiiTcr du moins un Cardin 
nal de leur fadion à Rome , pour avoir l'œil fur la 
conduite de Jules , 5c pour en donner des avis 
fivciitâbies , qu'ils y pufTeat ajouter foi , fans 

ciaio^ 
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craindre de (è méprendre. Il s'ofric en- fuite pour 
cftre celui qui joiiroit un perfonnage fi dangereux, & 
li dificile. On le prit au mot , parce qu'on fè figu- 
ra que le feul zde que l'on fiipofoit qu'il eut pour 
la France le faifoit parler. Ainfî Jules c'tant forti de 
Rome, pour aler à Boulogne, les fept Cardinaux 
fc quitc'rent en chemin , & publièrent , que leur 
intention e'toit de tenir un Concile , à l'exem- 
ple de celui de Confiance , pour y réformer l'E- 
glife dans fon Chef , & dans fes membres. Ils 
ayoient befoin pour cela d'une ville , qui d'un 
côté ne fut pas trop éloignée du tcâtre de la guer- 
re , & de l'autre fut hors de furprife. Et Sode- 
riny fut prié de leur prêter celle de Pife. Ilpré- 
voioit allez , que s'il le faifoit , il fe rendroit le 
Pape irréconciliable , & donneroit un prétexte 
plaufible à fes énemis , pour décrier fbn admi- 
niftration. Cependant il n'héfita pas un moment à 
l'acordcr , fbit que la demande lui parut également 
jufte , & nécellairc , foit qu'il fut déjà trop avant 
engagé pour fè dédire. 

Le Concile fut donc convoqué à Pife. Et le Pa- 
pe qui fc piquoit d'être intrépide , en eût peur d'a- 
bord ; mais il fut rafiûré par lecélébrc jurifcon- 
liilte Antoine de Monté , qu'il avoit fait Cardinal 
à la première promotion. Celui-ci lui repréfenta , 
qu'il y avoit deux notables manqucmens dans la 
convocation des fept Cardinaux ; l'un que le ter- 
me de quatre mois , qui y étoit prefcrit à tous les 
Evêqucs de la Chrétienté pour y venir , étoit trop 
court; 6c l'autre la ville de Pifè. Sur quoi il ex- 
horta le Pape à profiter de ces deux fautes , non pas 
en évitant le Concile , ce qui le rendroit criminel 
dans l'opinion de la plupart des fidèles ; mais en 
convoquant un autre Concile à un lieu , dont il fut 
maître , & où par conféquent rien ne fc décideroic 
à fbn préjudice. Le Pape le crût , & convoqua de 
/on côté un Concile pour l'année fui vante 1 5 1 ? • à 

Rome 
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Rome dans l'Eglife de Latran. Cette adion maiiv 
tint Jules dans le Pontificat , en partageant les fidè- 
les dans Tincertitudc de déférer à l'un ou à l'autre 
Concile. Le Cardinal de Medicis s'en prévalut ad- 
mirablement , pour ajufter dans la Tofcane fcs 
amis avec ceux , qui ne pouvoicnt endurer, que 
fept Cardinaux mécontcns fiilent le procès au 
Pape. Il mit tant de gens fous les armes , que 
Ja garnifon de Florence , qui gardoit le Conci- 
le , ne fut pas fufifante pour le garantir d'in- 
fuke. 

Il en écrivit aux Miniftres du Roi très- Chrétien 
dans le Milan«>is , quilûi envoiérent aufîi-tôt avec 
Mr. de Lautrec quatre cens hommes d'armes les 
plusleftesde l'armée Françoifè. Ce renfort don- 
na aux amis de la Maifon de Medicis Toca- 
fion qu'ils atcndoient depuis fi long-temps , pour 
débaucher du parti de Soderiny le menu peuple 
de Florence. Leurs Emiflaires firent retentir de 
quartier en quartier des plaintes , que Sodcrinv , ce 
Didateur perpétuel , qui fe vantoit d'être h paf- 
fionué pour le bien de fa Pairie ne faifoit pourtant 
point de fcrupule de livrer aux étrangers une ville , 
que les Florentins n'avoient réduite qu'après une 
guerre de dix- huit ans. 

Comme la manie du menu peuple de Florence 
étoit de voir celui de Pifè fous fesloix, la feule 
apréhenfion , que Lautrec ne les remit en liberté > 
toute faufle qu'elle étoit lui fit perdre rinclrnation 
qu'il avoir pour Soderiny. Ce changement rendit 
la Nobleffe plus hardie , & lui fit écrire aux amis 
qu'elle avoir dans Pifè , qu'ils n'enduraflent en au- 
cune manière que les François y fufient les plus 
forts. Il n'en faloit pas davantage pour exciter 
une fédttion , dont le Pape , & la Maifon de 
Medicis tirèrent de grands avantages, LesOfi- 
ciers de la garnifon Florentine à Pife , après a- 
iroir repréfcnté à leurs foldats > qu*il y aloit de 

leurs 
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leurs intérêts , & de l'honneur de la patrie d'être 
leuls a garder le Concile , réveillèrent la jaloufie des 
bourgeois , en leur demandant par railleiie fi c'é- 
toit pour éprouver la vertu de leurs femmes', &dc 
leurs filles, qu'ils logcoient les François dans leurs 
«allons. Ainfi la première conteftation qui vint 
d«?genera en u« . hortible tumulte. Les bom'geois & 
les morte-païcs prirent les François au depôurvû,!es I 
taillèrent en picces , & Lautrec même y eût laide la ? 
vie lans la générofité du fils du Magiftrat , qui le J 
dégagea du milieu d'une troupe féditieufe , qui l'a. i 
voit cnvelopé. ^ 

Le Concile aiant entendu, queletumulte étoit i 
Jeneral , & que les François fucomboient , apré- > 
ûendoit cjuc les léditicu x ne le livraflent au Pape } Se 
commeil ne devoit point efpérer de quartier fila i 
chofe arnvou, ilfcdinTipa delui-méme & chacun 
seohiit ducôcé oufon imagination blelTee lui fi- 
guroit, qu'il y auroit de la lùreté pour lui. Les 
^^.^ 9^J;jl'naux ne s'arétercnt point , jurqu'à ce 
qu i:s fulTem dans le Milanois , & la (édition s'a- 
paifd des- qu'il n'y eut pins d'étrangcts à Pife. So- 
deriny avoit trop d'cxpcrience , pour ignorer le dé- 
chet que (on autorité recevoii par une révolution fi 
promte , & fi facile. Il fc mit en devoir de la répa- 
rer^, & voulut pcrfiiader aux Cardinaux, &aux 
Eveques de r«ourncr à Pife , où il ofrit de les faire 
garder par des troupes levées en Tofcane , qui lui 
ctoieat afîdéesj mais il pâtloiràdes gens, à qui 
la peur avoir ôté le jugement. Tout ce qu'il en pût 
tirer fut qu'ils (e raflembleroicnt à Flôrcntc y pour- 
vu qu'il dilpoiât le peuple à les recevoir. 

Soderinv en fit la propofîtion j mais les amis du 
Cardinal de Medicis , qui avoient eû le loifit de faire 
leur brigue , la traitèrent de ridicule. Le peuple crût 
au/h qu'il n'avoit que faire de fe mettre mal avec la 
Cour de Rome ni de s'expofer au foudre duVatican, 
& raflcmblée fe rompit fans rien réfoudrc. Ainfi' 

le 
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le Concile fut oblige de continuer fes léanccs à Mi- 
lan , durant cjue les armées agiffoient de part& 
d'autre pour l'apurer & pour le détruire. 

Le Cardinal de Mcdicis qui e'coit Légat dans celle 
de la iigue qui s'e'toit formée pour le Pape , fit afllé- 
ger Boulogne où les Bentivogles vcnoicnt de ren- 
clcr. Gafton de Foix la (ecourut par l'adion la plus 
promte, & la plus.hardie , qui (bit dans rHiftoi- 
re , & donna la bataille de Rarenne , où l'armée 
de la ligue tut défaite. Le Cardinal Légat y fut fait 
pnfbnnier -, mais lè bonheur voulut qu'il tombât 
entre les mains du Cardinal de faint Severin , qui 
faifoit la même foncîlion pour le Concile dans le 
camp des François. Leur ancienne amitié fc re- 
, noiia dans cette conjondure ; Ôc Saint Severin , qui 
étoit plus fold.n que p<'lirique , permit à Mcdicis 
qu'il envoiàt un g^fntilhomme à Cefana où fon 
ci>u(in )u'es , qui 1^ falloir déjà nommer le Com- 
mandeur de Medicis s'étoit làuvé. Ce gcntilhoni- 
me porta à )ult^ u: ' fa «if-conduit pour alcr & venir 
en lûrcré dans l'armée Fcançoitc. 

Le Cardinal de Saint Stvtrin troioit que celui de 
Medicis n'avoir delTein que d'envoicr foncoufini. 
%omc pour y lolicitei fa rançon , mais il s'abuloit t 
tat le Cardinal de Medicis prévoiant laconfterna- 
tion quf la perte d^- la bataille cauferoit dans Rome, 
prétendoit rafïûrer le Pape çn lui failânt entendre 
par un homme de créance , comme feroit le Com- 
mandeur , que les alaircs des vainqueurs étoient en 
pire état que celles de (a Sainteté. Et de fait le voiage 
du Commandeur fiit la principale reffourcc des afai- 
res du Pape. U fc trouva fur le point de s'enfuit de 
Rome , & de s'ater embarquer a Oftie , parce qu'il 
venoit de découvrir, que lesUrfms avoient traité 
avec les François pour le prendre , & le mener pat 
fotCÈ au Concile. , 
■f' Les avis certains qu'aporta le Commandeur de la 
iDibléffe des François , & la harangue , qu'il nt 
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en pIemConfiftoire , ou le Pape vôulut qu'il fut 
OUI , firent changer la réfolution de fuir , en celle de 
remettre l'arme'e fur pié. L'expédient que le Cardi- 
nal de Medicis propofoit dans fa lettre, pour obliger 
les troupes Françoifes à fe débander , ftit aprouvé 
dans toute fon étendue , & mérite d'être fû. 

Il demanda qu on lui envoiât un pouvoir abfolu 
d abloudre les François, qui avoient combatu à Ra- 
venne,(àns fpecifîerle fruit qu'il en prétcndoit tirer, 
& le Bref en fut auffi-tôt exoédié. Le Commandcu^ 
Je porta au Cardinal de Medicis,qui avoir été côduir 
a Milan , & le Cardinal ne manqua pas d'eu faire 
ï,?'"^^ /^'T^ ^"î?' roIdats.Ccux qui avoient de 
a tendrellc de conficnce acoururenten foule recevoir 
I ablolunon-& comme la feule pénitence,qu'on leur 
impofoit etoit de ne s'expofer plus à retomber dans 
ia même faute , on vie les compagnies fort éclaircies 
en peu de ,ours. Il arriva même un autre inconve- 
niant,qui n'étoïc guère moins à craindre : car ceux 
qui avoient été abfous fe piquoient de mépnfer le 
A ^ recevoient avec des huées les citations 
qu on faifoic au Pape à la porte de la grande Eghfe. 
13e la vinrent les prières que le Concile fit aux Mini- 
ftres du Roi très Chrétien , de faire paffer les Alpes 
au Cardinal de Medicis,ce qu'ils n'acorderent , que 
iors-qu ils y furet contraints.Ec de fait le Général de 
Normandie Intendant de l'armée Françoife en aiant 
Jicentie prefque toute l'in&nterie , par un ménage à 
contre- temps.les farces de la ligue, qui s'étoienfré- 
tablies par un refort de 1 6000 . Suiflès.que l'Evéquc 
de Sion avoir levés fur fon crédit ^cn faveur du Pape 
$ aprocherent du Milanois avec une hardieflc.qui fit 
juger aux Pères du Concile,qu'ils n'étoient point en 
lurete dans la ville capitale de ce Duché. On leur 
donna la permifTion de paffer en France ; & les mê- 
mes troupes qui leur fervoiét d'efcorte eurent ordre 
d y conduire le Cardinal de Medicis.Ce Prélat en eut 
line mélancolie d'autant mieux fondée,qu'il ne pou- 

voit 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 257 
voit efpérer autre choie y que de languir dans une 
éternelle prifon s'il pafloic les Alpes : car comme (à 
qualité & la fondion qu'il faifoit au moment de /à 
pri(è, obligèrent ceux qui le tenoient de mettre (à 
rançon à un prix exceflîf,& que d'ailleurs (à Maifon 
croit Cl abfolument ruinee,qu'elle n'a voit point d'au- 
tre reflource qu'en (a perfonne. Le Pape,dont Thu- 
meur aloit au ménage ne fè voiant prelTé par aucune 
Puidance de le racheter, ne s'y portoit pas de lui-mê- 
me ; & la conlîdératioM du Cardmal venant à dimi- 
nnër,comme il étoit inévitable , à mcfurc, qu'il dc- 
meureroit plus long-temps en prifon , on ne fcroit 
non plus de conte de lui dans la fuite du temps, 
que s'il étoit mort. 

Ce motif le détermina en toutes manières à cher- 
cher l'ocafîon de le (au ver ayant qu'on le contraignit 
de paieries Alpes.Il en conféra avec l'Abé Bongal- 
le>qui avoir été pris,& laiflé auprès de lui en qualité 
de Camerier,& leur réfultat fut,d'cflàicr de corrom- 
pre quelqu'un qui les enlevât. Ils avoient pour cela 
l'argent qu'on leur avoir donné, pour les certificats 
d'abfolution, & la fomme étoit aîlcz^onfidérable , 
parce que le nombre de ceux qui demandoicnt ces 
certificats^avoit été fi grand, que le Cardinal , & (es 
domeftiques avoict été contraints d'y travailler jour 
& nuit durant leur fejour à Milan. Us avoient encore 
quelques bagues, dont la génércufe Comtcflé Blan- 
che Rangony les avoir acom modes en palTant par 
Boulognei& le Cardinal de Medicis en eut toute (a 
vie une reconnoiflance Ci tendre,qu'il croioit être en- 
core redevable à cette Dame après avoir fait Cardi- 
nal l'un de fes cnfans , & l'autre Général d'armée de 
l'Eglifc.Mais il fe trouva fur le chemin fi peu de oer- 
fonnes propres à l'exécution de fon dcfTem, qu'il ar- 
riva au bord du Pau au territoire de Piémont. Les 
Pères du Concile,qui trembloient encore s'obftinérct 
a vouloir pafTer ce fleuve le même foir , afin de le 
mettre cntr'eux > & les gens du Pape qu'ils 
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croioient être à leurs croufles. ils trouvcrent des ba- 
teaux prêts , & fe mirent dedaus. Mais le Cardinal 
de Medicis aprchendoit de le pafler par unienti- 
ment contraire : car il prévoioit , qu'après (oh tra- 
jet , il n'y auroit plus moicn de (è (auvcr. Le dépit y 
qu'il en eut lui donna un accès de fièvre , qui lui fer- 
vit de prétexte pour demander aux foldats , qui 
croient demeures auprès de lui , la permilTion de 
pafler la nuit dans le vilagc deCarro , qui étoit 
fur le bord de la rivière du côté du Milanois. 

Deux chofes firent , que Ton ne lui refufà pas 
cette grâce,- l'une que le Maréchal de Trirauléc 
avoir ordonné qu'on agit avec lui de telle manière , 
& le plus civilement qu'il feroit poflible ; l'autre que 
le vignoble de Carro étant fort eftimé, les gens de 
gueçre , qui n'avoient pas fuivi les Pères du Conci- 
le ne fe firent pas tirer l'oreille > pour y louper. Ainfi 
le Cardinal de Medicis fiit laifle dans le vilage j & 
TAbé Bongallc> après l'avoir fait mettre au lit, & 
s'être chargé de fon argent , & de fcs pierreries , ala 
trouver un gentilhomme de (à connoiflance apelè 
Renaud Zziii , dont le château n'étoit pas loin de 
là. Ce Zadi étoit un vieux Cavalier, qui avoit blan- 
chi fous le harnois, & ne s'écoit retiré chez lui , 
qu'après que les François , qu'il haïflbit étoient de- 
meurés maîtres du Milanois , il avoit fait femblant 
de s'acommoder avec eux , afin de joiiir en paix des 
belles terres , qu'il poflèdoit le long du Pau j mais 
il ne cherchoit en éfet que Tocanon de leur nuire 
làns fè ruïncr- Il reçut fort civilement l'Abé Bon- 
galle , & témoigna beaucoup de joie en aprenant de 
lui , que ( félon toutes les aparences ) les François 
aloient être chaflès de Tltalie. Bongallc le trouvant 
dans une difpofition fi favorable, s'ouvrit, & lui 
propofà d'enlever le Cardinal de Medicis , après lui 
avoir montré , que ce Cardinal étoit le plus dign« 
fujet du facré Colcge, & devoit èrre le plus confiderè 
deccux quipréteuduient à la Papauté. Cepcndarit 
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De LA MAISON BE MEDICIS. 259 
onleménoitenFrance, où il ccoïc aflure définir 
lès jours daiis Ja même prifon, ou Loiiis Storcc ctoit 
mort, au bout de dix ans^ s'il n'ëtoit promtc- 
ment arrache à une vintainc d'ivrognes , qui com- 
mençoiciir à le fouler dans rhôtelene de Carro. Le 
fouvenir de Loiiis Storcc , dont Zady avoir été do- 
meftique réveilla fa hamc contre la France , & la fa- 
cilité de fauver le Cardinal de Medicis lui en fit naî- 
tre Tenvie. 

Il ne s'y engagea pas néanmoins pofitivement, & 
ne donna pas d autre parole à l'Abé Borgalle, fi- 
lion qu*il en aloit communiquer avec un gentil- 
homme de fon voifînage apelc Vifîmbardy , qui 
écoit fon intime ami , quoi qu*il eut pris parti avec 
la France. Que fi Vifîmbardy vouloir cftre de la par- 
tie , ils fcroient allez forts tous deux enfemble avec 
leurs domeftiqucs , pour enlever le Cardinal de Me- 
dicis j & ne manqucroient pas de Tentreprendre ; 
mais fi ce gentilhomme lui rcfufôit fon afliltancc > 
il ne faloit pas efperer , qu*il hazardat fcul un enlè- 
vement de cette confequence. 

L'Abé Bongalle ne fut guère fatisfait de voir la 
liberté' de fon Patron remile au caprice d'un hora- 
me de fadion contraire. Il y confentit néanmoins 
faute de meilleur expédient , & demanda feulement 
à Zady , par quelle voie il pourroit (avoir , fi Vi- 
fîmbardy le fccondcroit ou non. Zaély repartit, que 
fi ce gentilhomme ne fc déclaroit point , on ne de* 
voit atendre aucune de les nouvelles -, mais que s'il 
fe declaroit -, il lui en verrou dire pour fîgnal par un 
jeune garçon , que tout étoit prêt. Bongalle retour- 
na ver"; le Cardinal de Mcdicis > pour lui rendre con- 
te de ce qu'il avoir fait, & ne lui donna pas tant d'ef- 
poir que de crainte. Zadly de fou côté trouva Vifîm- 
bardy fort éloigné du delTcin , qu'il lui prctendoit 
infpirer. Il lui repréfenta néanmoins , avec tant 
d'emprefleiiKnt , que les afaires étoicnt ruinées, 
quii n'y avoir point de mcfures à garder avec des 
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çens, qiii fuioicnt , & qu'il feloit k récoucilier avec 
les vainqueurs , en leur rendant un fcrvice fîgnalé, 
queVifimbardy fe laifla pcrfuader & promit à Zad^i 
de le joindre environ l'heure de minuit , avec 
tout ce qu'il pourroit aflembler d'amis & de do- 
meftiques. 

Zady retourna chez lui pour s'aprêter , Recom- 
manda à un jeune enfant d'aler à l'hôtelerie de Ca- 
ro demander l'Abbé Bongalle , & lui dire , que tout 
étoitprêt. L'enfant oublia la moitié de fàcom- 
miflîon en chemin , & ne fe fouvmt d'aucune choie 
lors-qu'il fut dans l'hôtelerie, finon qu*on le fit par- 
ler à l'Abé , fans ajouter de nom propre. Celui 
à qui il s'adrefla étoit un goujat François > qui en- 
tendant parler d'un Abc s'imagina , que c'e'coit 
celui à qui les Pcres du Concile , en paflant le Pau 
avoient recommandé le Cardinal de Medicis, afin de 
prendre garde à lui. Ils l'avoient conjuré de ne le 
pas perdre de vûë, & de lui faire pafler la rivière de 
Don matin } & pour cela les loldats de la garde 
avoient un ordre tout particulier de lui obéïr. 

Le goujat apella cét Abbé ; & l'enfant , qui ne 
conùoifloit point Bongalle crût que c'étoit à celui 
qu'il voioit , qu'il faloit faire fon meflage , & lui 
oit , que tout étoit prêt. Il s'en voulut aler en- 
fuite , mais celui à qui il avoir parlé ne fâchant 
ce qu'il vouloir dire le retint , & lui fit forces quc- 
ftions > doBt il ne Ce tira pas fi bien,quoi qu'il feignit 
d'être venu de la part d'un pauvre paiTan , qu'il 
difoit être (on pere , que l'Abé François ne 
doutât , qu'il y avoir du miftere caché là-def- 
ibus. 

' II commanda aux foldais de redoubler leurs 
villes pour la garde de leur prifonnicr, &• ala lui- 
même trouver les bateliers afin de les difpoier à fc 
tenir prêts pour pafler le Cardinal à la pointe 
du jour , pendant que le Cardinal, &fonCame- 
Hcr croient en d'étranges inquiétudes. Comme ils 
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iVavoient rien (ù rie Tavanture du petit garçon , ils 
fe figuroicnt que Zady leur avoit manqué de pa- 
role > ou que Vifimbardy ne Tavoit pas voulu fé- 
conder. Ils defefpérercnt de leur délivrance , après 
avoir paflé la nuit fans entendre de bruit ni rece- 
voir aucun avis. Et ce ne fut pas tant à deflcin 
formé » que par une efpece de nonchalance , ou 
tombent les perlonnes , qui n'ont plus d'efpoir , 
que le Cardinal de Mcdicis révoit encore dans fon 
lit , lors-qu'on lui vint dire>qu'il s'aprétât pour paf- 
fer la rivière. Il (è leva > monta fur fa mule , donna 
fa bénédidlion aux paflans , quis'étoient atroupés, 
pour la recevoir à la porte de rhôtelcrie > & fe laifTa 
conduire ou Ton voulut. 

Les deux piés de devant de fa mule croient dé- 
jà fur le bâteaujlors-qu'il entendit un bruit derrière, 
qui lui fit tourner vifage. CétoitZady , & Vifim- 
bardy , qui venoient à toute bride , & crioient liber- 
té. Ils environnèrent le Cardinal pour le préfer- 
verdu péril durant le combat qu^ils s'atendoient 
devoir être rude ; mais les François voiant 
la partie inégale aimèrent mieux abandonner 
un prifonnicr qu'il ne leur étoit plus poflible 
de retenir, & fe jettcr dans le bateau , dont ils cto- 
ient proches 5que de s'engager à un combat, qui leur 
auroit été inutile quand même il auroit réiiflî. 

Ainfi Zady & fon camarade demeurèrent maîtres 
delaperfonne du Cardinal , & ne l'ofant mener 
chez eux , où ils fe doutoient bien qu'on Tiroit 
chercher ; Vifimbardy propofa de fie conduire dans 
le château de Barnabé Malefpine , parce qu ils y fc- 
roientaflcz frets de TEtat de Gènes pour s'y réfu- 
gier au cas qu'on l'y pourfuivit. Malefpine , qui 
étoit leur ami les reçut affez bien d'abord > mais 
après qu'ils fe furent ouverts , & lui eurent montré 
le Cardinal de Medicis > qui s'étoit déguifë, 
& ne pafloit que pour un Cavalier de leur fui- 
te i alors Malefpine prit un vilagc plus lérieux, 
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leur remontra leur imprudence d'avoir hazardé 
leurs biens & leurs Vies pour fau?er tint pcrfon- 
ne , qui leur étoit indifcrence , les acofàde n'être 
venus chez lui > que pour le rendre complice de 
leur aime, & les traitant d'énemis , les renvoia 
brufquement , après leur avoir ôté le Cardinal de 
Medicis. 

Il enferma le Cardinal dans un Jeu de paume , en 
atendant qu'il eut reçu les ordres du Maréchal Tri- 
muléc Gouverneur du Milanois pour la France, fur 
ce qu'il y avoit à faire du prifbnnier > que la fortune 
avoit rerais entre fes mains. Trimulcfe reçut 
le Courier de Malefpine dans le temps que deux 
fbldats François, du nombre de ceux y qui avo- 
ientctc poufléspar l'armëe confédérée au palTagc 
du Mincio avoient ^etté la conflernatiôn dans Mi- 
lan , en publiant queTénemi étoit bientôt aux 
portes. Le mal étoit plus grand qu'on ne le feifbir, 
parce que l'armée Françoife après cette déroute 
avoir defefpéré de confèrver le Milanois, de reprenoit 
le chemin des Alpes : de forte que Trimnlée n'avoir 
plus de mefures à garder avec des gens qui 
Tabandonnoient , nonobltant qu'il eût tout facri- 
fié pour eux. li écrivit un billet à'Malefpinc pour 
l'avenir qu'il fè pouvoir foire un ami du Cardinal 
de Medicis , en le laiflànt aler , pourvu qu'il le fit 
avec tant de précautions,qu'il ne parut poinr y avoir 
contribué. 

Malefpine fui vit le confcil qu on lui donnoit , il 
lia trouver la nuit le Cardinal de Medicis dans le 
Jeu de paume, lui fit connoître l'importance du 
fervice qu'il lui vouloit rcndre^s'aflura de fon ami- 
tié, & convint avec lui qu'on de fcsfervrteurslui 
ouvriroit la porte , & lui ticndroit compagnie, 
afin que Malefpine , pût faire courre k bruit que le 
Cardinal i'avoit corrompu. La cho(c fe paffa com- 
me elle avoit été projettée ; mais le Cardinal n'afa 
pas loin fans tomber entre ks mains des Bandits, 
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qui le démoiic^teut , prirent ce qu'il avoic d'ar- 
gent & tuèrent, le valet deMalelpinc qui s'e'toit 
misendefenfc. Eu-fuite le Cardinal erra (eul , 
parmi les Champs (ans (avoir pjji, il ^loit , jufqu'à ce 
qu'il trouva un Curé , qui le reconnut , le mena 
dans fon Pre$bit€rc , lui fit la meilleure chère qu'il 
pût , & lui prêta fa cavale , pQur le conduire jus- 
qu'à Plaiiàpcc. 

Il arriva datis cette ville un moment après, qu'el- 
le s'e'toit raiCe d'elle-même fous l'obeiftance du Pa- 
pe j de forte que le Cardinal de Mcdicis , qui croit 
entré déguife profita de la conjondure , pour Ce 
faire connoitic , & reprit les marques de là Lé- 
gation. Il mit ordre aux afeires les plus preC- 
lees , &. partit incontinent aptes pour Boulo- 
gne av«c une cfcortc fufilànte. Il y trouva les 
habitans ocupés à chaffer les Bentivogles , Se 
à arborer les armes de TEglife. Ils le reconnu- 
rent pour Gouverneur jufqu'àce que le Pape f 
eût pourvu. Il en reçût la Bulle avec d'autant 
plus de joie , que la fortune ne pouvoir lui en- 
voier d'emploi plus commode pour veiller au re'ta- 
blilTement de fa maifon <ie Florence. Et de fait les 
Députés du Pape \ du Roi d'Efpagne , & d'Italie 
$.*étant aflcmblés à Mantouë , pour régler la ven- 
geance qu'il faloit tirer de ceux , qui avoient affiftc 
les François ; Julien de Medicis , que le Cardinal 
fon frère y avoit envoié demanda la permifllon de 
retourner dans fa Patrie. Soderiny avoic prévu 
cette requête, Se dét.«êché fon frère à Mantoué,pouc 
la déconcerter.Ainfi l'afeire étant de con(équence,& 
les parties préfentes , on les reçût à débatte leurs 
prétentions en public devant les Députés. 

Julien de Medicis foutcnoit, que les Florentins 
dévoient être traités en perturbateurs du repos d'I- 
talie , & porter les peines ordonnées par le Droit 
Romain contre les délcrtcurs de la caufe commune, 
puis-qu'ils aYQiçnc envoié des troupes au lecours 
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des François dans le Milanois. Le frerc de Soderi- 
ny, qui étoic graad Jurifconfulte , répondit perti- 
îierimenc à cette aculation , &la rendoit ridicule, 
Ilavouoit le fait dont eft queftion , mais ilraon- 
troit un traitd , que les florentiiiS avoicnt conclu 
long-temps auparavant , avec les François > afin 
de fe donner mutuellement un fecours limite , au 
cas que la Tofcane d'une part & le Duchd de Milan 
de l'autre en euHent befoin. 

Il ajoùtoit , que les Efpagnols qui tenoient le pre- 
mier lieu dans l'Italie après le Pape avoient fi 
peu cru , que ce traité fut préjudiciable avec eux 
pour ce qui roudioit le Koiaume de Naplcs, 
cjue la République de Florence y avoir conlcn- 
ti , & que ç'avoit été en vertu de ce traité, 
que le Grand Capitaine avoir reçu de la cava- 
lerie de Florence lors-qu'il difpuroit le paiïage 
du Garillan ^ qu'à l'exception des articles ftipulés 
dans ces deux traités , les Florentins avoient ob- 
fervé inviolablerrfent la neutralité , que leurs cn- 
feignes n'avoienr paru ni dans l'armée de Gafton 
de Foix, ni das celle du Maréchal de la Palice,& que 
les deux partis avoient été-également reçùs,& four- 
ni de vivres lors- qu'ils avoient pafTé la Tofcane. 

Ces raifons étoient concluantes principalement 
à l'égard des Efpagnols , qui étoient les princi- 
paux Juges, Et l'on ne "doute point que le frerc 
de Soderiny n*eùt gagné fa caufc s'il eût parlé {le- 
vant des Juges aulTi defînterefTés , qu'ils étoient 
intelligens. Mais comme ils avoient afaire à des 
gens de guerre , qui ne connoiflbient point à 
rendre la jultice fans en tirer du profit , un de 
(es amis Tavertit en fecret de ne fe fier pas tel- 
lement i ion bon droit , que "cela Tempe- 
chat de diftribuer dans Taffcmbléé l'or & l'ar- 
gent qu'il avoit aporté de Florence. Il fe mo- 
qua de lavis , & repartit , que s'il ît fàifoit fon 
^rereauroirraifon de Taculcr de prodigalité , &dc 
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lui reprocher , qu'il avoic cù bien mauvaife opUMon 
de fa caufc , puis- qu'il s'e'toit mis eu devoir de cor- 
rompre fes Juges. ^ 

Julien de Mcdicis n'agifloit pas de même , &: 
verfoit à pleines mains l'or , que le Cardinal Ton 
frère avoir emprunté des principaux bourgeois 
de BoulcgiK. L'allemblée n'étoit prc(que com- 
pofée, que des Députés des Etats d'Italie , & de 
Colonels Efpagnols, qm aiant perdu leurs équipa- 
ges à 1.1 bataiîle de Ravennc , cherchoicnt a le re- 
monter, & n'étoient pas touchés des fcntimcns ee- 
nércux qui auroient pû faire impreffion lur le Vi- 
ce- Roi de Naples,& le Gouverneur de Milan,qui es 
avoient envoiés. De forte que Julien de Medtcis les 
prenant par leur foible leur perluada , que l ataire, 
Sort il s'agifloit étoit de grace,& non pas de pitice, 
& tira d'eux une fentence , en forme de prefcription 
contre (a République de Florence > quoi qu'ils cul- 
fent déclaré deux heures auparavant au trcre de bo- 
deriny , qu'il n'y auroit rien de plus injulte , que icç 
prétentions des Medicis. ^ 

Sodetiny en aiant reçu la nouvelle , j 
point à déclamer contre l'imprudence,&: la Icfine de 
Ton frere.Il prit ce qu'il y avoir de plus précieux dans 
le tiéfor public, & le mettant entre les mains de 
fon principal confidenr , qui s'apcloit kan Ja- 
ques Albizzy l'cnvoia vers Raymond de Car- 
donne Vice- Roi de Na, les pour cflaier en toute ma- 
nière d'empêcher l'exccuiion de la fentence. Car- 
dom.eétoitUP homme , qui n'étoit point d hu- 
meur à violer l'équité lors- que les ordres du RoiCa- 
tolique fon Maître ne l'y contraignoient pas.ll avoïc 
defaprouvé le rerulta: de l'alUmblée de Mantoue, 
&fit unfibonacue.là l'Envoiéde Soderiuy , que 
le Cardinal de Medicis , qui avoir des clpions , 
auprès de ce Vice -Roi en conçur de l ombrage » 
& ne douta point, qu'il ne lui fut contrai- 
fi l'afaire dépendoit de lui. Cependant il 
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«toit aife de voir , qu*il en feroit le mi^ître fi Tafai. 
re ccoit un peu diferée. Il falut donc obliger ciux, 
fjui venoient de profcrire les Florentins à parrir in- 
continent , pour alcr eux-mêmes exécuter la pro- 
fcription, & Julien de Medicis les y difpofk par de 
nouveaux prefens. Le Duc d' Atric & Pctro di Padil- 
la^qu'on avoit corrompus , y mencfrent l'infanterie 
E(pagnole,& les rroupcs du Pape curent ordre de les 
luirre. 

Le Duc d*Urbin neveu du Pape, qui les comman- 
doit avoir plus d^intcréts â maintenir Soderiny , qui 
ne lui pouvoir nuire , qu'à rétablir ceux qui ne J ai- 
jnoient ^as. 11 mit tout en ufagc pour fc difpenfcr 
d'obcïr a fon oncle,il fit encloiier Tartillerie, & vou- 
lut ocuj^er les foldats , à quelque autre expédition. 
Mais les Urfins les y menèrent malgré lui , & les 
Lfpagnols s'étant engagés au fiége de Pratc^oû ils fc 
défendoient vigoureufement,deux fantaffins remar. 
quércnt un défaut à la muraille,& le montrèrent à 
leur5 camarades , qui forcèrent la place par là. Tout 
y paila par le fer & le feu,& la nouvelle étant ôortéc 
a Florence y mit la terreur panique,Cc fut ennn que 
Soderinv y vouloit remédier enalant lui-même par 
les mai(ons,& faifànt arrêter ceux qu'il foupçonnoit 
d'intelligence avec les Medicis. Le tumulte croiflant 
les obligea de fe retirer deTHôtel de ville dans fà 
Hiaifon^oû il fc déguifà,& s'enfuit en Dalmatie. 

Les Medicis firent leur entrée à Florence comme 
ciT triomphe,& s'emparant du tréfor public , en di- 
fhibuerent la meilleure partie aux troupes , qui les 
^voient fuivis, & paierent leurs detes du reflc. Ils di- 
fpoférent du Gouvernement à leur fàntaifte,& con- 
voquant le peuple l'obligèrent d'abolir tout ce qui 
s'croit fait durant les 1 8: années qu'avoitduré leur 
exil. En- fuite ils lui préfènterent foixantc & dix per- 
fonnes, qui leur étoient dévoilées , pour remplir la 
Magiflrature ^ & ce fut de ce nombre , que furent 
choilîs deux Confèils fuprcmes , l'un de huit Séna- 
teurs, 
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teurs , qui jugcroient à l'avenir, & en dernier reflott 
des biens & de la \k;8c l'autre de dix;, cjui réfoudro- 
ient les afaircs de la paix,& de la guerre. Ils rétabli- 
rent la charge de Gonfalonier , pour être exercée 
pendant deux mois feulement i & le premier qu'ils 
en pourvùrcnt,fut leur beau- frère Ridolfy , qui n'o- 
fant pas a^ir ouvertement contre les amis de Sode- 
riny, rcftésdans la ville s'avilà de rechercher leur 
conduite paflée.afin de les intimider, & de les dilpo- 
fer à chercher eux-mêmes un autre féjour. Le plus 
conGde'rable de ceux qu'il perfccuta , fut le celcbrc 
Nicolas Machiavel.Cc merveilleux génie n'etoit pas 
de médiocre naiflaiicc , & n'avoit point eu d'educa- 
tion.a (àwit fi peu de latin qu'en écrivant lue Titc 
Live , on voie qu'il n'entend pas bien le texte, 
qu'il le raportc , & même Qu'il le prend quelque- 
fois à contre- fens. Quant a la Langue Greque , il 
nclafavoitpa^même hre ; mais il eut le bonheur 
de Icrvir dcSécrétnrc au dode Marcel Yugdc , qui 
lui faifoit extraire, ce qu'il y avoit de plus tin^dans 
les bous Auteurs,& lui donna lieu depuis d cnchallet 
dans (es ouvrages ks beaux traits de Plutarqucdc 
Lucien , & des autres lumières de l'ancienne <jr«e , 
qu'on y découvre fi fubtilement traduits. Il ne laiiU 
pas néanmoins de donner une idée a fa mode d un 
Princcd'un Sénateur , & d'un homme de guerre. 
Comme il avoitl'cfprit libertin , & que fes mœurs 
ctoient difloluës, il aima toujours le Gouvernement 
Anarchiquc, & ne favonfa celui du pcuplc,quc parce 
qu'il en aprochoit davantage ^ue les autres. 11 
^tde toutes lesfaaions , qui le formèrent de Ion 
temps contre les Mcdicis , & Rido Iphy l aiant 
convamcu d'avoir trempé dans ccl e de leuE 
éiil v-te fit prendre , & apliquer ala queltion, 
pour révéler les complices. Il la foufrit avec un 
klcnceobftiné , & le Cardinal de Medicis , <jm n a- 
voitconfenti qu'à regret qu'on la lui donnât , le 
fit élargit', & pour réparation, il ordonna, quu 

L 4 
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auroit une erofle penfion du public en qualité d*Hi- 

ttoriographe. 

Ainfi Machiavel écrivit les huit livres, que nous 
avon5 de l'hiltoire de fon païs, dont le ftile ert fi 
fleuri & fi châtié , qu'on l'acufe de l'être trop. Et 
c'eft principalement en cela , qu'on lui préfère la 
facilité & la douce liberté de Boccace. Sa narration 
clt quelquefois maligne , & fatirique ; & Marc 
Mufurus l'en convainquit fî clairement , qu'il n'o- 
falui répondre. On veut encore qu'il ait flaté ceux 
defon païs, & exagéré leurs belles adions , mais 
je ne vois pas que l'on ait bien montré en quoi & 
comment. 

Son plus grand mal fut , de ne s'être pû défaire 
de l'inclination qu'il avoit pour la liberté , & d'a- 
voir mal pratiquéles préceptes de difTimulation qu'il 
donnoit aux autres. Il lui échapoit de temps en 
temps même dans Ton Hiftoire , de témoigner de 
l'admiration de Brutus & de Calïîus pour un hom- 
me que l'on feifoit écrire à dcllein d'infîniier fiibti- 
lement dans les cfpritsla domination des Mcdicis. 
Cependant , on ne laiffa pas de lui continuer Ces 
apointemens , parce qu'il avoir trouvé le flcret de 
plaire au Cardinal de Medicis , en le divertiflant par 
aes traits admirables de la plus fine raillerie , qu'il 
invcntoit admirablement fur toutes fortes de fujets. 

Un jour qu'il contrefaifoit les geftes & les démar- 
ches irrégulieres de quelques uns de Florentins , le 
Cardinal lui dit qu'elles paroîrroient bien plus ri- 
dicules fur le téâtrodans une comédie feite , à l'imi- 
tation de celle d'Ariftophanes. Il n'en felut pas 
davantage pour dUpofer Machiavel à travailler à 
Sanitia où les perfonnes qu'il vouloir joiier fe trou- 
vèrent fi vivement dépeintes , qu'elles n'oferent s'en 
fâcher, quoi qu'elles afiiftaflent à la première re- 
préfcntation de la pièce , de peur d'augmenter la 
rifée publique en fc découvrant. Le Cardinal de 
Mcdicis en fut fi charmé, que depuis étant Pape il 

fie 
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fit tranfporcer à Rome la ddcoration du tëatrc , les 
habits & les Afteurs mêmes , pour en donner le 
divertiflement à ta Cour. 

Machiavel y trouva fon conte , & reçût des gra- 
tifications extraordinaires du Pape Lcon , jufqu'a 
ce que la conjuration d'Ajacety & d'Almanni pour 
aflaflTiner tous les Medicis étant découverte , on eut 
de violcns indices , qu'elle ne s'étoit pomt faite (ans 
la participation de Machiavel -, maisilavoitagi U 
finement , qu'on ne l'en pût convaincre. On n'ofa 
même l'apliquerà la torture, parce qu'on lavoir 
lort bien qu'il l'endureroit fans rien découvrir. Oii 
fe contenta de le décrc'diter , & de l'abandonnera 
la mifere , où il s'étoit réduit , aiant tout diflipe. 
On lefitpaflerpour un félerat & un athée. Et le 
peu de fbin qu'il eut pour s'en purger , acheva de 
faire croire, que ce qu'on dilbitdeluin etoitque 
trop véritable. 11 Te fit mourir- lui même lans y 
pen(er , en prenant par précaution une médecine , 
qui l'étoufa , mais je n'ai point trouvé qu " "e vou- 
lut recevoir les (acremens qu'après que le Magiltiac 
l'y eut contraint. 

Fin df* cinqHume Livre. 
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Argument du Sixième Lime, , 

' AftrologucErafme, & le Phi- \ 
lofophe Ficin prédifenr j qiie le ! 
Cardinal de Medicis fèroit Pa- ! 
pe , quoi qu^il n'y çuf aucp^e 
aparence. Il fe fait porter a Rome ea li- 
tière à caufe d'un abcès qu'il avoit à l'en- 
droit que la pudeur défend de nommer. 
Il entre dans le Conclave. L'abcès s ou- 
vre, & exhale une telle puanteur, que 
les vieux Cardinaux fe figurent ilir le ra- 
port des Médecins corrompus, qu'il 
mourra bien-tôt, & ceflent dctraverfer 
fbnéleélion. Unfongedefamere, dont 
il fefouvint de lui-même lui fait prendre 
le nom de Léon. Il répare le défaut de 
nai (Tance de fon coufm Jules, ôcluidon- 
nefon Chapeau. Maximilien Sforccpcrd 
Tefprit , & donne ouverture à Léon pour 
faire Duc de Milan Ton frère Julien j mais 
il eft trompé par Fregolfe, quis'acom- 
modc avec les François. Julien meurt. 
Lejeune Laurent lui fuccéde, & ne lui 
relTemblepas. Lç5 FrançoispafTent les 

Alpes. 
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Alpes. Le Pape a peur , & leur envoie 
un A sent > qui tombe entre les mains 
desEfpagnoîs , leur donne de la ja- 
loufie. Le Pape arrête les progrés des 
vainqueurs par fon entrevue avec Fran- 
çois L à Boulogne , où il fe joué delà fm- 
cérité de ce Prince. Il dépouille le Duc 
d'Urbin , qui recouvre fon Etat. Le 
PapeluiT^ébauche fes hauts Oficicrs , il 
les prévient , & difpofe leurs foldats à les 
punir. Leon , quoi que redevable de la 
Papauté au Cardinal Petruccy chaffe fa 
Maifon de Sienne. Le Cardinal confpirô 
contre lui , eft découvert & étranglé dans 
un cachot par un Ethiopien. Etrange 
conférence du Cardinal Cornetan avec 
un Magicien , qui ne lui dit rien que de 
vér itable , ôc nelaitfepas de le tromper. 
Le Sacré Colége s'anime contre le Pape, 
qui par dépit crée trente-un Cardinaux 
en un jour ; mais le plus grand énemî 
de fa Maifon fe trouve dans ce nombre. 
Il forme une ligue contre les François ÔC 
les chalTe d'Italie contre toute cfpérance i 
mais au moment qu'il en reçoit la nou- 
velle, Malefpine l'cmpoifonne avec des 
pilules. Les rats lui mangent le nés l'an- 
ncefuivante, parce qu'on n'avoitlaille 
prés de lui qu'un valet , qui s'endort.. 
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LB Conclave de Léon X. Son entrée 
dans Florence, par François de San. 
gallo. Mémoire des Ofices , ejne U 
République de Gênes a rendus en 
divers temps a la France. Ohfervations de 
Génébrard , & de Mr. Dupuits , fur le 
C oncordat. Recueil des erreurs de Guichar- 
din, par Jean Baptifte Léon. Négociation' 
de Laurent de Medicis avec rHértttere de 
Boulogne , entre le Duc d^ Albanie ^ le 
Cardinal Bibiana. Celle de l'éleBion de 
Charles Quint , par Adolphe de la Marcl^ 
Evêque de Lierge. Inflru^ton de Léon X, 
k Robert Vrfin fur le même fujet, La vie 
du premier Duc d'Vrbin de la Maifon de 
la Rouere. Journal contenant lefecret , ^ 
le détail de la conjuration du Cardinal Pe. 
truccy. Les dix livres des Ephr^ du Pape 
Leon^ 
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LIVRE SIXIEME. 

L n'y avoit poinc encore trois mois 
que le Cardinal de Medicis étoit rcntr<5 
dans Florence , lors-que la mort du 
Pape Jules IL Tobligea d'en fortir ^ 
pour aler à Rome. U fe fît porter dans 
une litière , à caufe d*un abcès qu'il avoit aux par- 
ties que la pudeur défend de nommer , & voiagea 
fi lentement , que les obfêques du Pape étoient deja 
faites > & le Conclave commencé, quand il y arri- 
va. Il fe fouYenoit de Marcillc Ficin intime ami de 
fon pere, qui avoit travaillé à fon horofcopeau 
point de fa nailTancc , & avoit affuré pluficurs fois, 

L 7 qu'il 
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lois , qu'il étoit né fous une conftellation , qui 
lui promectoit la Papauté. Mais cette prédiâion 
nelavoit pasfi vivement touché que celle du fa- 
meur Aftrologuc Allemand, Erafme , qui une heu- 
re avant que le Cardinal de Medicis entrât dans le 
Conclave avoit envoié dire à tous les Cardinaux , 
qui y étoient , qu'ils ayoiçnt beau renouveller leurs 
intrigues , & qu'infailliblement aucun d'eux ne 
fcroic Paoe. Le fidèle Bibiana voulut être le 
Conclaviue du Cardinal de Medicis , & le fèr- 
vit avec d'autant plus d'aplicarion , que (on prin- 
cipal talent étôit pour la négociation , dont il s'a- 
gilfoit , aufli ne lui fut il pas dificile de gagner pour 
fbn Maître les fufrages de deux fortes de Cardi- 
naux qui n'ofoientefpcrer d'être choifîs j les uns» 
parce qu'ils croient fufpefts au Sacré Colége , pour 
être fbrtis des Maifbns Souveraines ; & les autres à 
caule de leur trop grande jeunefTe , & du peu de 
con 11 dération , ou ils étoient , en ce qui regardoit 
Péledion, comme les Cardinaux d'Arragon , de 
Gonzagues > de Sion , Cornely , Sauly > & Petruc- 
cy. Il y eut aufii quelques-uns des précendans , qui 
lui promirent leur voix > à condition que Medicis 
leur douncroit la fîenne , au cas qu'ils ne manquaf- 
fènt que de celle là , pour avoir le nombre fufifant. 
Le premier 5 qui fut mis fur le rang> fut le Car- 
dinal Riaire & fa brigue fc trouva d'autant plus 
puiflante , que prefque tous ceux , qui dévoient leur 
promotion à Sixte IV , fè déclarèrent pour;fon 
neveu , foit ou'ils efpéralTent de partager cntr'eux 
tant de ricnes bénéfices qui vaqucroient , par 
lexaltation de Riaire , foit qu'ils vouluflent té- 
moigner par là de la reconnoiflancc à la nicmoi- 
je de leur bien-faiteur. Mais deux: obftacics in- 
Tincibles s'opofércut bientôt à !a fortune de Riai- 
t€ ; l'un , que les jeunes Cardinaux craignirent 
^uc ce vieux G^iwis , qui faifoit profeffion de 
vivre aufléremenc , ne les obligeât de réformer 

le 
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le luxe , où les deux Papes précédens les avoient 
iaifl'e vivre ; l'autre que pas un des vieux Cardinaux 
afpirans , ne pût être porté à le tavorifer de fon fii- 
fragt , tant ils étoient pcrfuade's , qu'il ne lui faloit 
qu'une ou deux voix , pour en avoir les deux 
tiers. La krnieté qu'ils témoignèrent à ne con- 
fentir à l'exaltation d'aucun des jeunes , fit que 
les jeunes formèrent à leur tour une plus étroite 
liaifon entr'eux , pour ne donner pas leurs voix 
aux anciens , parce qu'il faloit convenir en- 
tr'eux pour éviter la haine publique , ils cé- 
d rcnt leurs prétentions au Cajdinal de Medi- 
cis. 

lis ne fe fouciértnt pas de faire éclater leur fe- 
aïondc's qu'elle eue été formée , & l'on lût par 
tout le Conclave une heure après qu'il y auroit 
un jeuMe Pape , ou qu'il n'y en auroit point. On 
cflaia de les deiunir , & celui qui remiia le 
plus de machines pour en venir à bout , fut le 
Cardinal Sodetiny , qui avoit de fi juftcs caufes 
d'empêcher , que fon plus redoutable énemi ne 
dévint fon maître. Mais les trouvant en trop 
bonne intelligence , & connoiffant d'ailleurs la foi- 
bleÎTe des anciens, il ne douta plus, que ce qu'il, 
apréhendoit davantage n'arrivât. 

J'ai déjà remarqué , que le Cajrdinal Soderiny 




ataqua par 

blilîement pour Ion frerc , aurti avantageux que 
celui qu'il avoit perdu dans Florence , & propo- 
fa l'ahance de la Maifon de Medicis avec celle 
de Soderiny , par le mariage de la nièce de Sode- 
riny avec le neveu du Carclinal de Medicis. So- 
deriny y trouva fon conte ; & les (ûretès aianc 
été donnés de part & d'autre , ii fortifia le parti des 
jeunes Cardinaux en y faifant entrer ceux de fa 
fadion. 

L'afai- 
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L'affaire en étok là > quand on remplit de fraieur 
le Conclave , en y faifant entrer un billet écrit de 
bonne main , c]ui portoit ; que les Cardinaux , qui 
^voient écrit , & tenu le Concile de Pi(e d'où ilsé- 
toient paffés en France , s'étoient embarqués â 
Toulon , & venoient à toutes voiles pour entrer 
dans le Conclave , avant que Téleft ion (c fit. 11 é- 
toit certain que leur arrivée exciceroit de grands 
troubles, & romproit toutes les mefures , que Bi- 
biana avoit prifes pour Texaltaciou du Cardinal de 
Medicis , parce que d'un côté les Cardinaux , qui 
venoient de France avoicnt été excommuniés, & 
dégradés par le feu Pape qui s'éroit expliqué de 
les faire brûler devant TEgîife St. Pierre , s'ils tom- 
boient entre fes mams -, de Pautre côté comme ils 
ctoient des vieux Cardinaux , ils prévoioient , 
que leurs confrères , pour fortifier leur fadlion , 
& la rendre par un nouveau furcroît fupéncurc, 
à celle des jeunes , les voudroient faire entrer à tou- 
te force dans le Conclave. Et afin de lever les cen- 
fures & <fe les réhabiliter , uferoient du pouvoir 
abfblu, que le Conclave prétend avoir durant la 
vacance du St. Siège , ce qui caufcroit infeiilible- 
jnent un fchifme. 11 faut avoiier qu'on n'a ja- 
mais vu de Conclave fi cmbaraflé qu'avoir été 
celui-là , fi les Cardinaux qu'on atendoit fuflènt 
arrivés. Mais la Providence , qui dcllinoit la Pa- 
pauté au Cardinal de Medicis éluda leurs dcfleins 
par une lurieufc tempête , qui leur arriva & ley 
acueillit à la fortie du port de Toulon, & ne leur 
laifia prendre terre en aucun des lieux , où ils 
fcuhaitoient d'aborder , & ne les qnita qu'après 
avoir brifé leurs vaifleaux , & jetté leurs perion- 
ncf fur la côte de Pife , où les Magiftrats étoient 
dévoués au Cardinal de Medicis. Ils favoient 
que leur Patron ne feroit point élu , fi le nouveau 
renfort arrivoit aux vieux Cardinaux ^ & pour 
rcmpêchcr , ils fe faifireat de leurs hôtes fous pré- 
texte 



i 



"^1 
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texte de travailler à leur confervatiou&àlafurcic 

: de la ville. 

Ils leur firent entendre , que leurs têtes avoient 
i été miles à prix ; & que comme la Tofcane e'toic 
\ fort incommodée des Bandits, il fe trouveroit des 
j gens afTcz avides des deux mille écus qu on avoit 
l promis à quiconque porteroit à Rome leurs te- 
j tes , pour le mettre en devoir de les tuer s'ils le 
t mettoient en chemin, jiifqu'à ce que le Pape qui 
I feroit c'iù eût modéré la ientence de fon predc- 
i celTeur à leur égard. Les fept Cardinaux eurent 
I beau déclarer qu'ils vouloient bien courir le nl- 
» que , & beau protellcr en fuicc de la violcn- 
. ce qu'on leur falloir , & du droit des gens 
. qu'on vioioit en leurs pcrlbnncs ; on les enfer- 
ma dans une maifon qui fut environnée de bou- 
nes gardes. 

Avec tout cela néanmoins le Conclave n'eut pas 
fi- tôt fini, parce que les jeunes & les vieux Cardi- 
; naux perfiftoient dans une égale obftinanon , fans 
une avanturc bizarre , qui les mit d'a.ord. Le 
Cardinal de Medicis s'éwnt agité extraordiuaire- 
ment par le nombre de vifites , qu'il f-iùt^it cha- 
que nuit à tous les Cardinaux de fa iadion , 
fon abcès s'ouvrit , & le pus qui en fortit ex- 
i hala une telle puanteur , que toutes les cclu- 
' les , qui n'étoient léparécs que par de légères 
doifons , furent empeftées. Les vieux Cardi- 
naux dont le tempérament croit moins capable 
de réfîftet aux malignes imprefiions d un air li 
corrompu , confultcrcnt les Médecins du Con- 
clave fur ce qu'il y avoir à faire pour eux > & 
les Médecins qui voioient le Cardinal de Medi- 
cis & jugeoient de fa conftitution plutôt pat les 
mauvaifes humeurs, qui fortoicnt de fon corps , 
que par la vigueur de la nature à les pouUet de- 
hors , répondirent aptes qu'ils curent été ga- 
gnés pat les ptomclles de Bibiana , que ic 
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Cardinal de Mcdicis n'a voit pas encore un mois 
â viyrc. Cette condannation le fit Pape , en ce 
que les vieux Cardinaux pcnûns être plus fins que 
ies jeunes leur voulurent donner une latisfeftion , 
qu'ils préfumoient ne devoir pas être de longue 
dur^. Ils les alerent trouver , & leur dirent qu'ils 
cedoient enfin à leur opiniâtreté , à condition 
qu'on leur rendroit la pareille une autre fois, 
Afnfi le Cardinal de Medicis fut élu Pape (bus 
un faux donné à entendre n'aiant pas encore 
trcnte-fîx ans acomplis ; & comme la joie cft 
le plus (ouverain des remèdes , il recouvra bien- 
tôt après une fanté fi parfaite , que les vieux 
Cardinaux eurent fujet de fc repennr d'avoir 
été trop crédules. Le nouveau Pape eut loin 
d'envoier un courier à Pift , pour faire déli- 
vrer les fèpt Cardinaux, qu'on y avoit arrêtés; 
mais non pas pour leur faire rendre leur argent, 
& leur équipage. De forte que ces Emiucnces 
aprcnant le fuccés du Conclave , & n'iiiant pas 
de quoi retourner en France furent trop heu- 
reufes de quiter la pourpre , de prendre le che- 
min de Rome en qualité de fuplians, & de (e 
jetter aux piés du Pape qui les abfour, & les ré- 
tablit dans le fâcré Colége. 

Ce ne fut pourtant pas cela qui lui fit prendre 
le nom de Léon; & les Hiftoriens ne devinent pas 
mieux lors qu'ils lui font choifir ce titre par 
émulation de fes deux prédéceflèurs , dont Pun 
s'étoit fait nommer Alexandre , & l'autre Ju- 
les. La vérité eft , que le Cardinal de Mtditis 
qui déferoit un peu trop aux prédidtions , fcfbu' 
vint alors d'un fongique fà mere avoir fiiit étant 
grolTc de lui. Elle s'étoit imaginée d'avoir a- 
couché fur le grand autel de PEglife de la Re- 
parara , d'un lion fans comparaison plus grand, 
& phis beau que ceux que le Soudan d'igiprc 
avoit envoie à fon mari, mais fi doux qtfil ne 

rugif- 
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rugifloit point , & fi aprivoifc qu'il fe lailloit caref- 
fer comme un petit chien. 

Les trcfors , que Jules avoit amaffés dans le 
château de faiut Ange pour achever de purger 
iUtalie d'étrangers , en chaffant de Naples les Et- 
jiagnols , lervirent à Léon , pour paier les de'tes 
qu'il avoit contrade'es étant Cardinal , & pour 
faire le magnifique par une dc'pcnfc de cent mil- 
le e'cus , que lui coûta le jour de fon couron- 
nement. Il y eût des Arcs de triomphe au 
bout de chaque rue. Tous les Oficiers de la Cour 
de Rome y parurent fuperbcnient vêtus , & ce 
fut la première fois qu'ils difputcrent à qui au- 
roit un plus magnifique équipage. Les Ducs de 
Ferrare , & d'Urbin y firent leurs charges de 
Préfet de Rome & ae Général des troupes de 
l'Eglife , & le peuple y reçût de plus grandes 
largclTes qu'il n'cfpéroit. Ce fut juftement au 
bout de Tan , que la bataille de Ravcnne , avoit 
été donnée , il lembloit que l'on eût choifi ce 
jour pour faite mieux remarquer Tinconflancc 
des chofcs humaines. Le Pape étoit monté fur 
le même cheval qu'il avoit eu le jour du com- 
bat , & le Duc de Ferrare avoit eù foin de le 
racheter d'un cavalier de fa compagnie de Gen- 
.^armes , à qui il étoit échu pour ion lot pil- 
lage. On ne s'en (crvit plus depuis , & on k 
fit nourrir avec foin. Le plus rare de la céré- 
monie fut les trois perfonnagcs diferens , que 
Jules de Mcdicis y repréfenta : car on le vit au 
commencement en Chevalier de Rhodes portant 
le grand Guidon de faint Jean de Jerulalcm. En- 
fuite le Pape lui mit fut la tête le chapeau de 
Cardinal , qui vaquoif par l'exaltation de fa Sain- 
teté, & purgea la naiflancc de tous les défauts, 
qu'on lui reprochoit , par un ade fi autenti- 
que , qu'il n'étoit plus polfiblc de le faire paf- 
1er pour bâtfird fans mettre en compromis Tm- 
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fàillibilité de celui qui le déclaroic légitime. Et 
fur la fin de la Cavalcade la nouvelle étant arri- 
vée que TArchcvéque de Florence étoit mort, 
le ^Pape donna fur le champ l'Arciicvcché au 
même Jules. 

Le feu Pape avoit ordonne en mourant , que 
Ton achetât de Ttmpereur Maximilicn prcmie- 
remerit la ville de Modéne y & fon fuccefleur 
avoit piétexte pour montrer qu'il n*avoit pas 
inutilement épuifé IVpargne de TEglife. Il ne 
fut pas dificile de conclure le marche pour 
vint mille Ducats , parce-que Maximilien ccoic 
du naturel des autres prodigues , qui prennent 
à toutes mains & n'aportcnt pas plus de pré- 
cautions à vendre qu'adonner,- mais lors-quoa 
en voulut faire /brtir le Colonel Viefruft, qui 
y commandoit une garnifbn Alemande , il de- 
manda des dédommageraens , qui înontoicnt 
bien plus haut , que n'avoit coucé la place. Le 
Pape efTaia dabord de le ranger par la voie 
des négociations j maii» voiaat que le Colonel 
ne rabatoit rien de fà fierté, il changea de nié- 
tode j & lui mit en tête un homme de gu.rrc > 
qui n'étoit pas moms brave que lui , & incompa- 
rablement plus adroit. Ce fut le Comte Guy de 
Rangon , qui prit fes mesures avec le Pai e , Se 
h fit ofenfir pour avoir (ujet d'être mécon- 
tent. En fuite il ala droit à Modéne , où Vie- 
fruft , qui étoit fon ami le reçut , & lui donna 
un moien de débaucher û garnifôn , & de le met- 
tre hors de la place. 

Le recouvrement de Modéne mit le Pape en 
réputation , & lui donna lieu de penfèr à Péta- 
bliflement de fon frère Julien. Charles Duc de 
Savoie avoit une fbeurà pourvoir, qui s'cnnuioic 
de vivre dans le célibat. Elle avoit déjà plus de 
trente ans, & perfonne ne l'avoir encore recher- 
chée en mariage, parce-que fon frère étoit trop 

mau- 
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mauvais ménager , pour lui donner une dot 
fortable à (a haute naiflaiice. Dans cette difpo- 
fitioa le Pape la fit prcflentir , fi elle youdroit 
être fa belle fœur , & lui envoia de fi riches 
pre'fens , qu'ils aîoient au de là de ce qu'elle eut 
pu aporter dans la Maifon de Medicis. Il ofric 
en même temps au Duc de Savoie de la pren- 
dre fans dot , & promit au Duc de Savoie de 
ic rendre fi puiflant en Italie , que le Duc , qui 
ne demàndoit pas mieux que d'être déchargé de 
fa iœur fans qu'il lui en coûtât rien , y confen- 
tit. Les noces furent tout- à- fait magnifiques j 
& le Pape envoia jufqu a Nice recevoir fa belle 
fœur , & lui entretint un train de Reine. 11 y 
eut une promotion de Cardinaux pour honorer 
fon entrée à Rome i & le Pape , afin de difpo- 
fer le peuple à la recevoir plus gaiement, dimi- 
niia l'impôt du fcl. 

Les aplaudillemens , que l'on fit à fa libéra- 
lité , l'excitereut à fonder un Colcgc pour Pin- 
ftrudion de la jcunefle, qu'il voulut rendre d'a- 
bord le plus fameux de l'Univers: car il y fit ve- 
nir à grands frais Niphus pour y enlèigner la 
Philolophie , Chriltophlc d'Arrczzo pour la Mé- 
decine , Butigella pour le Droit , Parrafius pour 
l'Eloquence , & Chalcondile pour la Langue Gre- 
qu?. Sa Sainteté eût fi peur qu'on ne trouvât 
dans lès Brefs les exprcllîons barbares , dont 
ceux de quelques-uns de les prédéceflcurs étoient 
remplis , qu'il choifit pour fes deux principaux 
Secrétaires les deux hommes du monde , qui écri- 
voieut le mieux , favoir Bembe , & Sadolct. Il 
augmenta la Bibliotéque du Vatican , dont il don- 
na"la garde à Beroalde le jeune , qui fe connoifloit 
admirablement bien en livres. Il fit repréfenter en 
deux jours kPenuIus de Plante, ladépcnfe en fut 
exccffive , & les poftures des A£^:cars trop libres , 
cependant pcribnnc uc s'en fcandali(a. Le Pape 
^ avoit 
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avoit Cl bien deviné , que c'ccoiç par, là qu'il fa- 
loit prendre les Romains , pour Içs empêcher 
de crier contre les abus , qu'ils lui dicflerent 
des ftatuës > pour ks mêmes choies > qui |cs 
avoient obhge d'écrire des Satires contre d'autres 
Papes. ) :cMr., 7 ; v.v. i;6i ^ 

Mais le deffein, que Julès IL avoir laiff^^^ 
fuccefleurs étoit trop beau, pour dcmcureri ife 
parfeir. Les François n avoient pas été fuôt cha^ 
îcs du Milanois qu'ils s'ctoicnt mis en équipg^- 
gc j pour y retourner. Ils avoient mis le fiégg 
devant Novarre, & cette place étoit alors de ce^^ 
le conféqucncc , qu'en la prenant , ils, y cj^eça; 
trouvé les clefs de toutes les autres villes du Du- 
ché de Milan. Maximilien Sforce avoit levé huit 
mille Suilïcs pour la fecourir j mais comme il 
manquoit d argent , fes fbldats menaçoient 4e 
l'abandonner , avant qu'il les eût mené ai pré- 
(ènce des cnemis. Le Pape pour y remédier 
lui fit tenir vint-cino mille écus, qui lui firent 
gagner la bataille de Novarre , & lui confer- 
vérent fon Duché. En-fuite le Pape changea de 
métode â l'égard des François? car comme fon 
deflein n'étoit que de les empêcher de s'étabhr 
en Italie, il ne pût foufrir, que les Anglois & 
les Flamans les pouHaflent trop du côté ^fc la 
Picardie , quoi que ce fut lui-même , qui les 
eue invités d*y entrer. Il les difpofà à s'acom- 
moder par desofices fi preflans, que la paix fut 
conclue entre Loiiis Xll. d une part , & le Roi 
d'Angleterre & l'Archiduc d'autre. Mais ia Sain- 
teté eut depuis ocafion de s'en repentir , en ce 
que les François , qui ne pouvoient vivre en re- 
pos n'eurent pas plutôt aflûré leurs frontières 
de Picardie, qu'ils (bngérent â recouvrer le Mi- 
lanois. Us s'y prirent même avec plus de prévoi- 
ancc qu'ils n'avoient acoutumé j & , foit que 
leurs Minières fuilcnt devenus plus rafinés , loit 

qu'ils 
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qu'ils culTent {.fôfir^ dejcurs pertes ; ils com- 
prirent , que leur delFein ne realfiroit pas 
s'ils n'aoiflbient de concert avec les Gcnois. 
OdavicnFieeofle avoir une autorit<f, parmi ces 
peuple* libres , qui n'ctoit gueres inférieure a 
ia fouverame. François I ,qui commençoit a 
re'oner en France , lui fit tâtcr le poux par des 
Emiflaires fi adroits, qu'il fe détacha de l union 
des ariPfes Princes d'Italie , quoi quil eut don- 
Hé fà parole au Pape de ne traiter avec perfoti- 
ne feiîs fa participation. Le Pape qui le croio t 
«ncc'te aveu apuié fur fa foi I^Pl^V'-'^Œt 
de (es intrigues , qui mérite f 
échapé plufieurs marques de fo ic a Maiimilien 
Sforce , qui donnoient lieu de croire , qu on 
lui pouvoir ôter le Duché de Mil^n/^^i"^; 
pule; puis-qa'il n'étoit plus en état de ledefcn- 
Sre eontte les François , ni même de conver- 
fer av^c le* antres hommes. Le Pape, quipen- 
foit à la fortune de fon fiere Jul.eii , lUfi^^^ 
ne fc pr<ffenteroit jamais une ocadon h tavoi^- 
bfç-ae^^grattdir. 11 s'en ouvrit au Duc de Sa- 
vde , dont l'humeur inquiète ne de aprouvo t 
de ce qui vcnoit du côté de 1 ambition. 
Ce 4c acheva de confirmer le Pape dans fa 
réfolution,-en Pallurant que 1« ^ 
roient bien conféntir , que Julien de Mechcis 
eût le Duché de Milan , s'ils étoient rcpoufles 
dans la tentative qu'ils aloient feire pour le recou- 

"""sur cette fupofuion le Pape fe figura , que les 
Vénitiens le lailleroicnt agir contre Sforce , & 
le feconderoient, aucas <l«''l P.^^ 
tager avec eu. la dépouille de ce Pr n ce. En 
fn?te a en fit la propofition aux Miniltres d ti 
^ne qui feignir^ent\le l'aprouver, encore qu'^s 
feRimalTent ridicule, parce que leur intérêt pré- 
fei étoit feulement d'empêcher , que la France en 
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fc rétablit dans le Milanois, à quoi ils voioient bien, 
goe le Pape s*opoferoic de toutes Tes forces > tant 
qu'il auroit dans Teiprit ragrandiflemcnt chimé- 
rique de fon frère. Ainfi le Pape après avoir fonde 
lès Confédérés , acheva de (e perfuader , qu'il 
n'y avoir plus rien à faire pour entrer dans Milan, 
qu'à bien ménager Frcgofle. H lui fît toutes les 
grâces que la Cour de Rome peut acordcr fans 

3u*il lui coûte rien , je veux dire , qu'il lui 
onna des bénéfices pour fes frères , & pour 
les enfans. On a crû que FregofTe fe fut rendu 
à de fî folides témoignages d'amitié , fi on fè 
fut avifé plutôt de le gagner. Mais il étoit déjà 
trop engagé avec les François , & n atcndoit 
que leur arrivée pour fe déclarer en leur faveur. 
Il ufa cependant de toutes fes démonflrations 
qui fervoient à tenir le Pape en bonne hu- 
meur , & le tromper fi finement, que fa Sain- 
teté ne croioit point avoir de meilleur ami que 
lui en Italie ; témoin le plan qu'elle lui com- 
qj[uniqua de tout ce que les Italiens vouloient fai- 
re pour difputer le palîage des Alpes. Julien de 
Medicis fut élu Généraldc leurs troupes , & 
s'avança jufqu'à Florence , où étoit le rendez- 
vous de celles de l'Eglife. Mais en y préparant 
un équipage fuperbe , & fortablc à la fouve- 
rai ne té , dont il prétcndoit aler prendre pofTef^ 
fion dés qu'il auroit repouflé les François } une 
fièvre maligne l'arrêta tout court , & lui fit perdre 
la vie , en fix fcmaines. Sa mort ne ralentit 
point l'ambition du Pape j elle ne fit que changer 
d'objet. 11 y avoit déjà long- temps qu'Alphon- 
fine fà belle fœur fc plaignoitde ce qu'il ne fài- 
foit rien pour le jeune Laurent de Medicis fils 
unique de fon frère aîné, & chef de fa Maifon. 
Sa Sainteté s'étoit toujours excufée fur les obliga- 
tions particulières , qu'elle avoit d'établir Julien 
avant toutes chofcs ; mais Julien n'ctoit plus , 

Lau- 
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)i Laurent avoitdcja io.ans,ecoitbien faicdefapcr- 
'j fonne , & témoignoit beaucoup d'iuclmatiou pour 

les armes. , • ,• 

î Le Pape lui fît remplir la place de Julien, peut 
» ce qui regardoit le Commandement des trou- 
1 pes de la ligue , nuis il n'avoit ni l'expéricn- 
■■' ce ni les vertus ncceflaires peur un tel emploi. 

Son génie étoit fi lent & h peu capable de fedé- 
'1 barafler des voluptés , lors-qu'il s'y c'coit une 
fois engagé , qu'il étoit encore entre les bras des 
courtifanes de Florence, lors-que Trimulée , qui 
commandoit l'avant garde .de l'armée Francoifc 
s'étant fait montrer par un paiTan de Piémont 
« un rentier par où la cavalerie légère pouvoir tra- 
verfer les montagnes de Nice , en avertit la Pa- 
^ lice lequel enleva dans Villefranche Profper Colon- 
ne , & diffipa toutes les forces deftinées à défendre 
l'entrée de l'Italie. 

Il n'en falut pas davantage pour déconcerter le 
Pape & lui faire perdre courage. Il s'imagina 
que les François croient déjà dans Milan & leur 
t ; dépêcha un homme de créance pour négocier avec 
i eux. Cét homme s'ala jetter malhcurcufcment 
entre les bras des Efpagnols , qui (è dtfians de 
fon voiage , le traitèrent d'efpion , pour avoir 
prétexte de le fouiller. Ils lui prirent fon inlhu- 
aion , & la déchifrérent. Ils pénétrèrent par là 
les delfeins du Pape , & ne voulans oas cire les vi- 
ctimes de fon acommodemcnt avec la France, fi- 
rent arrêter aux environs de Trcbie leur armée , qui 
s'avançoit à grandes journées , pour joindre les for- 
ces des Confédérés. 

Laurent de Medicis qui étoit enfin forti de Flo- 
rence au bruit de l'enlèvement de Profper Colon- 
ne , & s'étoit jctté dans Plaifance avec des trou- 
pes fort leftes prefTa les Efpagnols de le venir joia- 
dre , ou de lui marquer un lieu dans le Milanois, qui 
lui fetvit de rendez-vous. Mais Cardonne , qui les 
" M corn- 
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commaivloit , ne fit point de réponfe pofitive, fons 
couleur que ce feroit mettre en compromis (à 
<]ualité de Vice-Roi de Naples , que de fe rencon- 
trer dans un même campement avec Laurent de 
Medicis , à quoi il feroit obligé d'obëïr à caufc qu'il 
ctoit Général de la ligue. Ainfi Cardonne ne bou- 
geant, & Laurent de Medicis ne fe Icniant allez fort, 
pour marcher (ans l'elcorte des EfpagnolSjles Suiflcs 
demcure'reut feuls dans le Milanois. 

Ils (è piquèrent néanmoins de le dc'fendre j 8c 
le courage leur augmentant à proportion qu'il di- 
miniioit à leurs Aliés, ils atendirent les François 
de pié ferme , & les combacirent à Marignan. Ils y 
perdirent dix-fept mille hommts, & leur chaleur de 
foie fe dilTipa par cette lâignée; ils abandonnèrent le 
Milanoi»avec le champ de bataille aux vainqueurs, 
& leur retraite fit décamper à la hâte les Efpagnols 
d'auprès de Trébie , pour retourner au Roiaume de 
Naples. Les François les euflent défaits avec peu de 
dificulté , s'ils les euflènt pourfuivis , mais le Pape 
les amufà par cet artifice. 

Il dépêcha vers le Roi très- Chrétien le plus adroit 
de fes Emiflaires , qui s'apeloit Loiiis Canole ; & 
pour difpofer fa Majeftéàmieux recevoir fonA- 
gent il écrivit à Laurent de Medicis de fortir de 
Parme , & de Plailâncc > & aux habitans de 
CCS villes d'aler préfentcr leurs clefs aux vain- 
queurs. 

Canole trouva le Roi déjà las du féjour d'I- 
talie , & lui propofa l'entrevûë de Boulogne , 
comme le feul moien de hâter fon retour en 
France. Le Roi l'accepta fans faire réflexion» 
que fes énemis ne cherchoient par là qu'à ga- 

§ner le temps. Le Pape arriva le premier à 
oulogncpour y recevoir le Roi, qui s'y rendit 
deux jours après acompagné de huit mille che- 
vaux. Le Cliancelier du Prat y drella le plan da 
Concordat avec le Secrétaire Graffis : & c'eft la feu- 
le 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F22 




DE LA MAISON DE MEDICIS. 167 
le paiticulatitë que je raporce de cette intrigue , 
parce que je n'en ai point trouvé d'autre , qui ait 
^chape à la connoiflancc du célèbre Mr. du Puits ; 
& d'ailleurs l'Archevêque d' Aix Génébrard en a fait 
un traite qui pafle pour Anecdote. 

En- fuite on mit fur le tapis un projet de ligue en- 
tre le Saint Siège , & la France. Mais le Pape avoit 
rèponle prête. Il fit entendtc au Roi , qu'il n'è- 
toit m de la bien-fèancc , ni de la gravité d'un (ou- 
verain Pontife de manquer de parole aux Efpagnols, 
pour feize mois , qu'il avoit encore à demeurer uni 
avec eux , mais que ce terme ne feroit pas plutôt 
expiré , qu'il feroit tout ce que (k Majelté (ouhaite- 
roit de lui.Le Roi fe paia de cette détaitc,parce qu'é- 
tant encore jeune, & làns expérience il s imagmoit , 
qu'il ne (eroit jamais affez- tôt en France pour rece- 
voir les aplaudiiremens, que la vidoirc de Mangoan 
& la rc'duaion du Milanois avoient méritées. 

Amfi finit rentrcvûë de Boulogne; & l'on peut 
dire, que le Pape conlerva par adrclle la conquête 
de fonprédéceffeur au Saint Siège, &leRoiaumc 
de Naples aux Efpagnols. Sa Sainteté voulut palier 
pat Florence, en retournant à Rome j & comme 
Ébs compatriotes avoient alors porté l'Architedtu- 
re , la Sculpture , & la Peinture au plus haut point, 
où elles pouvoient aler , ils lui firent une entrée qui 
n'aura jamais de femblable. Jaques de Sandro fit 
l'Arc de triomphe de la porte faint Pierre , ou tout 
ce que l'imagination pouvoit ajouter a l Hiltoire 
fut fi heurculcment emploié , que le Pape qui le 
connoiflbit admirablement bien en peinture , entra 
en le regardant dans une e(pcce d'extafe.dont on eut 
de la peine à le tirer,pout le faire avanccr.L'ouvrage 
étoit d'autant plus fingulier , que Baccio de Monte 
Lupo y avoit misla main,auffi bien que Sandro. Mais 
comme leur manière étoit toute difcrcnte,il etoit ai- 
fé dediftinguer jufqu'à leurs moindres tcaits , & de 
icûdte à chacun la juftice qu'il raéiitoit, 

M 1 Julie» 
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Julien de Taflo avoir làic un autre Arc devant 
l'Eglifè de St. Félix > donc la décoration ne char- 
moit pas moins par fa bizarrerie , que par fa beau- 
té. Comme s'il n'y eût pas eu aflez de befognc 
pour lui il avoir airrcpris , & achevé devanr TE- 
glile de la Trinité une repréfenrarion fi vive & Cl 
capricieufè des avanrures de Romulus , <]ue le 
Pape y rerourna deux ou trois fois pour Ja voir. An- 
toine de Sr.Gal fit fur la place des Seigneurs unTem- 
pie otlogone , donr le deflein étoit nouveau. Et 
le Géant, que Bandivelly mir fur la galerie du Pa- 
lais ne pouvoir être mieux proportionné nonob- 
^tant fon énorme grandeur. 

L'Arc de Triomphe de Grammaccis entre l'Abaïc 
& le Palais de Podeita , exprimoir le mariage des 
arrs avec les vertus , & celui de Rofloà Canto di 
Biflierre étoit merveilleux en la diverfité de (es figu- 
res. Enfin André del Sarto déguifa la Facciata de Ste. 
Marie del Fiore , de forte qu'elle parojfloir roure de 
marbre par une efpcce de maftic apliqué fur de la 
toile.que Laurenr de Medicis avoir inventé. 

Alphonfine des Urfins , qui demeuroir à Floren- 
ce, profita de la bonne humeur > où la vûëderant 
d'inimitables objets avoir mis le Pape pour Texcirer 
à lagrandiffement de (on fils. Il y avoit déjà long- 
temps qu'elle regardoir le Duché d'Urbin comme 
une proie, & qu'elle rourmentoir (on beau- frère 
d'en donner Tinveltiture au jeune Laurenr 5 fur ce 
que le Duché étoit tout-à fait à fa bien-féance, & 
voifin de l'htat de Florence. Mais elle n'a voit jamais 
pu rien obtenir pcndanr la vie de julien de Medicis, 
parce qu'il s'étoit toujours opofé à quiconque par- 
leroir d'entreprendre de ce côté là,foit qu'il eut hor- 
reur de confentir à une injullice fi vifible,(bit qu'il fc 
piquât de reconnoilTànce envers un Prince , qui lui 
avoit donné retraite pendant fon éxil. Mais à peine 
eut-il les yeux fermés qu Alphonfine des Urfins 
ayoit redoublé fes inftanccs. Le Pape avoit trop 

d'cl- 
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â'efprit pour ignorer le tort qu'il feroit à fa réputa- 
tiou , & le fcandale qu'il donneroit au monde Chré- 
tien , en dépouillant un de (es feudataircs fans fujet. 
11 re'fîfta quelque temps , mais enfin deux chofcs le 
portèrent a fc relâcher. La première hit, l'extrême 
importunité de fa belle fœur , qui ne lui donna pas 
un moment de relâche jufqu'à ce qu'elle l'eût por- 
té à rompre avec le Duc d'Urbin. Et la fecondcque 
le Ducne s'étoit pas foucie' de ménager fon amitié 
avant qu'il fut Pape , ni même depuis. En voici des 
circonftanccs , qui méritent d'être fucs. 

J'ai déjà remarqué , qu'il avoir fait tous fes éforts 
pour empocher les Mcdicis de rentrer dans Flo- 
rence , mais ce n'étoit pas là fon plus grand cri- 
me. Il en avoit; d'autres , lavoir qu'étant Général 
del'Eglife, & par conféquent obligé d'en pourfui- 
vre les intérêts il n'avoir pas laillé d'cnvoicr en 
France le Comte Baltazar Caftilionne , pour y né- 
gocier un acommodemcnt à part , en exécution du- 
quel il avoit empêché des gens de guerre de l'armée 
confédérée de paflcr fur fes terres , de peur qu'ils ne 
ietrouvafTent a la bataille de Ravenne , & n'avoic 
point voulu donner palTage à ceux qui y avoicnt été 
batus.De plus à la dernière irruption des François en 
Italie , il avoit accepté la Lieutcnance des troupes 
de la Irguc fous Julien de Medicrs, qui en devoir être 
Général. Cependant lors que la maladie avoit em- 
pêché le même Julien de les commander , & aac le 
Jeune Laurent avoit été mis à fa place, le Duc d'Ur- 
bin avoit refufé de fcrvir fous lui , & aportépouc 
excufc de n'avoir confcnti d'obéir à Julien , qu'à 
caufe de l'amitié , qui lui donnoit heu de croire , 
qu'il auroit partagé le Généralat avec lui ; mais que 
n'aiant point de liaifon particulière avec Laurent , Sc 
leurs humeurs au contraire étant tncompatible$,il y 
avoit à craindre qu'ils ne palîaflent pas deux jours 
cnfemble fans fe broiiiller. 

Ce procédé avoir cxttaordiiiaircmcnt mortifié fc 

M i Papc> 
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>apc>en ce oue le Duc d'Urbin temoigRoit un mif- 
pri$ trop vinble de fon'neveu. Il n'eût pourtant ofë 
4 en plaindre , fi le Duc n'eut ajoute l'injure au dé- 
dain , en retenant dans fon Etat les belles compa- 
■'f:^ finies d'ordonnances qu'il avoit levées, au lieu de 

" les envoier du moins au rendes- vous puis-qu'il 

n'y aloit pas lui-même. Voilà ce qui lui tut repro- 
ché dans lemanifcfte qu'on publia contre lui lors- 
qu'il lui déclara la guerre. Il ne fut pas dificilc 
à Laurent de Cery , qui commandoit l'armée Eclé- 
H lîaftique , de le dépouiller , parce que û aiant point 

alors de gens de guerre pour défendre Ton Etat , & 
fc doutant bien qu'on en vouloit principalement â 
là perfonne , parce que fa mort auroit allùré le Du- 
ché d'Urbin à la Maifon de Medicis^ il nofa s'en- 
fermer dans aucune place > de peur d y être autli- tôt 
inverti , & mettant à couvert ce qu'il avoit de plus 
précieux accepta l'az/ile que lui ofroit le Ducd« 
Mantoiie. 

Le Pape amorcé par la facilité de fa conquête en 
entreprit u^e autre > qui ne lui donnia pas plus de 
peine ; quoi que peu s'en falut depuis > qu'elle n« 
lui fut fatale. Paudolfe Petruccy , qui comn^ndoit 
a Sienne lui avoit donne retraite pendant (ou exil, & 
ion fils le Cardinal avoit fèrvi d'indrument , pour 
l'éléver à la fuprême dignité de l'Eglife en formant 
la fadion des jeunes Cardinaux , qui s*ctoient ob- 
ftinçs à ne vouloir poiiit d'autre Pape que luijCepen- 
datit le Pape aima mieux tomber dans la plus noire 
ingratitude , ^e de perdra Tocafion , qui (e préfeti- 
toit de joiûdre l'Etat de Sienne à celui de Florence, 
ïl n'y ak pas néanmoins d'abord à force ouverte ^ il 
ïè contenta d'alumer dans Sienne une (édition > qui 
contraignit enfin Petruccy d'en (brtir , & mit en fa 
place fbn éi^mi mortel qui ctoit dévoiié à iâ Mai- 
îbn de Medicis. 

La République de Luqncs n'eût pas été mieux 
traitée ik l'Empcrciu Maximilien L eu Italie avec 

ua 
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une armée, où l'on contoit plus de foixante mil- 
le foldats , à deffcin de chaner les François du Mila- 
nois , n'eût arrêté les progrés du Pape. Les trou- 
pes de fa Sainteté étoient Drt telles , il les avoit pto- 
^lifcs au Roi trcs-Chrétien , qui les avoit deman- 
dées avec d'autant plus d'inftance qu il ne pou- 
voir fi promptemeut envoier dans le Duché de 
Milan des forces fufifantes , pour en dilputcr 
l'entrée aux Alemans. Mais le Pape jugea que 
le temps de fe déclarer n'étoic pas encore venu, 
il renforça fes troupes , & les fit marcher daiis 
la Lombardie fous la conduite ^^^^l^'^^^f^^'^^ 
alors toute la confidence de (on Maure. L mllruc- 
îion fecrete , qui lui fut donnée ,^ P^^eLleu 
fe contentât au commencement d être (pedateur 
de la Tragédie, que l'on aloit jouer : mais qu au 
dénoùmenTde la V-écc, Une ^^^^'^^ 
jetter dans le parti »^ ^""^ 
afin qu'il fe pût vanter d'avoir doaiK le dernier 
coup mortel aux vaincus. 

Bibianaétoit bon Adeur en toute manière , ce- 
pendant. lue pût agir fi finement que fon jeune 
Redécouvert. L'Empereur s avança Tans obita. 
clciufques devant la ville de Mi^an , ouleCpnne- 
Se de Bourbon, & le Maréchal de Tr.mulee a- 
voient réfolu de foutenir le fiégeavec leurs naeil- 
leures troupes. Les Alemans l'avoient forme dans 
l'efpérance , que les bourgeois ^ déclareroient pour 
eux , & contraindroicnt la garnifon Françoife de ca- 
pituler. Mais Ttimuléc fit vivre les gens de gucrrt 
avec tant de modération qu'ils ne donnèrent aucun 
fujec de mécontentement a leurs hôtes. Amli 
kViége tirant en longueur, Min.ftres du Roi 
cres-Chrctien eurent ocafion de débaucher Staff 
& Puts, deux des principaux Oficiers des dix- 
fept mille Suifles qui compofoient l'chte de l infan- 

teîie de l'Empereur. Ces ,^h<= ^^notcd^ 
âflûrés de leurs compagnons alcccntala tente*: 

M 4 M^^* 
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Maximilkn , & lui demandèrent les arrerag» 
^u'ii devoit à leur Nation. Maximilicn e'toit fi 
prodigue qu'il n'y avoir jamais d'argent dans fcs 
cofres ; mais en recompenfc il e'toit fi civil , 
eue fcs créanciers avoient de la peine à lui refu- 
Icr du temps. Ses careflès toutefois ne purent 
licD obtenir des deux Suiflès , au contraire elles 
les mirent en colère , & leur firent lâcher des. 
mots , qui jettérent Maximilien dans une terreur 
panique. Il fe figura qu'ils avoient machiné de 
le livrer aux François de la même forte , qu'ils a- 
voient autrefois vendu Loiiis Sforce^ & l'horreur 
d'an pareïl traitement étant plus fort , que fa rai- 
ion , il fc détermina tout d'un coup de s'enfuir dit 
côté de Trente , & l'exécuta fans étrefuiviquedc 
fcs domeftiques. Son armée n'aiant plus de Chef, 
fc débanda , &c les François étant ainfi délivrés , 
tournèrent leurs peniées à fe venger du Pape, qui 
leur avoit manqué au befbin . 

Ils aidèrent les Vénitiens à recouvrer les villes 
que h ville de Carabray leur avoit otées j & les 
garnifons (jui fortircnt de ces places , ne fâchant 
que devenir , fe lailTérent perfuader à un Emif- 
faire François , qui leur confcilloit de prendre par- 
ti avec le Duc d'Urbin. On y joignit des troupes 
fans aveu , ramafiées de toutes parts ; Se le Duc 
d'Urbin fè mettant â leur tête les mena avec une vi • 
leffe incroiable devant fa ville capitale. Jules Vitelly 
y commandoit une garnifon de trois mille fbldats , 
pour Laurent de Medicis , mais les femmes & leurs 
enfans n'eurent pas plutôt apris , que leur Duc e'- 
toit aux portes , que la fédition commença , & de- 
vint fi grande en moins d'un quart d'heure, qu'il 
felut que Vitelly capitulât malgré lai à fortir avec le 
bâton blanc. 

Laurent de Medicis en reçût la nouvelle àRo- 
«le, ou il avoit ramené les troupes de fon on- 
fle. 11 les fit marcher en diligence du côté d« 

i'LTm. 
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rUmbrie, & rencontra le Duc d'Urbin au paflage 
d'une rivière. Il eue pû défaire la moitié de les 
cens s'il eût voulu fe contenter d'une vidoirc a 
demi i mais comme il atoit un graïid avantage 
fur l'armée d'Urbin , en ce qui regardoit le nom- 
bre & la dtfcipline des (oldats , il aima mieux atcn- 
dre l'ocafion de la défaire entièrement , & cette 
ocafion ne fe préfenta plus , parce que le Duc d'Ur- 
bin , qui avoit beaucoup de parties d'un grand Ca- 
pitaine ( quoi qu'en ait voulu dire Guichatdin ) le 
mit en défenfe dans l'eau la pique à la main ; & fai- 
fant ferme avec l'élite de fes troupes pendant que le 
refte filoit derrière , fauva tout ce qui lui apartcnoit 
jufqu'au bagage , ne voulut plus rien hazardcr de- 
puis , & fe contenta d'avoir recouvré (on Etat. II y 
eut pourtant une rencontre , où Laurent de Medi- 
cis s'étant trop avancé reçût à la tête une fi dange- 
reufe blelTure , qu'il fut oblige de fe faire porter » 
Rome pour être mieux pancé. ^ 

Son armée ne l'eût pas plutôt vu partir , qu el- 
le fe débanda, & le Pape, quiprévoioit, quefa 
réputation aloit être perdue fi le démenti lui de- 
meuroit dans l'afaire d'Urbin , mit tout en œuvre , 
pour la faire réulfir de la manière qu'elle avoit été 
projettée. Il favoit que le Duc d'Urbm n'avoitplus 
de quoi paier fes troupes , & qu'il devoir même des 
montres aux Régimcns Efpagnols de Suares&d«e 

Maldonat. , n u 

Ces deux Colonels s'étoient expliques aflez hau- 
tement qu'ils ne fcrvoient que pour de l'argent 
pour être Juges capables d'une infidélité; & divers 
Emiflaires eurent ordre de leur tâter le poulx. Us 
ne fe firent pas long-temps tirer l'oreille pour con- 
venir du prix, qui leur feroit donne pour livrer le 
Duc d'Urbin, & de peur qu'ils ne manquallent 
de parole, on traita (ans leur participation avec 
un Capitaine de cavalerie de la même Nation , 
apcllé Cabilla , qui promit d aflalVincr IcDuca-Ia- 
^ M s premic- 
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première revue qu'il feroit. L'une ou î*auttc 
ces deux confpiracionS n*auroit pas manqué de 
léiiflir, fi le Ducd'Atrie> à cjui on s'en écoit ou- 
vert ne ks eue révélées au Duc d'Urbin » quinaon^ 
tra beaucoup de jugement > & de courage dans une 
conjoncture fi furprenancc. Il aflcmbla^n armée 
fous prétexte de la mener à une expédition > qui de- 
voit être exécutée à Theure même. Ceux de la con- 
fpiration fe crouvéreot en leurs rangs , & le Duc Ici 
aiant aperçus fit un difcours éloqijeot , à deflein de 
leur reprocher leur perfidie. lien raconta toutes les 
cir confiances , il lût des lettres écrites de lcur$ 
mains qui achevoient de les convaincre , & de- 
manda d'un ton fier > & réfolu > que ceux qui n 'a- 
▼oient pomt ,de part i leurs crimes lui en fiflenc 
jufticc. 

Sa liûranguc fit naître un fi grand trouble dans 
refprit des toldats , qui Touïrent , que les compli- 
ces cuflent eu le temps d'efquiver s'ils euflent vou- 
lu y mais comme c'étoit des gens déterminés , au 
Meu d'être (aifîs de crainte en aprenant que leur en- 
treprife étoit découverte , ils (è hâtèrent de l'exé^ 
cutter 1 ils fè mirent ai devoir d'unii leurs Régimens 
en un corps , & d*environner le lieu, où le Duc étoic 
monté. Mais ils fe trouvèrent eux-mêmes envi- 
ronnés de la cavalerie , doiit ils ne Ce défioicnt 
point. 

Federic BofioIo,Princc de la Maifon de Mantoùe, 
nui la commandoit , avoit qiiité le (èrvicc du P^e>. 
parce que Laurent de Medicis lui avoit oté la Lieute- 
nance Générale de (on armée , que le Pape lui avoic 
ëonnée. 11 craignoit de tomber entre fes mains, 
parce qu'il connoifibit l'humeur de Laurent de Mé- 
dicis implacable lors-qu'clle avoit été une fois irri- 
tée : & cette raifon Tintereflà à fauver le Duc d*Ur- 
bin. Il ralia (es cavaliers en un moment , il les pi- 
qua d'honneur > il les anima contre les coupables, 
iclcspcrluâdade les arrêter Et ks fantaffms EC- 

pagnols 
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j ne Te roianc pâs aflez forts , pour àckn- 

dre leurs Colonels , les livrèrent , & la Cavalerie ki 
fit incontinent pafl'er pat les armes. 

Un mois après le Pape comut le même daugcr » 
qu'avoit évité le Duc d'Urbin. >'ai déjà remar<nie» 
que Petruccy avoit été chaïTé de Sieiîne , quoi que 
fon fils le Cardinal eut contribue plus que les artltrc» 
à rele«aion du ra^. Le pete fnporta Ion exil avec 
aflczde confiance, mais le fils rcfolu de s'^ii van- 
ffcr à quelque prix que ce fut porta long-temps ua 
poignard fous fa robe , pour tuer je Pape , ea pleitt 
Coû^iftoire , où il enttoit fans Gardes , parce aa'A 
k ficutoit qu'il lui feroit aifé de (e fauvcr cn-fintc 
tu travers des Corfes , qui atcndoicnt àlaporee, 
avant qu'ils (ûflent qui avoit tait le coup. Mais 
il changea depuis de fcntimcnt , en ce qui cegatdoit 
k lieu ; & foit que le cœur lui eût manque au pomt 
de l'exécution, fbit qu'il y eût trouvé plus d'ob- 
ftacles qu'il ne s'étoit imagine, il aima mieux le 
défaire du Pape à U chafle , où il s'écafto« quel- 
quefois fi loin, qu'il s'expofoit a pouvoir etr^ poj- 
enardé, (ans que perfonne levitoucomeiiditlc 
bruit. Mais il faloit que unt de CitconlUnccs arri- 
valTem en même temps, pour faire nalti^ cette coa- 
jouarure. quelle fut négligée auHi-tot que la ps«- 

ccdcnte. , . _ , 

Le Cardinal Petruccy s'avifa donc en troilienK 
lieu de former une conjuration dans le Sacré Colé- 
ce • & le premier qu'il fonda , fut le Cardinal A- 
driea de Corneto , qui fe laifla tromper à la plus 
furprenante prcdiaion , dont on ait oui parler, de- 
pois qu'il y a des Devins au monde. Ce Prélat €t<nc 
né fur le bord de la mer de Tofcane , dans la ville 
il avoit pris le nom. Ses parens écoient fi pau- 
vres qu'ils avoicnt été contraints de le mettre en 
fcrvice, mais il avoit eû le bonheur de trouver un 
maître qui le fit étudier & lui donna mo*en de pal- 
fer pat toutes les dignités Ecléfiatiques , fans être 
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rcdcv^Ic de la. fortune qu'à la charité de celui , quf 
Tavoic élève' , & à ion propre mérite. 11 n'y avoir 
pas long. temps , qu'il étoit alé revoir fa Patrie r 
où fâchant qu'il y avoit un Magicien dans les 
montagnes de l'Apennin , Ja curiohté le prit d'é- 
prouver s'il y avoir de la certitude dans fes pré- 
dictions. 11 l'ala trouver en habit déguifé & 
le confulta fur quelques pcrfonnes de (à con- 
noiflancc , dont il favoic les avantures , auflî- 
bicn que les fiennes. Le Magicien lui répondit 
fi pcrtinenment , qu'il lui fit naître l'ocafion de 
parler de foi-même. Il lui montra fon horofco- 
pe (ans lui dire de qui elle étoit , & lui deman- 
da, que dcviendroit la pcrfonne née fous cette 
confteUation. Si c eft un homme ( repartit le 
Magicien ) il fera du moins Cardinal > & fi c'efl: 
une femme elle ira bien prés du Trône fi elle n'y 
monte, 

Lc-Cardinal Corneto n'en voulût pas favoir da- 
Tantagc fur fon article , & tournant adroitement le 
difcours , engagea le Magicien à parler du Pape; 
Le.Magicicn aflbra qu'il mourroit jeune, & de mort 
imprévue. Alors le Cardinal fut tenté de s'enqué- 
rir qui (eroit celui qui lui (uccéderoit : & le Dé- 
mon , cjui n'arendoit que cela pour le punir de fa 
curiofîte , lui dit par la bouche du Magicien , que le 
Conclave^ qui Ce tiendroit après la mort de Léon X. 
fèroit long , Se faélieux , mais qu'enfin on éliroit un 
Cardinal apelé Adrien ^ que cet Adrien feroitde 
très bafïe naiflance , & monteroit à toutes les di- 
gnités de TEglifè les unes après les autres (ans la re- 
commandation de perfonne , & par fà propre fii- 
fifànce ^ qu'il fèroit âgé de foixante ans au mo- 
ment de fon exaltation, & ne feroic pourvu que 
di'un bénéfice. 

Il faut avoiïcr<]ue lé Démon n'avoir jamais été 
plusingénieux à tromper , qu'il le fut dans cette 
«onjçnîturc. Toutes ces circonftances convenoient: 
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DE LA MAISON DE ME DICK. 177 
parfaitement au Cardinal Corneto , & ne conve- 
noient qu'à lui dans le Sacré Colége. II étoit de 
bien plus ba(Te naiffance que tous les autres Car- 
dinaux , il avoir monté par tous les degrés in- 
férieurs à cette dignité , il avoir été Chape- 
lain , Chanoine , Doien , & Evcque , Tan» 
jamais avoir eu deux bénéfices à la fois , il pa( - 
(bit fans contredit pour le plus (avant du Con- 
fiftoirc , il n'avoir jamais fait la cour àperfon- 
ne pour être avancé non pas même à fon pre- 
mier Patron , la fortune Tétoit alé chercher juf- 
ques dans fa chambre , &fùr (es livres. Ceux qui 
lui avoient feit du biai n'avoicnt eij égard qu'à 
Ion propre mérite : car pour ks avantages exté- 
rieurs , il n'en avoir aucuns. Enfin il s'apeloit A- 
drien, & cette dernière circonlbancc de la prédidion 
du Magicien fembloit le montrer au doigt aulTi- 
bien que celle de l âge , puis-qu'il ne s'en fa^ 
loit que trois mois , qu'il n'eût fbixante ans a^- 
complis. 

Il prit congé du Magicien , plus (atisfait , qu'il 
n'y étoit alé ; mais il le tut bien davantage , quand 
après fon retour à Rome , le Cardinal Petruccy le 
foiicita d'entrer dans la confpiration. Il s'ima- 
gina que c'ctoit par là que le deftin commençoit 
de travailler à fon exaltation , & le crût d'aurant 
plus lorrement , que le temps qu'on lui avoit pré- 
dit aprochoit , & qu'on lui parloit de fc défaire 
du Pape d'une maiiicre qui lui étoit i<n prévue. 
Néanmoins, comme le Cardinal Corneto étoit a- 
vifé dans toutes fes avions , il ne voulut s'engager 
à rien de pofitif ni donner aucune marque , qui pût 
fcrvir un jour à le convaincre. Il fc contenta de té- 
moigner au Cardinal Petruccy , qu'il ne révéleroic 
point fon entreprilc à perfonne , & ne fc mctiroic 
point en devoir de la traverfer. 

Le Cardinal Sauly , qui fut fondé depuis pour 
ttttc complice ai ufa de même , mais pai une autïe: 

M j çpnfi^- 
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confîdcration , il avoit promis (on fufrage à Bibiai 
na pour le Cardinal de Mcdicis , fur rcfpérance que 
Bibiana lui avoic donne'e du premier béiic'fice va- 
cant, dont iHeTOudroit contenter , on prëtcndoit 
que le Cardinal de Mcdicis ayoit ratifié la promefle. 
Cependant elle n'avoit pas cû d'éfet y & le premier 
bénéfice , qui aiant été donné à Jules de Medicis 
Commandeur de Rhodes, Sauly ne s'cnétoit|)a8 
trop ofen(é d'abord , parce qu'ii ne trouvoic 
pas étrange , que le Pape lui eût manqué de 
parole en cônfidératioii du feul de Ja Maifon 
ic Mcdicis qni étoit Ecléfiaftiquc , fedcvoit teoic 
la place du Cardinal Neveu : mais lors- qu'il y avoir 
eù d'autres riches Archevêchés vacans & qu'il 
les avoir demandés , on les lui avoit refuiës, 
pour les conférer à d'autres , qui avoicot à la véri- 
té fervi dans le Conclave , mais noo pas fi utilement 
que lui j & le Cardinal Petruccy profita du dépit 
qu'avoir Sauly de le voir rebuté , & lui avoit fait 
agréer la vengeance , qu'on lui préparoitiàns^u'il 
8^ûmélat. 

Le Cardinal Riairc entra le troifiémc dans le 
complot par un mottf de haine contre la Maifondc 
Medicis , qui duroit depuis le danger qu'il avoic 
couru à Florence , lors-que la conjuration des Paz- 
zy éclata ; & par un (enciment allez ordinaire aux 
Italiens, que le Pape quelque bon acueil qu'il lui fit, 
n'oubliroit jamais ni la mon de fon oncle ni la WeP- 
fure de fon pere , auxquelles Riaire avoit du moins 
ièrvi de prétexte. lifeprofnectoit encore d'être 
^lû Pape , i caofe qu'il étoit le Doien des Car- 
âinaux,qu'il avoir plus de bénéfices qu'aucun autre 
à diftribuër entr'eux , qu'ils lui donneroient leurs 
voix,& qu'il s'étoit mis en crédit â Rome par (a bel- 
- k dépen(c , & par le Palais magnifique qu'il y avoic j «t ; 
feit bâtir. 

Le dernier fut le Cardinal Soderiny> qui fc JaiHa 
flater de l'efpéfaïKe de rétablir fon frcrc dans la Di- 
^ ûa. 



i 



I 
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De LA Maison de MEDICIS. tjj 
Nature perpétuelle de Florence, qui lui paroi(!<)it ai- 
fée après que le Pape (croit mort , & que le pere dit 
Cardinal Peiruccy auxoit recouvré Cou autori^' daiis 
Sienne. 

La confpiratîon étant ainfi formée wici les mcfu- 
rcs qu'on prit, pour l'eiécuter. On s aflûra d'un far- 
ineux Operateur d'Italie apcUé Verfclly , quiétoit 
heureux à guérir les plaïes,& les manioit fi délicate- 
ment qu'il ne failbit prdfque point de douleur , tant 
ilavoit de fubtilité dans le? doigts & d'agrément 
dans (à ^çon d'agir.Cét homoie étoit cxtraordiiiaî* 
rement débauché > & fe plailoit à commettre les 
plus noires adions > mais il les £ai(bit avec tant dc^ 
précautions qu'on n'avoit pu le furprcndrc, & (a ré- 
putation écoit encore a(1ez entière. Son principal {c- 
cret étoic pour les maladies Vénériennes , & c'étoit 
par la qu'il s'étoit introduit dans la familiarité du 
Cardinal Pctruccy. Il lui propoCi d'empoifonner le 
Pape par une voie y qui ne pouroît ctrc décou- 
verte. Pour la mieux faire entendre , il faut 
répéter que le Pape avoit eu un abcès , qui 
s'étoit crevé , mais dont la plaie ne s'étoit pas 
fermée tout-i-fait; & ilctoit refléune ouvertore^ 
par où le pus diltilok de temps ca temps 9 Toit 
que le mal eut été trop grand pour être tout- 
à-fait guéri > foit que les Médecuis enflent ju- 
gé , qu'il faloit laiiler à la nature poux fc dé- 
charger c^te voie qu'elle s'étoit feite elle-m£- 
mcî & défait le Pape mourut dés qu'elle fe fer- 
ma. lUuifaloit doue un très h^ilc Chirurgien >. 
qui le fuivit par tout ; & comme il y avoit à 
changer de bandages> prefque autaut de £349 
qu'on le pançoit , il n'y avoit rien de plus ai- 
le que de les empoisonner > (ans qu'on l'aper^ 
^ut , parce que Tordure dont ils feioieiK couverts 
cmpccheroit qu'on ne vit le venin. 

Le Cardinal Pctruccy afrouva. l'invention » te 

a|pàr 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 F22 



tîd HISTOIRE SECRETE 

ajouta (es intrigues , pour débufquer le Chirurgie» 
fccret du Pape ; afin de mettre Vercelly en fa pla- 
ce. La choie ne paroifloit pas dificile : car outre 
c]ue le Chirurgien du Pape n'étoit pas aflez habi- 
le, &que Ton fàvoit de bonne part, que (à Sain- 
teté fc plaignoit quelquefois de ia rudeflc de (a 
main , il avoit le malheur de déplaire à ceur 
d'entre les domcftiques , qui étoient le mieux 
dans l'efprit du Patron. Et de fait Jules Blancy 
Camerier fe chargea de lui faire donner fbn con- 

fé à la première fblicitation , que lui en fit un 
omme afidé au Cardinal Pctruccy , & les Car- 
dinaux qui hantoient chez le Pape plus fami- 
lièrement affûrérent ou^il n'y avoit rien de plus 
aifé que d'en venir à tout. Le Cardinal Neveu 
de quelque fubtilité d'efprit qu'il fut , & qu'il 
fc piquât, fut pris Dour dupe; car on l'obligea 
d'en faire la propoution à fbn oncle, fans (avoir 
oii elle tendoir. Mais le Pape témoigna plus de 
fermeté de ce côté-là qu'on ne fe Tétoit ima- 
giné : car il répondit , que quand fbn Chirur- 
gien fcroit encore plus mal-habilc , il ne iaifle- 
roit pas de le garder parce qu'il ne pouvoit pas 
fc réfbudre à fe découvrir devant un Chirurgien 
nouveau , & conclut , en difànt qu'il aimoit mieux 
endurer du fîen que de changer. 

On ne defefpéra pas néanmoins d'y faire con- 
décendre fà Sainteté dans la fuite du temps , & 
je ne doute point qu'elle n'y eût enfin confcnti , 
il on fe futobftiné aie lui perfuader. Mais pen- 
dant qu'on (ongeoit à de nouveaux moiens 
pour introduire Verfelly dans la Maifon du Pa- 
pe, il vint nouvelle à Rome, que le Duc d'Ur- 
biii, après avoir rangé les factieux de fbn ar- 
mée la conduifoit à Sienne > pour y rétablir les 
Petruccy dans l'efpoir , que ce rétabliflement lut 
ferviroit pour faire challct de Eioienccla Maifoa 
4cs.Medicis». 



liât 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. ift 
Le Pape c]ui voioit les confcqucnces de cette 
marche apréhendoit de perdre ce cju'il avoic de 
plus cher ^ &fupofant que le Duc d'Urbin n'au- 
rpit point formé un projet fi hardi fans la par- 
ticipation du Cardinal Petruccy , qui n'avoit ofc 
paroître à Rome , & Ce tenoic dans une mai- 
fon de plaifànce, depuis la difgrace arrivée dans 
fa maifon > là Sainteté le fit obfervcr avec tant 
de foin qu'on intercepta une lettre qu'il écri- 
voit à Antome Nini fon Secrétaire en la Cour 
de Rome. On la trouva toute chifréc ,• & ce 
fut cette circonftance qui augmenta le foupçon 
& la curiofité du Pape : car fans cela on n'eu 
auroit pas fait de cas. L'att de déchifrcr n'é- 
toit pas encore en ufage , & le Pape ne pou- 
voit aprendre que de Nini ce que la lettre con- 
tenoit } fà Sainteté l'cnvoia chercher. Nini 
au lieu de faire bonne mine , doima tant de 
marques de furprifc , & de crainte , que le Pa- 
pe le prcfla davantage ; & comme il s'obftinoit 
à refufer fa Sainteté , elle le menaça de la que- 
flion. II parut alors fi déconcerté qu'il donna 
lieu d'exécuter fur lui ce que Ton n'avoit pro- 
pofé que pour l'intimider. On fit aporter les 
Miflrumens delà torture, & Nini ne les eût pas 



plutôt 



vus , qu 



il découvrit le lieu où il avoic 



caché le chifrc , que le Cardinal Petruccy lui avoit 
laillé. Ainfi l'on découvrit d'autres miftcres, que 
ceux que l'on y cherchoit. 

Ce n'eft pas que la con>uration y fut expli- 
quée aflez nettement pour être entendue ; mais 
3 y avoit tant de particularités qui fervoienc 
à la prelkntir, que le Pape fut confeillé de 
ne pas laifler de faire apliquer Nini à la quc^ 
tion , quoi qu'il eût rendu le chifre. Et de fait 
on commença à le tourmenter , mais à la première 
pointe de douleur qu'il fèniit , il révéla tout 
ce ^u'il favoit i & comme fa détention avoic 



ctc 
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été fi fccrctc , que fes domeftiques mêmes ne U. 
Toient pas ce qu'il e'toit devenu , parce qu'on l'étoit 
aie' apcler au nom d'un de fes intimes amis. Le 
Pape ne defefpéra pas d'obliger le Cardinal Petruc- 
cy , & Verlèlly , qui étoient les deux principaux 
complices à fe venir eux-mêmes prendre au pie'gc , 
qui leur étoit tendu , quoi qu'ils fiiflenc abfens. 
Voici l'induftrie , dont on ufà pour les atircr. 
On s'enquit du lieu , où étoit Verfelly , & on lût 
«juc le Gonfelonicr de Florence , qui s'apeloic 
Gory , l'avoit mandé pour le guérir d'une mala- 
die Iccretc. Le Magiftràt éroit dévoué à la Mai- 
fon de Medicis , & le Pape qui (e fioit en lui , lui 
manda qu'il pouvoir Ce (crvir at Verfelly , mais quil 
le fit épier avec tant de diligence , qu'il ne lui pût 
échapet des mains , afin qu'il fut en état de le repré- 
fentcr , quand il feroit temps , & que l'on le lui 
manderoit. 

La commiffîon étoit dificile à exécuter , parce 
«ïu'il fâloit s'aflurer de Verfelly, fans qu'il lelîk. 
Mais Gory étoit fi adroit qu'il s'en aquita en le fai- 
(ànt venir loger chez lui , & lui fourniflant allez 
de divcrtilTemens dâfis fa maifon pour n'être pas 
obligé d'cïi aler chercher ailleurs. Ce qui failoit 
âgir ainfi le Pape étoit qu'il vouloir atirer a Ro- 
me le Cardinal Petruccy, à quoi il ne faloit pas 
peafer s'il paroifioit que l'on eût arrêté Verfel- 
ly , parce que le Cardinal ^e^eroitâu^^- tôt dou- 
té que la conjuration étoit découvercc. Âinfidu^ 
rant que Vcrfèlly étoit prifonnier à Florence fans 
k (avoir , on envoia au Cardinal le plus adroit 
Emilîaire de la Cour de Rome pour le difpo- 
fcr d'y venir. Le prétexte fut , que le Pape 
▼oiant toft neveu blelfé, & n'aiant pft ni empê- 
cher fes troupes de (e débander ni de débaucher 
celles du Duc d'Urbin , là Sainteté n'étoit plus 
«û^tatde confetver fon autorité dans Sienne > & 

célolvoit à rétablir de bonne grâce Petruccy 

daue 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. . a8$^ 
dans cette ville , avant qu'elle parût y avoir ctc 
contrainte. Ce menfonce étoit fi conforme a U 
conionaurc des afaircs d'alots , que le Cardinal 
Pctruccy , tout rafinc qu'il ëtoit , le prit pont 
vérité -, & le Pape lui aiant mandé la-delTus , 
qu'il n'atendoit que fon retour , pour concer- 
ter avec lui la manière dont le vieux Pctruccy 
rentteroit dans Sienne , il fe laiflà pcrfuader de 
prendre k chemin de Rome , & de le f rflen- 
tcr à l'antichambre du Pape, où il fut arrête , 8c 
mis d'abord dans un cachot. On lit aufli-tôi partit 
un Courier pour riorence, où Vcrfelly fut pris en 
jouant aux dés , & mené à Rome fous bonne 
clcortc 

Gomme la détention du Cardinal Petruccy ne 
pouvoir être fccrete , le Pape avoit doiiiié ordre 
dés qu'il feroit entré dans le Palais , d'aflemblet 
le Confittoire , & tous les Cardu>aux , qui C- 
toicnt à Rome s'y trouvèrent , croiant qu'on a- 
loit régler l'afaite de Sienne. Mais ils furent biea 
furpris de voir le vifage f^vére du Pape , & d'enten- 
dre la harangue de fa Sainteté , qui ne pouvoit être 
ni plus animée, ni plus touchante. Il exagéra « 
bienfeits , dont iPavoit comble le Sacre Cole- 
&e pour en faire mieux concevoir 1 mgratitu- 
3é.* En-Iuit€ il parla d'une conjuration qui s'étoïc 
formée «outre fa vk pat quelques Cardinaux, fans 
«'expUquer d'avaiitage. Il conc ut en ofrant de 
leur pardonner, s'ils avovioient leur crime fur le 
champ & lui demaudoicnt pardon en prélcncc de 
leurs confrères , & proteftant au contraire de les 
abandonner aux dernières rigueurs du bras teculiet 
s'ils îKgligeoient le moment de clémence qu oa 
leur acordoit. ri» 
Les Cardinaux Sodcrinv , & Corncto fe levè- 
rent de -leurs places, & te ptoiterncrciic aux piéj 
du Pape, qui leur pardonna moyennant uuc 
amande de dix mUic ccus chacua. Cette légère 

coturx- 
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contravention â (a parole jointe aux marques 
d'indignation , qui paroifloient malgré qu'il en 
eut fur fon vifage , fit que le Cardinal Corneto ne 
jugea pas à propos de s*y fier qne de bonne forte. Il 
retourna chez lui, pour s'y déguifer, il pritTha- 
bit d'un moiflonneur , & fortit de Rome ainfi ridi- 
culement travefti. Il ne marcha que la nuit , ju(- 

3u'à ce qu'il fut dans fon païs , ou il pafla le refte 
e fa vie en changeant de cachette , tant il étoit en- 
core perfuade , nonobftant ce qui Vcnoit d^arri- 
ver , que Tefet des prédirions , dont j'ai parle écoit 
inévitable. Cependant il n^arriva rien de ce qu'il 
atendoit , quoi que le Magicien ne lui eût pas men- 
ti d'une filabe : car le Pape mourut jeune , & de 
mort imprévue. Son fuccefleur s'apeloit Adrien , 
ctoitfils d'un braffeurde bicre Flamand , quis'c- 
toit élévé par fa dodrine , & ne poflédoit qu'un 
Evéché que l'Empereur , dontilavoit écéPrécep- 
teur , lui avoit fait prendre comme par force. 
Toute l'équivoque qu'il y eut , & qui trompa le 
Cardinal Corneto , fut que cét Adrien n'étoit pas 
encore du facré Colégc & n'y entra qu'à la promo- 
tion , dont je vais parler 

Le Cardinal Soderiny (è relégua lui-même à Fun- 
dy -, où il mourut de mélancolie , & le Cardinal 
Riaire ne fut ni pris prifonnier ni mis en jufticc 
pour la même raifbn qui l'avoit engagé dans la 
con fpi ration : carie Pape craignant, qu'on ne lui 
reprochât d'avoir vengé les anciennes querelles de 
fà Maifbn s'il faifoit mourir ce vieux Cardinal qui 
n*avoit pas voulu lui demander pardon , fe con*- 
tenta de tirer de lui cent mille écus, à condition 
qu'il iroit demeurer dans le Royaume de Naples , oii 
il avoit force bénéfices. 

Le Cardinal Sauly fut donc feul arrêté au fortir 
iuConfiftoire, &mis dans un cachot. Jufqueslà 
le Pape avoit agi dans les formes , mais il ne con- 
tinua pas : car au lieu de commettre des Cardinaux 

pour 
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[pour juger leurs confrères , ou d'en nom mer au 
moins deux , pour alTifter à l'inftrudion du procès 
des coupables jufqu'à ce qu'il fût temps d'opiner 
comme c'e'toit la coutume , l'on en interdit la con- 
noiflance au facréColege, & on renvoia tous les 
complices indilércnment fans diftindlionde qualités 
aux Juges ordinaires des afaircs criminelles , qui en 
firent en peu de temps une très févére juftice. 

Le Cardinal Pctruccy , après avoir cCi les mem- 
bres difloqués à la torture fut étranglé dans le ca- 
chot par un Ethiopien , qui s'apeloit Orlando , & 
fon Sécrétaire Nini n'en fut pas quite à meilleur 
marché. L'Operateur Vercelly fut traîné fur une 
claie , pendu , tenaillé , & écartelé. Le Cardinal Sau- 
Jy couroit rilque de la vie s'il eut été moins aimé de 
la (œur aînée du Pape. Cette belle Dame , dont le 
crédit étoit tout puiflant fur l'efprit de (on frerc , fe 
jetta à ks piés , & ne s'en voulut jamais relever 
qu'elle n'eut obtenu la grâce de Sauly. 

Ce qui acheva d'irriter le facrc Colége contre le 
Pape fut , que l'on tira d'exccflives fommes de ceux 
à qui l'on pardonnoit : car la voie de punir les per- 
foiines par leurs bourfes, n'aiant pas encore été pra- ' 
tiquée à la Cour de Rome , on fc figura que ceux à 
qui l'on faifoit racheter leurs vies etoieut innocens 
& que l'on ne les avoitmis dans la lifte des conju- 
rés , que parce qu'on favoit qu'ils étoient ri- 
ches , & qu'il n'y avoit plus d'argent dans les 
cofres du Pape , pour continuer la guerre d'Ur- 
bin. Les plaintes ou'en firent les Cardinaux éfarou- 
chérent l'efprit du Pape , & lui firent déclarer , 
qu'il ne retourneroit plus dans le Confiftoire , puis- 
qu'il n'étoit plein que de fes éncmis , jufqu'à ce qu'il 
y eût fait entrer tant de perfonnes afidées , que 
fa vie y fut en fùreté; & de fait il fit peu de jours 
après une promotion de trente un Cardinaux. 
Dans ce nombre il y en eut huit de haute naif- 
fancc , dont le principal fut Pompée Colonne , 
qui fut le plus dangereux éaemi que la Mailon de 
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Mcdicis ait jamais eu ; le rcfte fut partagé : car il 
y en eut qui ne furent redevables de leur dig- 
nité' qu'à leur propre mérite. D'autres curent 
le Chapeau par faveur, comme le Médecin du 
Pape, qui propofantfon fils le foir qui précéda 
la promotion , & (à Sainteté s'excufant , fur ce 
qu'elle avoir déjà donné û parole d trente per- 
fontics , le Médecin lui repartit , qu'en l'état où 
ctoient les chofes , on ne trouveroit pas plus 
étrange à Rome que la promotion fûtdetren- 
& uïie perfonne , que fi elle n'étoit que de 
trente. Enfin il y en eut qui déshonorèrent la 
pourpre facrée , pour avoir été choifis par de 
plus bas motifs. 

Cependant le Cardinal Bibiana , qui comman- 
doit ce qui étoit relié de troupes Edéfîaftiques 
dans le Duché d'Urbin , crioit au fccours. Il avoir 
afaire à un cnemi , qui ne lui donnoit point 
de repos i & fcs (oldats dépités d'obéir à un hom- 
me de fi baffe naiflancc, qu'étoit Bibiana, me- 
naçoiept de le tiier lors- qu'il leur feifoit efluier la 
moindre fatigue. Le Pape écrivit par toute l'Eu- 
rope , pour avoir du renfort , & rétablit enfin Ion 
armée , qui ne répondit pas à l'cfpérance qu'il 
en avoir conçue : car elle fe laifla batre devant 
Pezarro; & k Duc d'Urbin aloit achever de la 
ruiner , lors-que le Pape reprit le vieux deflein 
de débaucher fès troupes. Il y cmploia huit 
cens milîc écus , & le fubtil Hugues de Monca- 
des lui fervit d'inftrument. Cet Efpagnol rafiné 
s'il y en eut jamais , qui ne commençoit alors 
que d'entrer dans les grands emplois où il fc 
pouda depuis par toutes voies , ajufta fi bien fes 
intrigues , que le Duc d'Urbin fe vit abandonné 
tout d'un coup lors-qu'il y penfoitle moins,& tou- 
te la grâce que lui firent .les déferteurs fut , de lui 
permettre de le retirer , & d'emporter fes meubles, 
& fa biWiptéque. 

Alors 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. ity 
Alors le Pape invertit de nouveau Laurent de Me* 
iJicis du Duché d'Urbin , & fblicita François Prc- 
fmier , de lui donner en mariage rhtfritierc de la 
/ Maifon de Boulogne , qui lui fut acordéc. Le 
^3 Duc d* Albanie en fit la négociation , & on lui 
*c promit en recompenfede le faire Général de la prç- 
rmiere ligue , qui (êroit formée contre les Turcs. 
] On fit une (uperbe entrée à ia Princcflf à Floren- 
"3 ce , où le mariage fut confommé j mais elle 
! mourut neuf mois 4ptés eu travail de Catherine 
' ) de Medicis , qui doit érre le ^amcipal fujet de 
•) cet ouvrage. La nouuclle de fon trépas fut 
portée à Rome , dans le temps qu'un courier 
arriva , qui remplit la ville d'étonnement. U 
avoit été dépêché par la République de Vcnife^ 
& portoit que Selira s'étoit empare de P Egip te fif 
de la Sirie. 

Cét acroiflement de puiffances difpofa les Prin-i^ 
ces Chrétiens , à former une ligue avec le Pape 
contre les Infidèles. Le plan qui cnfutdrcflé ne 
pouvoir être ni plus régulier ni plus magnifique. 
L'Empereur qui vivoit alors dans une pro- 
fonde paix , & qui par conféquent pouvoic 
mettre fur pic un nombre infini de fbldats , de- 
voit entrer dans la Thrace parla Bulgarie avec lc$ 
forces d'Alcmagne & la cavalerie de Pologne , & 
de Hongrie. François Premier avoit promis de 
s'embarquer à Brindes avec les Croifc».^ de Fran^ 
ce & d'Italie , qui montoient à plus de deux cens 
mille hommes , pour faire décente dans PAlbanici 
oii les peuples atendoient Pocafîon de fe révolter. 
LesEfpagnols, les Anglois , & les Portugais s'é- 
toient chargés d'équiper deux; cens galères , qui 
prcndroient la route de Conflantixiople , où le Pape 
iroit en perfonne avec cent autres Galères , dont il 
feroit la dépenfc à moitié avec la République de Ve- 
nifc. Mais une médecine prifc à contre- temps dif* 
fipa ce vafte projet. Il prit cuyic à l'Empereur 

Maxi- 
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Maximilien premièrement de fe purger au retour de 
la chafl'e du fanglier,& il lui en coûta la vie , (bit que 
fcs humeurs fuïïent trop émûës , foit qu*il eût fait 
trop d'exercices le jour précédent. Deuxilluftres 
rivaux briguèrent pour lui fuccéder , (avoir Char- 
les Ton petit fils , & François Premier. Mais ils 
s*y prirent en deux maiiiercs diferentes. Charles 
apuïa (es prétentions d'une bonne armée qui parût 
dans les Pais bas , & François (e contenta d'acheter 
à deniers contans les fufrages des tlcd:wurs. 

Le Pape avoit envoié Robert Urlin à laDietc 
pour empêcher que ni Pun ni l'autre ne fût élu; 
& Urfin ^ quiétoitle plus adroit négociateur de 
fbnfiécle, ne demeura pas long-temps â Franc- 
fort y (ans pénétrer par fa mcrveilleufe vivacité le 
fccrct de Pafaire. Il écrivit à fa Sainteté dans une 
dépêche , qui ne peut être aiTez loiiée^ que les Ale- 
mans trompoient François Premier , en prenant 
Tor & l'argent de France , & qu'il n'y avoit pas un 
Electeur qui ne lui refufât fà voix , lors-qu'il (èroit 
temps de la donner ; qu'il y avoit à la vérité moins 
de répugnance dans leurs efprits pour le Prince 
Charles , mais qu'elle ne panchoit pas non plus de 
fbn côté pourvu qu'il y eut fur les rangs un Prince 
Alemand capable de taire la dépenfe pour foûtenir 
la Majeflc de l'Empire. Sur ce fondement le Pape 
cflaia de détromper François Premier, & de lui ôter 
de l'efprit la prétention de TEmpire en lui montrant 
l'impoflibilité d'y réûffir* Il lui découvrit Pinten- 
tion des Eledeurs , & ajoùta qu'il ne rcfloîtplus 
rien à faire que de travetfer en toutes manières l'é- 
ledlion de Charles , parce que l'Italie & la France 
avoieiit tout à craindre d'un Prince , qui pourroit 
remuer tout le fer d'Alemagne avec l'or , que les 
Indes commençoient à lui cnvoier tous les ans en 
abondance. Sa Sainteté remarqua de plus , que le 
plus fur moien de l'empêcher étoit de briguer pour 
le Marquis de Brandebourg , qui avoit déjà Ton fu- 

fra^ 
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fragc en qualité d'Elcdeur , &fetenoit aflure dl^ 
celui de fon frère , qui étoit Archevêque de Mayen- 
cci que les cinq autres Eledteurs fedédareto- 
ient infailliblement pour lui dès qu'ils le verroicnt 
apuié de la FrânccSc du (aint Siège ; mais que (ans 
ces deux protedions ils éléveroient Charles a 

l'Empire. ^ , 

Le Roi très Chrétien ne reçut pas cet oface avec 
la même finccritc qu'il ctoit rendu j tant il y a de 
peineàfelaifler perfuader parles mêmes perfon- 
nes de qui l'on croit avoir été trompe. Sa Majeltc 
fc figura que c'ctoit un artifice emploié pour le faire 
renoncer à (a propre gloire. Il répondit en Prince, 
qui croioit être aflCiri^ de fa brigue -, & le Pape le 
voiantobftiné, ne douta plus, que Char es ne tut 
clCi , & ne voulant plus par conléquent l'icnter a 
contre- temps en s'opolant inutilement à fon ele- 
aion , il écrivit à Robert Urfin de le favonfcr ce 
qu'il fit de fi bonne grâce, que Charles Im en tut 
obligé , ou du moins témoigna de l'être. 

Au plus fort de cette intrigue , le Pape reçut U 
plus fcnfible aflidion , dont il ctoit capable en per- 
dant le jeune Laurent de Mcdicis fon neveu , qui 
mourut d'une intempérance. Il ne laiffa qu'une 
fille légitime, & un fils bâtard. Ainfi de la ligne 
maCculine de Cofme le Vieux , il ne lelloit plus que 
le Pape & le Cardinal de Medicis. Le Cardinal de 
Medicis n'étoit pas en état de iclcver la Mailon ; 
car outre qu'il étoit Prêtre, il y avoir tant a redire 
àfanaiffance qu'il valoir mieux le laiOcr dans les 
dignités Ecléfialtiques, que peifonne ne lui dilpu- 
toit, que de lui lailFer prendre un rang dans le mon- 
de , où la légitimation du Pape n'ctoit pas luhlaa- 

tc de le maintenir. , , r • j 

L'ambition du Pape n'aiant donc plus de (u)et do- 
meftique à pouffer, s'ocupa déformais tout entier a 
fianalcr fon Pontificat par des adles , qui {urpallal- 
fent , çvi du moins égalaflent celui de Jules IL 
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Ion prédcfceflcur. il envoia le Cardinal de Mcdicis 
à Florence , pour y remplir la place de Laurent , lui 
commanda de la gouverner avecautant de douceur, 
cjac ce jeune homme avoit afc6lé de rudelîc. Et de 
fait la grandeur de fon oncle Tavoit ëbloiii , & les 
flateurs avoient achevé de le corrompce* Jl s'ima- 
ginoit être le plus grand Capitaine de fon fieclc 9 
parce qu'il avoit le corps propre à fuporter toutes 
les fatigues de la.guerre j & dans cette penfce au lieu 
de flater les Florentins fur leur commerce , tomme 
avoicnt acoùtumé (es prédëcefleurs , il flc parloit 
que dcs fadions militaires > & ncfaifoit venir que 
des contrées étrangères des armes & des. chenaux, 
la conquête d'Urbm lui avoit infpiréJe dcITc^i de 
rétablir Tancien Roiaumc d*Etrune td tjiilletoit 
au commencement de la République Romaine ; & 
comme les Etats de Sienne & deXuques en faifoient 

})artie , Laurent leur aloit ôtcr le peu de liberté qui 
eur rcftoit. 11 avoit déjà pris les aligneroens d'une 
fortereflc à Saumimato de Floicncc , & lors-qu'elle 
anroit été bâtie , il auroit demandé à TEmpcreur 
d'ériger la Tofcane cnRoiaume , & s'il eut ctére- 
fufé il fe fut adreilé à fon oncle. 

.Les Florentins , à qui . ce projet niavoat ^pas écc 
caché , pouvoient craindre que le Cardinal de Mc- 
dicis ne le pourfuivit & le défcfpoir n'ctok que 
trop capable de les porter aux dernières extrémités 
contre (à perlonne , s'il n eùt témoigné d'abord 
qu*il n'étoit venu , que pour réparer les feu* 
tes du défunt , & rétablir le peuple en pleine liber- 
té. Il neleiitpas néanmoins: car il ne remit pas 
le choix des Magiftrats , mais,, a la réfcrve de ce 
point , il le laifla joiiir de tous les autres privilèges, 
qui lervoient a le flater dans l'opinion qu'on lui 
vouloit donner de fa prétendue franchife. Le Pape 
travailloit cependant a la police de Rome , & fit de 
beaux réglemens pour ôter les fcmences des qucrel- 
/e$, qui pafîoient des pères aux en fans : car depuis 

la 
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la failion dc^Guelphes & des Gibelins , un homme 

3ui avoit hdrité d'un autre etoit obl gé de le venger 
e toas fes enemis , &: s'il le rcfufoit par lachctc, ou 
par principe de Religion vil faloit fe ^étirer du mon- 
de , & palier toute ù vie en infâme > fans ofer pa- 
roitre en public. En-fuite (à Sainteté établit une 
colonie dans Rome , aulieuoii avoit été le Champ 
de Mars, & la peupla des pauvres Lombards, â 
qui fcsgucrres du Milanois avoicnt fait changer de 
Patrie. 

Il pardonnoit aifément toute forte de crimes 
pourvu qu'ils ne troublalTent pas le repos'public 5 
& le malheureux Jean Paul Bigliony ne put obtenir 
wde^racc, pour quelques exadions qu'il avoit fai- 
;?t€S a Peroufë , quoi que toute la Coui deRome 
i^cùc demandée pour lui 5 & quclaMaifoii deMe- 
«bcis lui eut la principale obligation de fon rctabliC- 
fement dans Florence, Le Pape le manda (ousun 
prétexte fi fpécicux , qu'il s'y laifla prendre , quel- 
que rufé qu'il fut d'ailleurs. Les Uriins , qui per- 
doient en lui la meilleure relïource , parce qu'il n'a- 
voit jamais nunqué d'acourir à leur fecours avec 
deux ou trois mille foldats au premier ordre , re- 
muèrent en vain toutes fortes de machmes pour le 
iàaver* Il ne laifla pas d'avoir la léte tranchée , Se 
cependant il ne futacufé que du moindre des crimes 
qu'il avoit commis : car cet exécrable cntretenoic 
/a propre fille au lu de tout le monde, & n'avoic 
é^rd ni à la Religion m à la. foi publique en aucune 
autre rcnconrre. 

Le iiiplicedeSebaftiendeTrevcCeeutdescircoa-, 

ftances plus touchantes. Cctoit le plus fameux: 
]urifconfulte de fon temps , qu'on avoir fait venin 
de Padouë à Rome pour enfei^ner le Droit. Il s'a- 
quitoic admirablement bien de fa profellion , Sc 
n'avoit point encore été repris de jufticc lors-qu*il 
fut convaincu d'avoir trempé dans la falfificatioa 
d'un aiSe public. Le Pape voulut néanmoins , que 

Ni fon 
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Ion procédât contre lui dans toute lafevcrité des 
loix, &il fut brûlé tout vif dans le champ de Ilore. 
Les crimes fècrets au contraire , & ceux qui ne cho- 
cjaoient pas dircélement Tautorité du faint Siège ni 
la forme de gouvernement qui étoit alors en ufagc 
n'étoient ni recherchés ni punis i cVtoit à leur 
cgard que fa Sainteté afeAoit de paffer pou^ de- 
bonnaire. 

La magnificence qui lui étoit naturelle rendit fà 
Papauté d'autant plus célèbre, qu'Alexandre , & Ju- 
les fes prédécefTeurs n'avoicnt été libéraux qu'en- 
vers les gens de guerre. On fut ravi de leur , voir 
fuccéder un homme , qui ne leur rcfufoit prefquc 
ii:n i & s'excufoit de fi bonne gjrace , quand il étoit 
contraint,que perfonne ne fe retiroit mccontêt d*aj^. 
prés de lui. Toutes fortes de gens pou voient le vdjir 
pendant le repas i & s'il remarquoit qu'ils fuflent 
dans le befoin , il prenoit plaifîr à les faire aprocher, 
& à leur diflnbuer une bourfe de Ducats qu'il avoit 
foin de faire remplir tous les matins, ôcnepafloit 
ancun jour (ans la vuider. Comme il aimoit le lu- 
xe, &leplaifir, on nemaaquoit pasde lui propo- 
fcr tout ce que Ton jagcoit capable de fatisfaire fes 
deux inclinations. Ses meilleurs amis y conuivoient 
au lieu de le reprendre , & devenoient eux-mêmes 
les Miniftresde fes vohiptés , parce qu'ils étoient 
aflûrésdeiè maintenir par là en faveur ; outre que 
la plupart des Cardinaux vivoicnt dans des ex^és 
qui n'étoient gu^re diferens de ceux du Pape. 

AulFi le Sacré Colége n'étoit- il plus le même qu'il 
avoit acoutumé d*étre ; car auparavant on n'y re- 
ccvoit que des perfonnes de fufifànce , & de méri- 
te • & ces pcrfonnes n'aiant point d'autre fond pour 
fubfiftcr qu'wne penfion médiocre que Icurdon- 
noient Jes Panes, fè trouvoient autant éloignés du lu- 
xe par néccllîté que par inclination. Mais la mode 
s'étant introduite fous les quatre Papes précédens 
^c faire préfent du chapeau aux cadets des Maifons 

fou- 
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t. „) fouveraines fous piécextc que ces jeunes Vnnccs 
11.onoreroicnt en le portant, & ces mcuKspetloii- 
! • ncs étant d aiUeurs partagées des meilleures bcnefi- 
, ces , nui vcnoieut à vaquer dans les Etats , afi.v 
qu'ils ne rcplaigniffcnt point tant de ce qu on les 
frullroit de iiicceder au temporel. L abondance 
de tant de |)icns commodes avoit aciu le luxe de 
leurs Mailons. & ce luxe paroilloit dans tout lou 
éclat à Rome , parce que leurs parens a.moicnt 
mieux qu'ils y demeuraflent que dans leur latrie 
miil n'y avoic pas tant de fureté de les laifler , de 
pour qu'il ne leuï prit envie d'y remuer comme oa 
Favoitdprouvédans le Cardiud de Ferrare , qui 
peur avoir été paifible dans cet-.c ville mcontincnc 
Sprés la mort du Duc Hercules (on pcrc . ne s eto c 
à$ contenté de confpirer contre Ion ame , mais 
avoir de plus engaçré fes deux cadets dans le mcmc 
compbt^; de (orteque le Duc Alphonle ne s etoir 
ïauvé que par miracle des embûches de fcs crois hc- 

Entre les Cardmau. .v, femilles fouveraines on 
conçoit alors ceux dc Naples , 
Mantouc, deMaHe, &:deBu{,gnan "^f ^ « 
de leurs dbmcftiques cioit dix fois-plus grand que 
cel u desautrc-s. ^Is avoienr tous des équipages 
de chane & des écuries qu'on aloit voir par adm - 
ration, les parties de chaHc qu'ils faifoient avec c 
metLnten campagne une telle mulntu- 
de^d'oifcaux , de chiens , & de Veneurs , que 
ks forées , &lcs valées entières toierit quelque- 
fois euvironnces dc toiles & dépeuplées dc gi- 

^'ïe Cardin.1 Bibiana avoir introduit encore un au- 
tre divcrtiflement , dont la dcpenfe n etoit pas- 
moiSétoit la r;pré(entation des Comédie d^^^^^^^ 
une Sale magnifique du Vatican , ou les decota- 
dons chaiSeoient à chaque Aae. On nefe.met- 
Scn'pa^cqucd-yia|erire,ôc^ 
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point à redire , cjue les fujets fuflem trop licentieux. 
Le plus grand mal étoitque lesentans des meilleu- 
res Maifons, & les mieux faits étoient invites à 
monter fur le teatre , & à fervir d'Ade\irs. 

Le Pape avoir un autre défaut , dont j'aporterai 
deux exemples , parcse qu'il cft dificile de trouver 
dans l'Hiftoire une autre perfonne qui y ait ère fu- 
sette. Comme il e'toit d'humeur enjouée , & qu'il 
aimoit à fe divertir de tout , dés qu'il voioit un 
homme prévenu de bonne opinion de lui-mémcii 
lui aplaudifloit en routes rencontres , & s'ataclioit 
à !e fîater jufqu'à ce qu'il eût feit dégénérer en ex- 
travagance cepriucipe de vanité. Celui defesSd- 
crétaircs , qui tftoit le plus habile pour les expédÏM 
tiens de la Chancellerie , s'apcloit Évangeliftc Ta- 
rafcony. Cét homme avoit la foibleflè de négli- 
ger ce qu'il favoit parfaitement , & de fe piquer des 
îiencc* qu'il il'cntcndoit point. Comme il ne pou- 
voir ignorer que le Pape fe plaifoit plus à la Mufîquc 
<gu'aux autres Arts parce qu'ilyétoit plusrafiné; 
il s'y adonna, fans prétendre d'abord autre chofc , 
que de pouvoir parler régulièrement de ia fimpho- 
nie. Mais comitic il n')^ avoit aucuûc difpofition , 
il aprenôit à contrc-fens les chofes qu'on lui mdn- 
trôir. Le Pape s'én aperçût bientôt, & ne man- 
qua pas de lui perfuader qu'il faifoit un progrès ad- 
niirablé, au lieu de le faire fouvenir qu'il ne faloit 
point étudier en d^pit de Minerve. 

Tafafcôny crùtquele Pape difoit vrai , & s'ata- 
châ tellement à là Mufique, qu'il y perdit l'efprit. Je 
ne racdnterai point ici le détail de fes folies ; je dirai 
feulement qu'elles ne lalîerent jamais la patience de 
celui qui en étoit làcâufe; car le Pape endura qu'il 
foutinf pubhaucmtfnt , que perfonne que lui n'a- 
tdif pttiài^ {u h Mufîque, & qu'il en changeât 
toutes lef ré^es. Sa Sainteté palfa même bien plus 
outré: car elle le fit arbitre déroute la fimphonie 
delàMaii/ôn , &lui promit un jour de cé^rcmonie 

de 
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DE LA MAISON DE MIDICIS. ig^ 
de faire lier les bras de ceux qui jouoienc des inftru- 
mcns fous couleur que leurs nerfs étant mieux ban- 
dés , ils en touclieroient les cordes avec plus de fer- 
meté & dedélicateflc. Enfin le Pape confennt que 
Ton détendu la tapifleïic de la fale , où il mangeoit, 
fur la requête que le même Tarafcony lui préfcnta 
fondée fur ce que les voix des Mu(icicns , Se le fou 
des inftrumenff vcnans à fraper la foie & la laine de 
la tapifterie y petdoient leur force & s'amoliiîoicnt 
par la même raifon que le canon faifoit fi peu d'éfet 
fur de femblables matières, au lieu que fi ces voix Se 
cefonfebrifoient directement contre le marbre &; 
les murailles de la Sale , la réflexion en ferou plus 
entière &pluç nette, & rcviendroit avec plus d'à- 
erément retentir aux oreilles. 

Eti^futte de Tarafcony Barabally de Gayctto fer- 
vit de jottet îla Cour de Rome. C'étoit un hom- 
me de bonne Maifon , & bien- fait de faperfonnc , 
qui croioit ccre le meilleur Poète Italien de fou 
temps , quoi qu'il ne fut pas poffible de f;aire de plus 
miferables ver^ qu'éroicnt les ficns, qu'il reci toit 
pourtant d'affez bonne grâce. Dés que le Pape l'en- 
tendit il reconnue fa prcocupation , &luiperluada 
qu'il ne s^étoic jamais fait de fi beaux vers que es 
fiens -flarabally crût d'abord que fa Sainteté lui 
parloir pac bouté,mais le Pape fe contraignit fi long- 
temps à donner des louanges immodérées a ce pau- 
vre Pocte , toute? les fois qu'il venoit lui réciter de 
nouvellespiéces.qu'il acheva de lui démonter la cer- 
velle. Il lui mit dans l'efprit qu'il étoit un autre Pé- 
trarque, &lui fit naître l'envie de triompher dans 
Rome aulTi bien que lui. Le Pape fe chargea d en 
faire toute la dépenfe , & envoia par toute l'Europe 
inviter les Poètes. On obferva féricu ement toutes 
les cérémonies, qui dévoient précéder une adton 
de cette importance ; & le Pape pour la rendre plus 
lidiculc voulut, que Barabally fut monté furuir. 
Eléphant , dont le Roi de Portugal veaoït de loi- 
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faire preTcnt. Le jour fut arrêté , & tous les favan»: 
dltalie invités à honorer de leurs préfencesunc 
cérémonie , qui ne s'étoit point faire > depuis trois 
cens ans , fous prétexte qu'on leur rendroic les 
fruits de leurs voiages dés qu'ils feroient aarrivés , & 
qu'on leur donneroit de quoi s*jen rctourner> après 
avoir été traités magnifiquem^t durant leur féjour. 

La nouvelle qui en fut portée à Gajcro , donna 
du dépit , & de la crainte. Les parens de BarabalJy 
coururent à Rome pour le détourner d'un projet l 
qui les couvriroit de honte Se leur poitérité ^ mais 
ilsne pûrent rien gagner (urun efprit fi préocupc | 
au contraire il les traita d envieux de fa gloire, & | 
d'hérétiques qui n'aroicnt pas aflcz bonne opinion ^ 
de la juftice , & de la fincérité du Pape , puis-qu'ils, I F'; 
fe figuroient que fa Sainteté les vouloit tromper. " 
Ain(i le jour étant venu { c'étoit la fête de faint 
Cofme , & faint Damicn y que la Maifon de Me- 
dicis reconnoifloit pour Protedeur ) les Poètes 
habillés bizarement alerent prendre Barabally à fon 
logis, & le conduilîrent auicftin qui lui ctoit pie- 
parc chc2 le Pape. ^ î ' - 

Le fpedade fut d'autant plus facétieux qu'on a- 
voit eu peine à trouver par toute l'Europe un vieil- 
lard , de meilleure mine , que le Triomphateur. II 
étoit extraordinairement grand , & gros à propor- 
tion y il avoit le vifàge frais , & la barbe vénérable -, 
il avoir la robe triomphale , & toutes les marques, | 
dont les Anciens avoient flaté la vanité de leurs 
héros paroifloient à Tentour de lui. Le Pape , qui 
réiiffifloit admirablement bien en toutes fortes de 
cérémonies , prit un plaifir particulier à s'aquiter de ^ 
celle-ci dans la dernière exadlitude. Barabally ré- 
cita d'un ton, où Ton remarquoit qu41 s'aplaudif- i eau 
foit à lui-même , la pièce qu'il avoïc compofée , 1 r»« 
pour fervir de chef d'œuvre. Tous les autres Poètes . . 
feignirent de l'admirer, & protefléryent (ju'il ne pou- tÈÊÊ 
voit fortir rien d'aprochant de leurs veines. Les Ju- 
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ses fur leur aveu décernèrent le triomphe , & Ba- 
rabally dcccndit dans la Cour du Vatican pendant 
que le Pape le mettoit à la fenêtre pour le voir mon- 
ter r Eléphant. , . . , , 
Cet animal étoit fort docile , & témoignoit Quel- 
que forte de complaifance de la lelle en broderie 
d'or & de lahouflc de pourpre , qu'il n'avoit pas 
acoùtumé déporter ; il foufrit doucement que Ba- 
rabally le montât , & fe lailTa mener vers le Capito- 
le : mais lors-qu'il falut pafler fur le pont , il entra 
en fureur, & fit faire un fi grand faut au Triom- 
phateur , que fans les gardefoux il l'eut jette dans 
fa rivière ; en- fuite il retourna fur fes pas , & ren- 
verfa tout ce qui fc préfcnta devant lui depuis le 
pont iulqu'au Vatican, c'eft-à dire toute la troupe 
des Poètes. Ce qui acheva de rendre la conjondlure 
plus divcrtillante fut , que l'Eléphant rentra dans la 
Cour du Pape avec (a première docilité , & lans pa- 
roltre non plus émû, que s'il n'eût tcnverfe per- 
fonue. On crût qu'il ne s-étoit éfarouche que pour 
avoir vu trop de monde , ou pour avoir été (urpris 
du fon confus de tant de voix & d'inltrumcns , qui" 
letcntifloient de tous côtés. 

La paflion que le Pape témoignoit pour la bonne 
chère, lui fit aimer la convcrfation des quatre plus 
fameux & plus agréables Parafites , qui fullent en 
Italie, favoir du dernier descnfans de Poggio î>a- 
cromoré , du Chevalier Brandiny & du Moine Bou- 
fonMariai'.y. Us avoient invente des fauciiksde 
nouveau ragoût qui i.'étoicnt fercies que de ce 
ou'ilyavoit déplus délicat en la chair des faifans , 
& coutoient fi ciier , que le fuccefleur dul>apcne 
pût s'empêcher de l'avoir en exécration lors-qu il 
examina la dépcnfe de fa table. Les Parafites y; 
etoient reçus à certains jours , & traites de la ma- 
nicre' qu'ils fouh^itoient , à condition , qu ils endu- 
reroicnt fans fc tacher toutes les petites ma ices , qui 
leur fcroieut. faites parles Oficicrs dccuilmc, qui 
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n'oi>blioicnt ricf> , pour tromper leur goût , & lear 
faire màhger de la chair de finj/es & dctorbeaux , 
fous pré'texce dfe quelque^ autres mets. 

Le Pape avoit encore foin d'mvit^r les Cardinaux 
le premier jour d' Août^Sc de pafïer atcc eux l'aprés- 
dînée à jouer aux cartes : rhà'is'tbtit Targenf du jeu , 
& tout le g^iti f^difîribuoit aûx pauvret , & iî^tttic 
avcrfioft pour les dés , & jouoif n pàrfeitement aux 
Echets que pcrfonnc ne Vy pouvoir gagner. Il s*ab- 
ftenoit de viande les Mécrcdis, & ne mangeoit qac 
des herbes les Vendredis, & ne foupok jamais fes Sa- 
medis, je n*ai au^^une circônfîance à raconter fur 
l'abus de fes Inciulgenccs qui eft c'chàpée au Pcrc 
Paul , (avoir q,uc I on montra en Alemagnô^ urit 
•Bulle q^ui taxoit à un éai l'entrée dû Paradi^. 

Il négligea Fa fabrique de St. Pierre , pour ïkirt* 
travailler à la galerie du Vatican , qui fut peinte pàr 
Raphaël d'Urbni, cet incomparable ouvrier, qui 
avoit porté la Peinture dani un point de pérfcétion j 
qui n'avoit pas été connu depuis Apelles , mourut 
à trente fix ans par la faute du Pâpe , & par la ficnfi 
ne. On lui avoit promis de le taire Cardinal , & 
Ton ne doute point qn^il ne Peut été à la première 
promotion. Le Pape fe plaifoit à Tcntretenir, & 
TÎfitoit fbn travail prefque tous les joufs. Il le vit 
une foisextraordinairement échaufé 5 & luitâtaht 
le pouls «ouva qu'il avoit de la fivvre. Il lui com^ 
mandft de s'aler coucher , & Tenvdia faigrier par un 
Chirurgien, mais il nefàvoitpas, queTémotioa 
de ce Peintre venoit de s'être trop diverti avec une 
Dame Et comme la fàignéc eft toujours mortelle 
en de femblables conjoudures y & que Raphaël ac 
découvrit point fon infirmité au Ghirurgferi* , il 
tomba dany une langueur , qui le mit au tombeau. 
Il avoit fait le deflein , & craïonné lui-mcmc les pa- 
trons de la tapilïèrie que le Pape faifoit faire en 
Plandre , & ces patrons furent fî bien exécutés fur 
la foie & la Iainc,quc le Pape eut fujct d'eu être con- 
tent, 
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©E LA MAISON DE MEDICIS. 109 
tcnt , ouoi que la tenture lui revint à (oixante & 

dix mille écus. 

Il faut pourtant remarquer ici qucla Simonie ne 
fot ni fi grande ni fi publique fous la Papauté de 
Leon-gu^elle l'ayoit été fous celle d'Alexandre & de 
Julp^ : car encore que le grand Pénitencier fut pre- 
venu'de deux maximes , qui fembloient établir la 
Ténalitc des bénéfices, encore qu'iHoùtint , que le 
Pape purgeoit de toutes fortes de Simonie , & n'en 
pouvoit commettre ; j ai trouvé néanmoins dans de 
bojîs mémoires , que Léon prénoit allez louvent la 
peine d'examiner les expéditions que ce Pcnitcnciet 
lui préfentoit à figner , & lui falloir quelquefois de 
févéres corrcdions . fans le menacer pourtant de lui 
faire perdre (a charge, parce que c'étoit eneE-tlc 
plus habile homme qu'il y eût en Italie pour IcDroïC 

Canon. , 

J'ai encore trouvé au me m e lieu , que Jules Blan - 
cy fon favori prit ion temps pour lui faire figner une 
requête , lors qu'il étoit fi prcllé qu'il n'avoir pas le 
loifir de la lire , il n'avoir pas acofitumé de fe mcler 
de femblabks chofcs. Le Pape fe douta du milte- 
re, & lâiaani ce qu'il avoit à faire lût toute la re- 
quête, il trouva qu'on le fupiioit d'unir deux bé- 
néfice^ fitués en deux provinces éloignées l'une de 
l'autre; & le motif de celui, qui folicitoit l'union 
étoit de raltr une Eglile, qui étoit trop proche de 
li?n château , à quoi perfonne ne fe fcroir opole , Ii 
k Prieuré de cette EgUfe, dont (on filsavoitete 
pourwavoit été joint à l'autre Prieuré , que le rne- 
me fils tenoit dans une autre province. Mais le Pa- 
pe ne fe mit pas en peine de (ivoit tout ce détail , il 
Semand* ft^ulement à Blancy , combien on lui avort 
PTorttis pour faire paiîer cette requête , & Blancy . 
duicroioit être aflcz bien dans l'cipnc de fon mai- 
îic pour lui avoiier impunément la vérité, lui re- 
partit qu'il y avoit deux cens écus a gagner. Il n eue 
pas plutôt lâché ce mot , que le Pape courut a iinc 
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avoit de l'argcut , en tira deux cens, 
onna à Blancy , déchira la : 



requête. 

Voilà Tair , dont le Pape traitoit les afaires par- 
ticulieres, pendant que la fortune travailloic à le. 
broiiiller avec la France- Il ii'ayoit plus de iiaifoa 
avec le Roi très- Chrétien , depuis que raliaftce du 
jeune Laurent de Mcdicis avoit fi nialréiiffr. Au 
contraire il s'étoit plaint afTez hautement qu'on lui 
avoit débauché à Paris le Cardinal Bibiana , pour 
faire croire, qu'il cherchoit à s'en vanper, quand 
la manière dont le Cardinal étoit mort a fon retour, 
au fortir d'un feftin où le Pape lui avoit préfenté ua. 
morceau qu'il n'ofà refufer, n'en eut pas convaincu 
les plus incrédules. D'ailleurs il avoit peine à digé- 
rer que l'autre Gouverneur de Milan ne voulût ni 
laifler joiiir des bénéfices de ce Duché que ceux qui 
croient dans les intérêts de la France, ni permettre 
à quiconque les conteftoit d'aler plaidera Rome, au 
lieu qu'auparavant le Saint Siège ctoit en poflellîon. 
d'y nommer de plein droit , & de juger fouverainc- 
ment les procès , qui furvenoient en cette matière. 

L'Enrpereur avoir alors à Rome un Ambafladeur 
nommé Jean Manuel , qui le fervoit avec d'autant, 
plus de zélé, qu'il avoit été dans les bonnes grâces 
dcPhilipesL ton pere , mieux qu'aucun autre 
pagnol , 5c qu'il avoit foufert des pcrfecutionsaprég 
la mort de ce jeune Prince de la part du Roi Ferdi- 
nand. Ce Miniftre avoit toutes les qualités néceflai- 
rcs pour la négociation , & s'étoit infinué dans Tef- 
prit du Pape , en lui donnant des ouvertures, qui ne 
rexinirent pas néanmoins , pour faire arrêter Luther, 
d la Diète de Worms. Et comme il avoit décou- 
vert que fa Sainteté ne (êroit pas fâchée d'entrer ctt 
guerre contre la France , pourvu qu'on lui en four- 
nit un prétexte fpécieux ; il lui propofa de la part de. 
fon Maître le plan d'une ligue , qui ne pouvoir être 
mieux dreflée : car l'Empereur en devoir faire tous, 
lissirais , & en courir roujc le rilque fans en tirer au- 

CWXu 
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cun avantage aparcnt. Il fe chargeoit de lever K 
foire fubfirtcr les armées i i\ laifloïc au Pape la liber- 
té d'en nommer le Général; ilconfentoit quelles 
reçulTent de fa Sainteté les ordres les plus importans 
fur ce qu'elles auroient à faire , enfin il s'expofoit a 
perdre le Roiaume de Naples en cas qu'elles euflent 
du pire. Cependant il renonçait aux fruits , que la 
ligue en tireroit , fi la fortune fevonfoitfes armes, 
£<: ne faifant par avance que deux lots de la dc- 
pouille des François , il en donnoit un , favoir les 
Etats de Parmes , & de Plaifance au Saint Siège ; & 
l'autre , qui contcnoii le relie du Milanois devoir 
être reftitué aux Sforces , fans que l'Empereur exi- 
geât autre chofe qu'un nouveau ferment de celui qui 
en ferôit invtfti. 

La partie éroit trop bien faite pour ne tenter pas 
le Pape d'en être. U figna les articles , qui !ui en fu- 
rent préfcntés , fans y ncn changer ; & comme il 
nefiiloicpasétrcfaiis argent dans un commence- 
ment de guerre , il créa quatre cens Oficcs de Che- 
valiers , qui furent vendus mille écus pièce , en 
leur alTignaut cent écus de revenu fur de bons 
fond'. Il jetta les yeux lur Profpcr Colnone, pour le 
Gcnéralat, parce qu'il fupofa , que le Marquis de 
Pefcaire, qui corn mandoit l'infanterie Efpagnole 
s'acommoderoit bien avec lui , après avoir époulé 
faniéce. Mais il fe trompa dans (aconjedure, & 
l'armée de la ligue n'eût pas plutôt commencé d'a- 
gir , que Profpcr , & Pefcaire (e brouillèrent plus 
hautement , que s'il n'y eut eù aucune aliance en- 
tr'eux. 

Leur difcorde fit lever le fiégc de Parmes , & jetta 
leurs troupes dans une irréfolution , qui n'eût pas 
manqué de les ruiner , fi le Pape ne fe fut avifé d'un 
expédient , qui lui rculTit. U favoit combien lapré- 
fence du Cardinal de Mcdicis étoit néceflàire à Flo- 
rence pour contenir le peuple. Il lui écrivit d'en (or- 
lii&d'âler eu toute diligence à l'armée en quahté 

N 7 dd- 
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âc Légat , pour acommodcr les deux prkicipaax 
Oficiers , & les remettre en aâion. Le Cardinal de 
Medicis obéît , quoi qu'il dcfefpe'rort d'exe'cuter 
l'ordre qu'il recevoir. 11 trouva plus d'obftacles à 
furmonter, qu'il ne s'en étx>it figuré, mais il eut 
encore plus de bonheur que de peine. 11 fit goûter à 
Profper une elpcce de compromit, qui ftc lui laif- 
foit préftfue que le nom de Général, & Pefcaire y 
trouvant (on conre l'accepta. En-fuite le Cârdii\;il(i 
de Medicis Tes obligea tous deux à porter la guerres 
dans le centre du Milanois. Ils y conlentircnt , Ôcb 
Lautrec n'aiant pû leur empêcher le paffage de Lo* 
glio , àcau(eque les Suidés l'avoient abandonné», 
feute de paiement , ils furent maîtres de la campa- > 
gne , & fe préfentcrent aux portes des principales 
villes , où ils furent reçus par les rcftes de la faûion 
des Gibelins. Celles de Milan leur furent même 
ouvcrrfcs pat les Pallavicins -en vengeance de ce que 
Lautrec âvoit fait mourir deux Cavaliers de leur 
Maifbn , fans oMcrvcr toutes les formes de là jufti- 
ce, & lés François furent chafles de la Lombardie 
la feCoixde fois avec autant de facilité qu'ils l'avoient 
été la première. 

Le Pape en reçût la nouvelle à la chafle , & en eut 
ctt ir.ême temps une émotion de joie , qui lui don- 
na là fièvre. Il avoit acoùtumé d'avaler aucom-^ 
mencement du ibupér des pilules d'Aioés , qui lui 
tenoienr îe ventre libte , & Serapita fon valet de 
chambfeqtii avoit foin de lés lui préfentcr les gàr- 
doit dânç une boîte avec tant de néghgence qu'il 
étoir facile d'y mettre la main, & d'en prendre à 
quiconque vouloir. Deux jours auparavanr que le 
Pape fe trouvât mat, il prit envie au Sommelier 
Lefby d'en tirer deux , & de les avaler , mais on le 
trouva mort le lendemain dans fon lit, quoi qu'il 
fe fut couché en parfaite fanté. le Pape en prit 
comme à l'ordinaire-, & fcntant qu'elles lui cau- 
foient de l'altération demanda à boire à Barnabe 
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Malefpine , qùi lûi fetvit du vin fi amer , que le Pa- 
pe , qui ne s'en plaignoic jamais ne pftt s'empechcr 
de faire la «imace en buvant , & de dire à Ma clpi- 
ne, je penfe que voffsavet gagé de nie faire boire 
duvin d^Abfini^. Malefpine ne repartit nen, & le 
contenta Je répandre tt qui relloit de vm dans la 
bouteille , & d^en faire aporter d'autre. 

Le Pape foupa de bon apénr , & ne fc trouva mal 
ni le foir ni là nuit fuivantei mais le l<ndcmain après 
avoir lû là dépêche , que le Cardinal de Medicis lui 
écrivoit c'c v^-Mn , on le vit dans des emportcmens 
deioietrc :nspouf ne marquer pas qu'il y a- 
voit d*n^ loii tempérament trop de chaleur étran- 
ceftf alumée. Perfonnc toutefois ne s'en aperçut 
d^sbord, pa - -''o" ne croioit pas qu'il y put a- 

voir de l'exc ^ rcjouu de la dilgrace des Fran- 

ç^. Mais le mal de tête dont le Pape fe plaignit cn- 
fiwie v fit laite quelque refl -luoi qu'on nés en 
étonuàt pas tant . que du .. . ..n qu'iUcunt lors- 
qu'il demandoit à mang'.r. Les Médecins qui obler- 
vérentcefr^lTon, n'en firent pas d'état : car outre 
qu'il ne fut ni grand ni de longue durée > il aboutit 
l une lueur fi douce , qu'Us Jéc larcrent hautement, 
que la Sainteté en (croit quite pour cét accès. Us ne 
hifiérent pas néanmoins de la faire porter a Rome 
d'où elle n'ctoit éloignée , que de quelque mille -, « 
le mal augmentant toujours par le chemin , le pre- 
mier objet , qui fe préienta au Pape en entrant dans 
le Vatiin fut de snauvais aueure C etoit un 
Sculpteur, qui lui Vcnoit montrcrlc defTcin de Mau. 
(oléc , que le Roi d'Angletcrie vouloir faire dretter 
àfcsAniêtresdelaMa,foude l'Aucalhe, dont ou 
ramafloit les os pat toutes les contrées de l Europe 

où ils étaient morts en exil. Comme le Pape fc con- 
noifloit admirablement bien en Sculpture, i ené- 
toit fort curieux, & fa.fo,t travailler M.chel Ange 
à fa Sculpture, ce qui redoubloit acuriofitepour 
dctelsoïvragos: aufli ne laifla-t-il pas d'examiner 
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cekî d'Angleterre , ni d'en dire fon (èntimcnt. 
Des qu'il fut au lit la Eevre diminua tellement , que 
les Médecins crurent qu'il étoit guéri. 11 pafla deux 
heures à recevoir les conjouïflances des Cardinaux 
fur la profpérité de fcs armes , & ne fcntit aucune 
douleur durant cet intervale. Mais tout d'un coup 
la fièvre revint , & fut d'abord fi violenté , qu'il le 
fit un tranfport au cerveau. On jugea bien alors, 
que la maladie étoit extrême , ©n uW de toUtës for- 
tes de remèdes pour faire revenir le malade en fon 
bon fens , Ton en vint à bout , & il recouvra la rài- 
fon après une agitation de fix heures , où l'on avoit 
remarqué tous les fimptomes de la mort prochai- 
ne. 11 ouvrit fes yeux , & parla > mais ce ne fut que 
pour recommander fon ame à Dieu, & pour aflorer 
qu'il mouroit content après avoir recouvré Parmes, 
& Plaifànce fans répandre de ûng. Aulîî tôt il 
rentra en frènéfie j & expira à une heure après mi- 
nuit le vint-troifième Décembre mil cinq cens 
vinr-un > n'aiant pas encore quarante fept ans a- 
complis. 

Jamais Pape ne fut fi regrété de fes domeftiques , 
â la réfervc de Malefpuie, qui fe puTcnta dés la 
pointe du jour à la porte du Palais avec ùu équipage 
dechafie, & demanda qu*on le laiflat fortir. Les 
Suidés de la garde irrités de voir un homme, qui 
cherchoit à fe divertir dans la dèlolation pubHque 
1 arrêtèrent; & ceux qui fe fouvenoient de ce que 
le Pape lui avoit dit du verre de vin qu'il lui avoir 
préfonté , crurent être obliges de s'alîurer de (a ocr- 
fonne , & de lui donner des gardes. On le rcferva 
même plus étroiteiTKrnt , après que le corj*s étant 
ouvert, on y eut trouvé deux marques intâillibles^ 
de poifon , l'une que le cœur étoit marqué par tout 
de tâches noires , & livides, & l'autre que la rate 
éxoir fi prodigieufoment rétrecie qu'on eut de la pei- 
ne à la trouver. Oh avertit le Cardinal de Medicis 
ik touic:, ces particulàritcs ; & lois-qu*il fut venu ^ 

tous 
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touslesdomeftiquesdufeu Pape fe jcttérent a les 
piés pour le conjurer de faire aoDDcr la qudtton a 
Maleipine. Mais il s'en excufa fur ce ou il etoit 
preffé d'entrer dans le Conclave. Ce ne fut pourtant 
pas là ce qui r.en empêchai & ceux qui le connoil- 
W jufqu'au fond de l'amc jugèrent qu il avoit 
négligé la mort du Pape , fut un rafincmcnt de pru- 
dence . qui lui fiifoit apréhender de trouver parmi 
les coupables des perfonnes fi qualifiées, queacs 
pourroicnt rompre toutes les mefures quil avoïc 
pçj{es pour monter à Ion tout fur le Trône de St. 

^^iSfe Maîé£pine fut reïiché fans avoir foufert au- 
txç cKofequelaprifon. Il erra long-temps dans 11- 
tk & s'clablit enfin dans la ville & Milan, ou neui 
aiisaprdslamortdc Léon , il fut condanmé pour 
tnÂîTnnt à avoir la tête tranchée. Il n'avoua rie 
au fnpUce de ce qui regardoic l'cmpoifonnement du 
Pape , & fon filJnce a'donné (ujct aux Hiftonens de 
croire qu'il n'y étoit rien arrive d'extra^ .rdinairc » 
& que la plaie reftee de l'ulcerc , dont ,'a, de)a par- 
lé , étant venue à (e fermer , & les mauvaife bu- 
mems , dont la nature (c déchargeou P^^ l*^^ 
temps en temps ne trouvant plus de lorcie , s etoienc 
ette'esfurlespartiesnobles. Ils ^''''TJTbt 
Lier leurs fentimens , que le vent de ^^idi , syi fou 
floit alors, avo.t élevé des marais proche du lieu 
oSape chafloit , une cxhalailon emped.e . qui 
cut plus^d'éfctfur là Samcetc. que fur ceux de 
fuite > parce que s'étant beaucoup plus echautc , 
S pore^s d (on corps furent plus ouverts a air con- 
Situx. Mais lUftaifé de répondre au P^"«»«/j^ 
Sf rïïbnnemens . qu il y avoit "«P peu je 
plaieécoùfcrmce , pour outemt > ^lu/^" ^^^^^ 

fes humeurs eurent eu le ^^'[l^^^^^^^^^ 
cœur,.& la latc au point oui on les vit ai ou 

Zc du corps , outre que l'on peut ^j"^^^^ «^^^^^^^^^^ 
tcration fi prodigiede aux pilules, dont on ne iau^ 
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roit direquand elles furent empoifonnéey. II eft 
auflTi facile de répondre au fécond , en dilant, que 
c'eft deviner, & former une exhaiaifôn chimérique, 
^ue d'en concevoir uite , dont le feul corps du Pape 
fut fufceptible : car outre qu'il û ctoit pas le plus 
ardent de la troupe à courir , & qo*ii ne s'cchaufoit 
pas trop d'ordinaire ; Ton tempérament étoit le plus 
robufte , & le plus capable de réfiftèr aux injures de- 
l'air de tous ceux de la Cour de Rome: car il n'y 
avoit point d'homme à fa Cour plus grand ni plus 
vigotireuxî & Tes humeutsletrouvoientdansune 
proportion fi jufte qu'elles n'euflent pu fc dérégler 
qu'après un combat de cent ans , fi quelque venin 
ne fe fut mis de la partie. 

Quoi qu'il en foit , jamais Pape ne mourut d'une 
maladie, ou il eut moins de difpofition. Il n'étoit 
ni maigre ni feCj & Ton cerveau étoit trop gros pour 
être ofufqué d'abord par les feules vapeurs d'une 
lièvre légère. Le giand exercice qu'il faifbic devoir 
l'exemter d'un àcàblement imprévu, il n'avoir 
rien de foible que les yeux, aiiffi croient ils fort 
gros , mais il ne laifloit pas d'en roirjufqu 'aux plus 
petites chofcs, & de lire fort long- temps fans en 
c'tre incommodé. De plus on lui avoit fait une ef|yc- 
ce de lunettes , qu'il port oit par tour , & principa- 
lement à la chalTc. Elles lui fàifoient diftinguer de 
plus loin que les aurres les animaux ,. & les oifeaux, 
& lui donnoient quelquefois le plaifîr de les tirer, & 
de les tuer , avanrqu'on les eût aperçus. Leur ma- 
tière étoit de criflal , & leur figure comcavtr. Je n'ai 
pû trouver le nom; dt Touvrier , qtii les avoit Êri- 
res , ni de celui , qui en avoir fait prcfénraa Pape : 
mais il efl confiant , que fa Sainrcré n'avoit rien de 
fi précieux , & qu'elles ne Ce briférent point dans les 
exercices les plus violens. 

Il avoit l'efprit délicat , & fécond,- &nonob- 
flant qu'il eût choifî pour fcs Sécrécaires les deux 
plus éloqucns hommes de fon fîéclc i ilnelaifToit 

pas 
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pas de tourner une lettre auflli bien qu'eux , quand 
il lui en prenoit envie , témoin celle qu'il écrivit au 
Cardinal de Medicis en l'envoiant à Milan en quali- 
té de Légat , & les agréables billets , qu'il adrenoit 
à fa foeur aînée marie'e dans la Maifon de Cibo. Il 
faifoit auni des versLatins clégans Se faciles , mais 
il ne s'y plaifoit pas tant qu'aux Italiens ; & comme 
pertonne ne favoit mieux que lui la plus fine délica- 
tefle dé la Langue Tolcane , perfonne ne faifoit aulTi 
de Sonnets plus réguliers ni des Elégies mieux en- 
tendues. U s'étoit donné la peine de lire tous le$ 
Hiftonens célèbres ; & quoi qu'il f ftt trop promt , 
pour avoir la patience d'en faire des extraits , il ne 
laifloitpasdeles avoir fi bien retenus , qu'il ne 
manquoit jamais d'en citer les plus beaux endroits, 
quand l'ocafion s'en préfeatoit. Il s'étoit acoutu- 
mé de Ci bonne heure à juger des ouvrages d'autrui , 
que Ci critique éioit d'ordinaire infaillible ; & dans 
les difercns*, qui (iitvenoient entre les beau« efprits, 
on apcloit quelquefois du jugement de T Académie 
au ficn. Il ofieioit les fêtes folennelles avec tant 
degrace&demajeftc, qu'il y acouroit des fpcda- 
teurs de toutes les contrées d'Italie. Le Roi Fran- 
çois Premier , après lui avoir vu dire la Mefle à 
Boulogne aflûra de n'avoir jamais été mieux con- 
vaincu de l'importance descérémonies , pour éléver 
l'eforità Dieu. Comme la vertu , dont il fe pi- 
quait davantage étoit la libéralité , il l'excrçoit avec 
une adrcflc , qui lui étoit toute particulière. Il 
avoit étudié jufqu'aux gcftes , & au ton de voix, 
dontiifâloituferen donnant , afin de mieux ga- 
gner le coeur de celui , qui recevoir quelque choie 
de lui,& l'on n'a jamais remarqué ptusde joieiur un 
vifa«ye qu»il en paroiflbit furie fien , lors qu'il lui 
arrivoit d'avoir Iti prévenir les demandes qu on 
aToitàluifairc. Il afcdoit de la triftelle , lors- 
qu'il étoit contraint de les refijfèr , mais cette tri- 
ftefle étoit acompagnéc d'un air fi tendre qu'on ne 
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: mauvais gré de fon refus. On vit 
une fois dix pecfonnes de qualitçliji demander l'Ar- 
chevcché de Rayenne, il eut la même civilité pour 
tous , il les entretint en particulier , il pénétra pat 
leur entretien dai;-: le fècret de leurs intérêts , 
donn^k bénéfice à celui qu'il vouloit gratifier , fans 
mécontenter les neuf autres , parce qu'il leur en 
donna ou promit d'autres , qui fembloient être le 
plus à leur bien- féancc. IK; &'cxcufoic toujours co 
donnant , de n'avoir pas ocafion de donner davan- 
tage j & la rougeur , qui ne mar.quoit jajnais de 
lui monter fur le rifage faifoit croire qu'il parloir 
fine '''rement , & donnoir de fi vafhs idées de fà ma- 
gnificence, que tout le revenu delà Papau:é n'eût 
pas été capable de ; Ie»)|>rç!»plir;ft'>l:e¥t donné tout 

ce qu'on efpéroit de ' • y 7';r -] -? jc j"-. 

Il difoit que fon lui avoiit doÀhçwôis régies 
pour fa conduite , i envoiant à Rome. La pre- 
mière d'aportet autant de foin à ic jTiaiutenir dans 
l'cftimedelcsa^n"; , qu'il en avoir , pris à aquerir 
leur amitié. La «.cconde de réparer par de conti- 
nuels ofices le déchet , que i'ablencc aportoit dans 
les plus étroites liaifons. Et la troifiéme de vivre 
fans défiance, pour ce qui rcgardoit fa perfonnc , 
mais d'en avoir toujours pour l'État dont elle feroit 
partie. Enfin il eut durant fa vie & après fa mort 
les deux efpeces de bonheur , qui rendent les Gou- 
vernemensdes Souverains plus fignalés. Je veux 
dire que Rome fut extraordinairement florilTante 
ions Cl Papauté , & qu'elle fut fi milerable fouî les 
deux qui fiiivircnt,qu'on n'en pouvoit faire la'com- 
paraifon fans le regrétcr plus ique pcrforine ne l'a 
jamais été. Il arriva pourtant à fon corps une pe- 
tite difgrace la nuit oui précéda {es fiinerailles; car 
le valet , qui le gardoit feul s'ctant endormi,les rats 
atirés peut- être par la lenteur des parfuus , dont 
il étoit embaumé , lui rongèrent le nez , ce qui fut 
caufc qu'on lui couvrit le vilàge durant la cérémo- 
nie des obfeques, /ir^w- 
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Arr^pimcnt du feptiéme Livre, 




Loges des beaux efprits , ^uï 
furent honores de l'amitié^e 
LeonX. ou reçurent des gra- 

„ tifications de luh Quelle eft 

l'Hiftoirela mieux écrite que nous aions 
depuis celle des A nciens. L' Aftrologue 
Tibertus prévoit fa mort, ôclamanierc 
toute extraordinaire, dont elle devoit ar- 
river, fans la pouvoir éviter. Codes de 
même profelTion a le même deftin , & 
ne fc trompe néanmoins en aucune des 
horofcopes, qu'il fait de fes amis , non 
pas même en celles , qui dévoient arri- 
ver après fa mort. Le jeune Strozzaofc 
cpoufcrune fille entretenue par le Duc 
de Ferrare. Son Maître le fait airalTincr. 
Crimittus meurt d'un frilfon arrivé par 
un feau d'eau qu'un de fes écoliers lui 
jette par raillerie. Le Cardinal Bibianà , 
qui avoit trente ans plus que le Papçj 
prend des mcfures avec François L à 
Paris , pour fe faire clire au premier Con- 
clave 
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clave à Rome. Le Pape en eft informé , 
l'arrête à dînér 6c lui préfente un rûor- 
ceau. Bibianas'imagine qu'il eft empoî- 
fonné , ;6f ji'ofe pourtant fedifpenfcr de 
l'avaler. Il retourne chez lui , ôc prend 
du contrepoifbn qui ne l'cmpeehc pas 
d'expirer trois heures après. Poraponfe 
Gaurie difparoit en voiageant le long du 
Pau , & ne fè trouve plus par la v^engean- 
ce d'une Dame, à quiilavoit préfentë 
une déclaratiô d'amour en ver».LeCom- 
te Baltazar Caftiglione pratique à cbn- 
tre - fcns les régies qu'il a voit établies 
pour un courtilàn parfait. On l'avertit 
qu'il mourra à Mantoiie. Il évité avec 
foin d*yaler, mais il accepte l'Amb^ 
fade d'Efpagne , ne longeant pas , que 
Madrid s'apelloit Mantoùcen latin. 11 y 
meurt. 



Les Auteurs imprimés & manuf- 

crits dont le feptiéme Livre a été tiré. 

LEs Eloges de Pontart, & de Demi' 
tins. Le Reciieil des Auteurs fur- 
maies, La vie du Duc de Valent 
nois. UHiftoire Topographiqne de 
Pefaro. Le premier Livre de Guichardin. 

Vijfer- 
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DijferPotîon , far un Anonlme fur Vinfélu 
Cf^,q, des gmi rde lettrei, Floridus Sahrnus 
d^S fis 4leges* Uhifioire de Reminy . Le 
.gomment aire de Beroalde Vaine fur L"* Ane 
'4r!>^:d^AfuUe. Les Eloges des BibUotécdi- 
du Vatican. Le mamfefie de Jules IL 
^^j^i^r-e 'JéanBfntiveglieu V Eloge de Cdt- 
f^^fims^ytiles Cefar Scaliger. VHifioi- 
r^jg^^^y/^ , de yuftimani. Mafcardi dans 
ii^'fiyk^ ii^fftoire. jintoine Pùjfevin dans 
l]hiflp*rê' des Gonz,agHes. yugement de 
J^ngeuil fur Erafme ô' ft*^ Budée. Le 
dialogue de Paul Jove avec le Marquis 
du Gu/ifl. Les Familles de Naples d'^Am- 
mirato. Les Apofltlles de Budée fur di- 
vers maniifçrits de la Bibliotéqne du Roi, 



LES 
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LES ANECDOTES 

D E 

FLORENCE, 

o u 

L'HISTOIRE SECRETE 

DE LA 

MAISON DE MEDICIS. 

LIVRE SEPTIEME. 

Omme perfonnage ne (ût mieux que 
LeonX. le faire 'aimer des beaux cf- 
prits , en leur faifant du bien , pcrfon- 
nc n'en eut jamais un fi grand nombre 
à fa fuite , & dans fes intérêts. Pom- 
poniusLatus étoitnédune païfane , quclePimce 
deSalcrne avoir abufée fous prétexte de manage.On 
l'avoit élevé pour la guerre , & ce fut la ruine de la 
Mailon de faint Sever'in , dont fon pere ctoit I auie 
qui lui fit changer de profelTiou. H k trouva parmi 
les do^cs qui'chaugerent de nom en prenant des 
iégresdansPUoiYcifité de Rome, &futfujetala 
o per- 
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DE LA MAISON DE MEDICIS. 315 

{)crrecution qu endurèrent pour cela Platine & Cal- 
iinachus y lors- que Paul IL au lieu de rire de ce ca- 
price s'imagina que ç'avoii été pour couvrir une con- 
juration formée contre fa vie, en- fuite fbn auditoire 
fut rempli qu'il faloit y aler dés minuit pouravoir 

Îilace, Il partoit dejon logis avant le jour tic portoic 
ui-mcme fa lanterne. On avoit peine à rentendrc > 
quand il parloit familièrement , mais il ne begaioit 
jamais dans fes explications. H faifoit (à cuifme lui- 
même , & les plus illuftres de fes écoliers y met- 
toient quelquefois la main pour le foulager lors- 
qu'ils vouloient profiter du temps qu'il y auroit em- 
ploié. Il a laifle une Grammaire , & THiltoire des 
Empereurs & des ruines de l'ancienne Rome. II 
mourut à foixante *& dix ans , pour avoir bù à la 
glace. Callimachus après avoir été mis à la qucftion 
& tourmenté plus que les autres favans , parce-qu'il 
avoit pris un nom Grec , où le Pape n'entendoic 
rien , le fauva en Tofcane , où il étoit né, d*où Ca- 
fimire Roi de Pologne Papela pour être Préceptcuc 
de fbn fils aîné ; qui régna depuis (ous le nom d'Al- 
bert. 11 fut le favori de ce jeune Prince , mais le 
confcil qu'il lui donna de fc défaire des principaux 
Seigneurs de Pologne en les mettant à la tête de l'ar- 
mée y lors-qu'il aloit combatic les Moldaves , le 
fit difgracier , & lui fulcita tant d'énemis, que le 
Roi fut contraint de Pabandonner. Il trouva pour- 
tant à Vilna capitale de Lichuanie un ami qui le ca- 
cha dans fa mai (bu , le nourrit lansque peribnne le 
fut non pas même fà femme, Tallilta à la mort , 
fit fécher fon corps dans un four, le mit dans une 
armoire , & le garda jufqu a ce que la colère de la 
Noblefle étant ralentie , on lui fit dlionorablcs ob- 
féques à Cracovie , où (es os furent tranfportés. 11 
ne refte de lui que la vie de Ladiftas Roi de Pologne , 
& de Hongrie qui périt à la bataille de Varnes, mais 
c*eft une Hiftoire li belle, que quiconque (e donne- 
ra la peine de la lue, jugexa>fans que je avertiflc, 

O qu'il 
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ou'il n*y en a point eu de meilleure depuis celle 

de Tacite. 

Hierômc Savonarolle Religieux de faint Domi- 
nique vécut dans une prodigieufe auftérité de vie à 
Florence , & fit voir ce que peut Teloquence quand 
die cft apuiée de la réputation de Sainteté. Il avoit 
le don de prophétie, &ce fut peut-être pour cela 
6u encore qu'il eut beaucoup d'cftime pour Laurent 
de Mcdicis , & pour Tes enrans , il ne voulut pour- 
tant jamais avoir d'autres liaifons avec eux que cel- 
les de l'étude, parce qu'il les confidéroit déjà com- 
me des perfbnnes qui dévoient aflujettir leur Patrie. 
11 c^ouverna fà République durant quatre ans, & fut 
fèul député pour négocier à Pifc avec Charles VIII , 
dont il avoitprédit l arrivée long-temps auparavant. 
Il y déclara de vive voix , qu'il feroit dans Naples , 
& qu'il y rubfîfteroit pourvu qu'il fit obferver une 
exadle difcipline à fes troupes , mais qu'en tout cas 
il palTeroit a fon retour fur le ventre des Italiens. Il 
efl aflez difîcile de dire ce qui caufà la perte de ce 
nouveau Prophète. Deux chofès y contribuèrent 
beaucoup, Pune la réforme des moeurs qu*il vou- 
lut introduire dans Florence, & l'autre l'exemple 
qu'il donna , que l'on pouvoit déclamer publique- 
ment contre les vices du Pape Alexandre VI. Oe 
arma contre lui les parens de fept gentilshommes 
qu'il avoit fait exécuter pour avoir confpiré contre 
le gouvernement. On mit le feu à la porte de fon 
Couvent , on tira ceux qui étoient acourus à fâ dé- 
fcnfè , on le prit , & on le condanna au feu , qu'il 
foufrit en recirant & commençant les Pfeaumes de 
pénitence. Les meilleurs de fes ouvrages font , le 
Triomphe de la croix , & la Simplicité de la vie 
Chrétienne. 

Marcille Ficin fut fi petit, qu'il nevcnoitpasà 
la ceinture d'un homme de médiocre taille , mais il 
ccoit fi bien proportionné , fi proi re , & d'une hu- 
meur fi gaie , qu'on ne s'ennuioir jamais avec luf. 

Il 
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Il etoit fi préocupc du foin de fa faute qu'il chan- 
geoit (ouvcuc de calotc & juf^u'à fix ou kpt fois en 
une heure. Il s'étoit fait faire des habits & des cou- 
vertures pour tous les vents , qui foufloicnt , & pouc 
toutes les irrégularités des faifons.La Mai(on de Me- 
dicis lui avoit fait avoir un Canonicat , une maifoii 
a la ville , & une autre à U campagne , & lui don- 
noit encore une penfîon pour traduire en Latin les 
œuvres de Plotin , dejumblique, de.Pfcllc , &: de 
Cinefiu5. il travailloit avec toute la facilité imagi- 
nable. Cependant ce qu^il faifoit étoit fi bien qu*on 
n*y ofoit retoucher. Il mourut prefquc fans dou- 
leur à foixantc & dix ans le même jour que les Flo- 
rentins firent trancher la tcte à Paul Vitelly leur Gé- 
néral , de peur qu'il ne fè vengeât de ce qu'ils Ta- 
voient injufbcment foupçonnc de perfidie. 

Galeas Martius fervit au Roi Mathias d'Hongrie 
en même temps de Précepteur pour les fiences , de 
Secrétaire pour les dépêches > de Capitaine à la guer- 
re , & de champion dans les Tournois. U compofa 
deux Livres fous une conftellation maligne , le pre- 
mier qui traitoit de l'homme fut fi mal traité par le 
critique Merula , que fon auteur fe porta lui- même 
àlefuprimer^ & le féconde qui traitoit de la ver- 
tu des Paicnslui atirala perfccution des Religieux 
qui le firent mettre en prilon , où il eut été coa- 
danné au feu file Pape Sixte IV. qui avoir été fon 
Difciple n'eut emploié toute fon autorité , pour le 
tirer de leurs mains , encore falut il qu il fit aman- 
de honorable. Il vécut prés de quatre vintsans, 
& devint fî gros qu'il n'y avoit point de cheval , qui 
le pût porter. Il mourut d'une hergne. 

Elifîus Calentiusfut un Poète célèbre â la Cour 
de Naples , qui tiroic du Roi Alphonfe la même 
penfion que Pontan , Attilius , Gravina , & Sene- 
far , dont l'ocupation étoit de juger des pièces , que 
l'on préfentoit àfa Majeflé , foit en vers , fbit en 
profe. Comme il s'étoit propofë d'imiter Tibulle , 
^ O z A 
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il fut de compkxion aufïî amoureufe que lui , & fît 
des élégies rout^à-faic paflîonnées encore qn'cllcs ne 
foient pas toutes d e'gale force. Il traduifit en 
vers Latins la guerre des Rats contre les Grenouilles 
d'Homère , & fe voiant vieux > & chargé d'cnfans 
il fc repentit de n'avoir rien épargné pendant fa 
jeuncfïe , & le témoigna par cette Epitaphc. 

yammpoji cineres de me toto orbe legatur , 
Scripta que fuit tumulo Carmina digna meo : 

Ingenium Naiuréi dédit ^fortuna Poët^ 
De fuit , aîque mopem viverefecit amor. 

Pandolphc CoJlenucio fut }urikonfultc de pro- 
fcflion , mais fi inconitant dans (on étude , qu'à 
peine avoit il les premières notions d'une fiencc qu'il 
«'aplinuoit à une autre. Néanmoins comme il étoic 
bien- taie & cloquent, & qu'il avoit d'ailleurs les 
qualités néceflaires pour la négociation. Il fut 
emploie en diverfes Ambafladcs, Il compofa l'Apo- 
logie pour M-liftoire naturelle de Pline^un Traité de 
la Vipère, &un Dialogue tout-à-faitboufon en- 
tre (a tcte & le bonnet ; en-fuite il écrivit les vies 
des Rois de Napks en Langue Tofcanc , à la prière 
i\x Duc Hercules de Ferrare , qui n'entendoit pas 
le Latin. 11 mourut à Pefaro , où Jean Sforcel'a- 
tira par adrcfle , & l'y fit étrangler en vengeance 
de ce qu'il avoit intercepté une de fes lettres. 

]ovien Ponun cachoit fous une mine fiere & re- 
frigueeuncfpritinfinement agréable , & délicat, 
lléroit de Carettoen Umbrie, où la famille étant 
périe parlefer , & le feu , il fc réfugia à Naples. 
AntoiiK de PalermeSécretaire d'Erat le trouva dans 
la rue , & remarquant dans (a phifionomie je ne fai 
quoi d'extraordinaire, prit foin de fbn éducation. Il 
rinftrui(ic fi bien , qu'il devint le plus célèbre des 
Poètes , & des Orateurs de fon fiéde. Il Ce voulut 
anfli mêler d'écrire l'Hiftoire , mais avec fi peu de 
fuccés qu'il s'acufà lui-mcme de n'y avoir travaillé, 
cjuc pour découvrir fon foible. 11 fuccéda à la char- 
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9t de fon bienfaiteur. 11 c'poufa une femme , qui 
ki aporta de grands biens , mais fur la fin de fa vie, 
il déchût de fa réputation à caufe de fon Panegiriquç 
de Charles VIII ; & de fon Dialogue intitule Cha- 
ron, tant il yavoit de flatcric dans la première de 
ces deux pièces , & de medifance dans la féconde. 
Il mourut à foixante & dix-fept ans , après s'être 
fait élever un tombeau magnifique ,• mais il oublia 
de mettre dans fon teftament quel Epitaphe on y 
devoit graver des quatre qu'il avoitcompofees. 

Marc Antoine Codius Sabellicus etoit hls d un 
Serrurier , &fe mit à tenir école à Tivoly , ouil 
oacrna de quoi fubfifter à Rome durant ciuclques 
SnSées. PomponiusLatus le fit être de l'Acadé- 
mie, où il fe corrigea de (es défauts , & fe rendit 
capable d'être apclé par le Sénat de Vemfe , pour 
écrire l'Hiftoire de la République , & pour faire des 
leçons publiques aux jeunes Gentilshommes a trois 
cens écus d'apointemens. Il s'aquua mieux du fé- 
cond de fes emplois , que du premier : car la Hate- 
rieeftfigrofricredansfonHidoire , quelesmouis 
rafinés s^en aperçoivent. Ce qu'il y eut de plus bi- 
zarre dans fon procédé fut qu'après avoir donne da 
nez en terre dans l'Hiftoire particulière . »icruc 
qu'il réurtlroit mieux dans la générale. Il com- 
mença celle du monde depuis Adam , & fit ces gros 
voluLes d'Enneudes quon le garde bien délire 
lors-qu'on eft averti que les matières les plus cuneu- 
fes Y font prefque toutes padees fous filence , oC les 
plus communes, traitées avec une cxaditudeen^ 
Liante. Il mourut à foixante & dix ans d'une ma^ 
Ikdie hontcufc , dont on ne favoit pas alors le lecret 
deeuerir. Il ne laiOa qu'un bâtard , aqunlnc 
voulut pas donner le foin de fa fepultute, il aima 
mieux le prendre lui- même , & fit cetce ^puaphe . 
où je ne trouvetois rien a redire fi quclqu autre l a- 
voit faite. 

Ouem non rcs hominumy*ion omnn cqcuU dttas 



I 
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ScYihentem capit hxc CoElion urna hreVis. 

Laurentien après avoir long-temps enfcigné la 
Philofophic & la Médecine à Pite , & à Florence fe 
mie à traduire Hippocrate , parce que Théodore 
Gaza ne lui fembloit pas exprimer avec afîez de for- 
ce le ftile Canonique de cet auteur , en- fuite il vou- 
lut feire de même à legard de Galien ; & il travail- 
loit avec tant d'afTiduitc que Ton croit qu'il l'eût 
achevé s'il ne fe fut mis en téte d'acheter une mai- 
fbn , quoi qu'il n'eut que le tiers de l'argent qu'il 
faloit , pour la paier. Celui qui la vendoit fit in- 
lerer dans le contraâ:, qu'en cas que Laurentien ne 
fournit pas toute la fomme dans fix mois , il ren- 
treroit dans (à maifon (ans être oblige de rendre ce 
qu'i' avoir reçu » & Laurentien y confcntit , parce 
c|u il faifoit fon conte d'avoir dans ce temps là de 
^uoi achever de paier. Mais les mefures qu'il avoic 
prifès lui manquèrent , & le terme e'tant échu , fans 
qu'il fut en état d'exécuter la caufe du contradt , il 
eut tant de regret de voir rentrer le vendeur dans la 
maifon qu'il fe précipita dans le puits. 

Antiochus Tibertus fut mené de Cefene , ou il 
étoitné>en France parunfoldat, qui le fit étudier 
à Paris. Il fuivic fon génie qui le porcoit à l'étude 
de la magie naturelle , quoi que cette profclFion fut 
alors fi dangereufe , que depuis deux cens ans que 
Pierre Dapohiio croit mort , pcrfonne n'avoit ofé 
s'en méler.li s'imagina qu'eik n'étoit méprifable, 
que parce qu'elle n'avoit jufqu'alors été débitée das 
£i pure naïveté ; mais qu'infailliblement elle (eroit 
recherchée de tout le monde lors-qu'onla verroit 
parée des ornemens des autres fiences. Sur ce prin- 
cipe , il (e rendit très habile dans les belles lettres , 
en Phifique , en Médecine & en Mathématique > 
& retournant dans fon païs , oii il ne faloit pour vi- 
Treen fureté qucféduire quelque petit Prince , il 
palfa bien- tôt pour un fameux Devin chez les aflro- 
logues de France ^ où il fe retira. Il rendoit raifon de 
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la plupart de fes prédidions , ce que les autres 
Devins ni les Oracles mêmes ne s^étoient pas encore 
avifés de faire , & ce fut pour cela qu'il ctoit con- 
fulté par des perfonncs de toutes qualités , & con- 
ditions , depuis les Souverains jufqu'aux bergers, 
& qu'il y avoit à toutes heures un fi grand concours 
de monde à fa porte qu'il y faloit quelquefois de- 
meurer plufieurs jours pour atendrc (on rang , avant 
que de lui parler. Il écrivit des livres fort curieux 
de la Chiromancie , de la Phifionomie , & de la 
Piromanee 3c regardant un jour dans la main de 
Guy de Bogny furnommé Guerre , à caule de fa va- 
leur , ilTalTCira, que le meilleur de (es aitiis le fc- 
roit aflafliner (ur un foupçon nul fondé , à quoi 
il y avoit d'autant moins d aparence que Boguy 
étant le plus déterminé fcldat de Ion temps, & cou- 
rant aux 'ocafions les plus dangereufes , y devoir 
vrai-femblablemait périr. Il prédit encore par la 
même voieàPandolfe Malatcfte Souverain de Rc- 
miny, qui croie le plus riche Prince d'Italie en ar- 
gent contant , cju'il mourroit de milerc dans 
rhôpital de Boulogne. Enfin il lui prit ^cnvie de 
faire fon horofcope , & il trouva qu'il auroit la tete 
tranchée. Voici comme le tout arriva. Malatelte 
avoir une étroite liaifon avec Bogny , & lui confioïc 
le commandement de Ih troupes. Bcutivoglio Ion 
beau-pere lui manda, qu'il avoit doiuié les brebis 
en garde au loup, & que Bogny avoit traité avec 
le Pape pour remettre Rcrainy lous robeiflancc du 
faint Siège. Il n'en falut pas davantage poutdi- 
fpofer Malateftc à convier Bogny à un /eftin , ou 
Tibertus fut apcUc. Bogny fut poignarde a table, & 
Tibertus mis dans un cachot de la citadelle , les fers 
aux pics,& aux mains en atendant qu'il fut mis a a 
queftion , pour lui faire révéler les Complices de la 
prétendue conjuration. Cependant l'innocence de 
Bogny fut reconnue , & Bentivoglio , croiant qu il 
fût encore en vie , écrivit à fon gendre , qu'il lui 
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aroit donné un faux avis. Malatefte fc repentir àc 
s'e'tre trop hâté & s'en aloit au cachot de Tibertus, 
pour l'en tirer , lors-qu'on lui vint dire que ce De- 
vin avoir été furpris en Ce fauvant. Et de fait Tiber- 
tus qui fe fbuvcnoit de fon liorofcope , & ne (avoir 
pas que fon afaire fut en bon état, avoit fi bien cajo- 
lé la fille du Geohcr , qu'elle Tavoit décendu avec 
une corde dans le foflé, oii le cliqueti de (es chaines 
Taianr fait ouïr par la fentinelle , Malatefte qui fur- 
Tint là-defl'us crut qu'il écoit criminel , puis-qu'il 
avoit tenté cette voie pour fbrtir de prifon , & (ans 
autre forme de procès lui fit trancher la tête. Peu 
de temps après le Duc de Valentinoisfurprit Re- 
miny, & Malatefte s'étant(àuvépar hazard , erra 
de ville en ville ju(qu'à ce que (es propres eiifans 
Taianr abandonné parce qu'il eflaioit de les divifer , 
il ne trouva plus d'autre Retraite, que l'hôpital de 
Boulogne , où il mourut. 

Phihppe Beroalde l'aîné aquit de la réputation par 
une voie bifarre; car au lieu que les autres (àvans 
tâchoient d*imicer les écrivains du fiécle d'Augufte > 
il fè figura que le beau Latin confiftoit dans les 
▼ieux mots , & fe propofa de les remettre en uGigc-, 
Comme il avoit tous les bons livres , & que fa mé- 
moire étoit prodigieufe , il les interprécoit admira- 
blement, & n'y aiant pcr(onne dans le monde 5 qui 
fit de femblablcs leçons , (on auditoire de Boulogne 
étoit fi rempli de toute (orre de gens principalement 
d'étrangers , qu'on n'y pouvoir aborder. Il a laiflé 
en ce ftile un commentaire fur l'Ane d or d' Apulée> 
où il y a tant d'érudition , qu*il feroit le meilleur de 
tous les ouvrages de cette nature (ans l'étrange pré- 
vention de fon Auteur par quelques opinions ridicu- 
les. Il mourut à cinquante ans & ne fe repentit pas 
même à la mort de fa barbarie. 

Philipe Beroalde le jeune ne fuivit ni les traces ni 
le gcnie de fon oncle , dont je viens de parler. Il eut 
k goût fin pour le beau Latin , & fc donna à la Poe- 
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f\c. Ses Odes font fi pures & fi bien travaillées , que 
l'Académie de Rome jugea, que perfbnnc depuis 
mille ans n'avoit aproche fi prés d'Horace, & ce 
fut en vertu de ce témoignage qu'elle rendit au mé- 
rite de Beroalde , que Léon X , pour Tatirer à Ro- 
me le fit Bibliotéquaire du Vatican, mais il mourut 
à vint-huit ans, en alant prendre poflclTion de fà 
nouvelle dignité. 

Tite Strozza fut un fameux Poète Latin de Ferra- 
re , qui compofa plufieurs Eclogues, & mit en vers 
THiftoiredelaMaifond'Eflé. Perfonne ne lui eut 
difpuic la couronne de Laurier qu'il prétendoit à 
l'exemple de Flurarqut , s*il n^cùt engendré un fils 
qui fut encore meilleur Poète que 

Hercules Strozra feifoit de il beaux vers à dix fept 
ans , que fon perc en conçût de la jaloufie ^ & com- 
me il n'avoit pas de moindres qualités pour la 
Cour , que pour le Parnaffe, il devint favori du Duc 
fon maître , & fit l'amour a la foeur de ce Prince , 
pendant qu'il écrivoit des vers dignes de l'Antiquité 
pour la Duchcfle Lucrèce Eorgia". Il etoit galant, Se 
fort ingénieux dans les repartiesicomme il kte'itvoi- 
gna à une Dame , qui lui reprochoit qu'il étoit boi- 
teux : car il lui repartit lur le champ que Venus qui 
fe connoilToit du moins aufTi-bien qu'elle eu a- 
mour , avoit pourtant préféré Vulcain aux autres. 
Mais par un malheur pour lui , la belle Torety , qui 
étoit maîtrcflc du Duc lui donna de l'amour. Ils 
convinrent de s'cpoufcr fecrctcmcnt , de peur que 
leurs noces ne fuffcut traverses i & de publier en- 
fuite leur mariage dés que la conjoncture leur (croie 
favorable , parce qu'ils {upofoient , que le Duc ccf- 
feroit d'aimer la Torety , lors qu'il aprcndroit 
qu'elle fe feroit elle- même jettéc entre les bras d'un 
autre. Mais ils fe trompèrent : car à peine la chofe 
ciit-elle éclaté que SrroTxa venant de louper au Pa- 
lais , fut tué, fans que l'on fit depuis aucune recher- 
che des aflaflins. , 
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Berthelemy Copies n'étudia que la Chiromancie , 
& la Metopofcopie , mais il devint fi (avant > que 
perfonne ne fit jamais tant de reritables prédissions. 
II fut plus hardi que les autres Devins : car il fit im- ^ 
primer un livre enrichi de figures où tout le fçcret 
de fon art étoit révélé , toutes les lignes de la main , 
& les diferens traits du vifâge expliqués , & la figni- 
fication de chaque chofè en particulier expliquée. Le 
dode Achihny y fit une préface , qui fut également 
admirée par les amis & les énemis de lart de devi- 
ner, & Codes confirma ce qu'il avoit dit par une 
expérience , qui acheva de le mettre en vogue. Luc 
Gaurie fi fameux en la Judiciaire ne pouvoit faire 
fou horofcope faute de fàvoir le jour , & Theure, & 
le lieu de £a naifiance. Il s'adrefla à Codes , qui , lui 
regardant dans la main, lui prédit, qu'il endurerok 
bien-tôt un fuplice (ans l'avoir mérité , mais qu'il 
n*en mourroit pas. Et de fait Bentivoglio Seigneur 
de Boulogne aiant apris que Gaurie avoit prédit qu'il 
feroit chaflé de fon Etat avant que Tannée finit,lc fit 
enlever , & commanda qu'on lui donnât Tcfhapadc 
cinq fois de fuite>ce qui fut excxuté^ mais aufll fuc-il 
dépouillé dans le temps , que Gaurie avoit marqué. 
Quant à Codes , il n'avoit pas moins prévu k jour, 
& rheure de fa mort. Il favoit qu'il devoit être 
tué d'un coup à la téte & s'étoit armé d'une coife de 
fer fous fon chapeau , & d'une épée à deux mains , 
dont il s'efcrimoit aflez bien. Cependant Hermès 
Bentivoglio 'fils du grand Seigneur de Boulogne , 
l'avoit tant prié de lui dire fà bonne avanture , qu'il 
lui avoit déclaré qu'il feroit bani , & tué dans un 
combat, ce qui arriva depuis. Mais alors Her- 
mès , qui étoit l'homme le plus brutal de fon fiécle 
Youlut fe venger de Codes , en le faifànt affafTiner 
par Capony le plus déterminé des Satellites de fou 
pere. Capony s'en oxcufà long-temps , & ne s'y 
feroit jamais réfolu , fansqu*un jour il lui prit en- 
vie de coufulter Codes , qui ne le conaoiflant point 
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lui dit helas l mon ami vous commettrez un détc- 

K fiable meurtre avant qu'il (oit nuit. Caponyfur- 
, i' pris d'une predidion fî imprévue , s'imagina que 
Codes abufoit de fa crédulité , comme il avoit fait 
de celle d'Hermès , & Jà-dcflus prit fes mcfiirqs 
pour le tiier. Il s'ala déguifer en Crocheteur, pour 
'^ùe mieux faire fon coup, & revint au moment que 
h^x Codes, quiavoitété contraint pour une ataire in- 
'^Ûh difpenfàble de fortir revenoit & mettoit la clef dans 
la ferrure de (à porte. Il lui déchargea un fi grand 
îiic. k coup de hache , que la coife de fer ne pût empêcher 
Codes d'avoir la.téte fendue. On trouva dans fon 
iitîît^ cabinet un livre écrit de fa main , qui contenoit des 
iîB)l» prédirions pour tous ceux de fà connpillancc , dont 
mit il avoit obfcrvé les mains & le vifage,& févencmcnt 
[A^ti juftifîa , qu'elles avoient été toutes infaillibles , n'y 
aiarit eu perlbnne de ce nombre, qui ne mourut 
sr^H après lui de la même mort dont il avoit noté. 
Het': Jean Cotta étoit du païs de Catulle & avoit pres- 
111^^ ji ' que le même génie. Il fe donna à Berthelemy de 
£^ Lalviane , & s'ofrit de lui tenir compagnie, lors- 
1^ que les François l'eurent pris à la bataille de Laghia- 
'^'M, ra Dadda , & comme on ne le voulut point recevoir 
f^^a ilalaàRome pour hâter la rançon de fon bienfài- 
►^i teur, & y mourut de pefle à vint-huit ans. Ses 
Epigrammcs ont le tour de celles de Martial , de 
fes Oraifons montrent qu'il avoit déjà lu les bons 
wL livres. Il avoit encore compolé une Corographie en 
K l vers , & des obfervations fiir Pline , mais on ne f^it 
ce que ces deux ouvrages font devenus. 

Pierre Crinitus fut le plus habile écolier de Po- 
|i licien , & lui fuccéda en la chaire , & en Téduca- 
Kl cion de la jeuneile de Florence. 

if 
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